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AVIS 

AU LECTEUR. 

J E croîs devoir déclaret , en publiant 
l'histoire des Kosaques , qu elle me fut de- 
mandée, au commencement de i8i3, par 
le dernier Gouvernement, Attaché au dé- 
, parlement des relations extérieures , j'ai 
rempli cette tâche laborieuse. 

Les connaissances que j'avais précé-^ 
demment acquises par des recherches faites 
pour la composition d'im autre ouvrage (i), 

(i) Il s'agit du Tableau bUtorique des JProgrès de la 
Puwancê russe ^ publié en octobre i8j2. Jusqu'ici 9 je ne 
m'étais fait conpaitre que par la lettre initiale de mon 
nom. Aujourd'hui je m'en avoue hautement l'auteur^ 
non pas que >e veuille tirer vanité d'un succès Iitté« 
raircy mais parce qu'il m'importe maintenant de faire 
connaître qu'il v!y a rien dans ma conduite , ni dans 
)nes écrits, où» malgré l'influei^ des révolutions, on 
ne puisse reconnaître le caractère d'un honnête homme 
et d'iin bon français, 

Aipsi , quand on lira ce livre / en se reportant au 

a* 



J) AVIS AU LÈCTEUk. ^ 

ine facilitaient le nouveau travail dont j'étais 

chargé. A mesure que j'étudiai mon sujet, 

temps où il fut écrit, on sera peut-être frappé de la 
modération de mes principes et de mon style» à Tégard 
de Puissances alors nos enneniies.. Je n'ai point flatté 
ridée d'une monarchie universelle ; j'ai toujours pensé 
que le sceptre de l'Europe serait un fardeau plus lo^rd^ 
plus funeste pour la nation qui aspirerait aie porter, qu« 
pour les peuples forcés de s'y soumettre. 

X*'objet de la guerre de 1812 detait être de sortie 
d'une situation difficile 1 de rétablir une sorte d'équi-» • 
libre ou (^e système politique, et surtout de poser. entre 
l'Allemagne et la Russie une blferière dont le Cabinet 
de Versailles avait autrefois senti la nécésâité. Cet objet ' 
n'a pas été rempli. Le vulgaire u'â vu , Âans la cam-^ 
pa^ne de Moskow, que des fautes militaires^ les erreurs 
de notre diplomatie n'ont pas, à cette époque, été moins 
désastreuses. 

Je ne suis point de ceux qui prophétisent après les évé* 
nemens ; maiàr qu'on me permette de supposer , pour un 
moment, qu'un cabinet plus sage eût fait à la Turquie 
et à la Suède des ouvertures généreuses , qu'il eût offert à 
l'Autriche et à laf russe des indemnités dues à leup*coopé- 
ration ; alors , la Porte Ottomane poursuivait là guerre 
sur le Danube, les Suédois pouvaient reconquérir la Fin- 
lande^ l'armée françaif^ sur la Vistule était franchement 
secondée par ses alliés ; enfin le rétablissement du trône 
polonais , la création d'un système nouveau offrait mille 
moyens de réparer les scandales donnés en Espagne et 
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j; y trouvai des ressoiirces ou des charma 
que je n'avai$ pa^^ soupçonnés* Il me parut 
piquant de jmontrer à k vieille Europe, si 
fière de sa eiyilisatioo: , un peii|>le à demi 
|>arbaré ^ îolépessant dans sa simpBèité sau- 
vage, et desilrërdsqsii ne i^essèmblent point 
k ceux des. nations policées. 

Uâ auteur judicieux avait dît que Fhîs- 
toiredes rébellions des Roïsa^ucs était un* 



en Italie i ôt de faire, si«ms bfesset^riiotniéiir dé nos 
armes, des restitutions démontrées nécessaires .••• i? 
mais je m'arrête. Je ne puis dévelojyper ici par quelle 
^érie de fautes, accumulées les .unes sur les autres, par 
quel excès â'aveuglement est tombé ce colosse d*orgueit 
et de puisamiioe', dont la^'ckÀte fut ii tong^tétnpéhors d« 
toutes combinaisons bumaineSr 

Xie salut de la France est sorti du sein des ruines. 
Conquise sans avoir été vaincue , dépouillée de ses con- 
quêtes âans atoib perdb Ifhéritage dk^ sa gloire , qu'elle 
se fortifie deruniba €|t d^ Téner^e morale des partes qui 
l'ont divisée ! Qu'elle reprenne la fierté du rang que , dans 
ses plus cruels revers, elle tint toujours en Europe! Elle. 
a en elle-même les élémens d'une grandeur juste et 
dt|r£^ble ; et ce it'est pAS sou» l'égide^ d\in dèscendaht 
du grand Henri qu'un guerrier peut rougir de ses ex-^ 
ploits i un écrivain de «es idées françaises 9 ni; du senti- 
ment national qui les inspira. 
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sujet digne d'occuper un de nos écrivaîns^ 
modernes (i)* Je t^bnsîdérai d'ailleurs, que, 
malgré Içs savantes recherches, déjà faites 
à cet égard , l'origine de ce peuple était 
encore nîial connue (2) , et qu'il n'y avait 
que des fragmens de leur histoire dans les" 
livres qu'on lit encore : alors ^respéranfce- 
de faire un ouvrage qui manque à l'his- 
toire, générale , me soutint, et )e m'y portai 
avec autant d'ardeur, que si la première 
idée de cette composition «i^t été de mon 
choix. . • 

^ Heureux de trouver, dans ce travail . 
quelques distra^ctions à la pensée pénible 
des malheurs, qui nous menaçaient , je le 
poursuivais, sans m'occuperde Fobjet ou de 
l'utilité de sa publication. Elle n'était plus, 
possible, à l'époque où il fut terminé. Le^ 
Kosaques avaient passé' le Rhiû^ ils étaient 



t" 



(i) Tableau de l'Empire russe , par Storch » tom. I» 
cb^p. 1 1 note i5 ( édition française). 

. (2) Mémoires secrets sur la Russie , Paris f 1804 « . 
tom, m 9 p. Ii4- 
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au cœur de la France : alors des dangers 
plus pressans nous arrachèrent à tout intérêt 
littéraire. Mais quand par une faveur cé- 
leste, inattendue , nous fûmes sauvés des 
horreurs d'une guerre civile, lorsqu'il nous 
fut permis de regarder nos ennemis en 
alliés^, un souvenir paternel me^ reporta 
vers mon ouvrage^ et je me félicitai de le 

, * ' 

trouver tel que j'aurs^is pu hasarder d'en 
faire hommage à TEmpei^éur Alexandre, 
si je n^avais craint qu'on ne vit dans cette 
démarche , une * apparence de pàliiaodie , 
de fiattçrie cra d'intrigue qui répugnent 
«^alemeot à mon caractère. 
-^ Maintenant que nous sommes délivrés 
du malheur d'avoir les Kosaques pour 
hôte^ ou pour ennemis, leur éloiguemént 
m'a rendu lÉôtite ma liberté. ' 

Quelques mois , dont l'hiâtoire paraîtra 
sans doute à nos neveux^ embrassèt- p!û- 
sieuriS années, ont mis entrtt la composition 
et la publication de ce« 0uVrage, un in* 
tervalle dont j^ai profité > pour le rendre 
plus digne d«s sufirages du Public: Je me 
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suis étonné plusieurs fois^ en le relisant , 
que ma conscience historique n eut pas à 
me reprocher d'avoir employé dans mes 
tableaux des couleurs que l'état de guerre 
semblait excuser, et dont les meilleurs 
écrivains de l'antiquité ne spnt pas toujours 
exempts , à l'égard d'un peuple ennemL J'ai 
retrouvé partout les faits présentés avec 
le même soin , que j'eusse pu y mettre , si 
j'étais né mol-^m^ême sur les rives du Don 
ou du Borysthène. Le beau caractère vdie 
rhettmaB Kj9Ûelmt$kji , l'audace de l'illustre 
brigand Yermak n'auraient pas inspiré plus 
d'intérêt à leurs compatriotes. Les écri-^ 
vains russes qui ne peuvent consentir 
à regarder les Kosaques comme une na-* 
tion , n'ont pas représenté leurs exploits 
sous des rapports aussi i^yorables^ ËnjBn, 
à j^ai dit qu'îfe conservaient en^oije les 
traits primitifs de leur race> et qu'ils étaient 
peu avaocés^ dans la civilisation, c'est une 
vérité, mais non pas une injui^^ 

Aussi , dans la révision de cet ouvrage , 
la p^ç puxement ystoriquck ne m'a point 
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bccûpé ; et si Fon pouvait supposer que 
les sacrifices faits aux circoijstàjices sont 
bien considérables, je crois répondre aux, 
préventions j en déposant à la Bibliothèque 
du Roi , un exemplaire , tiré en épreuf^e à 
rimprimerie foyale, tel qu'il devait pa-* 
raître à la fin de i8ï3^:et dans cet état> 
je Foffrirais avec confiance à l'hettman 
Platow lui-même. 

On pourra y voir que F esprit général 
est conservé ^ que la plupart des change- 
mens sont purement littéraires, et qu'ils 
ont été nécessités par la division nouvelle 
que le conseil de quelques gens de goùtj 
m'a fait adopter. Comme écrivain politique, 
je ne désavouerais pas cette première 
épreuve j comme littérateur, je ne recon- 
nais que Fédition publiée aujourd'hui. 

Je me suis arrêté au comnaencement du 
xix^. siècle , parce que des événeinens plu^ 
récens n'appartiennent pas encore à l'his- 
toire. Ceux des deux dernières campagnes 
n'ont rien changé à Fopinion que je m'étais 
formée desKosaques. Cependant il est juste 
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de dire que jamais ils n'ont signalé d'une 
manière plus éclatante , leur vigilance , leur 
ardeur infatigable, leur aptitude singulière 
à la guerre de partisans. C'est en inquié- 
tant les mouvemens , les communications 
et la subsistance des armées françaises, 
qu'ils ont contribué, peut-être plus que 
toute autre troupe , aux succès des alliés. 

D'ailleurs, s'ils ont quelquefois montré 
plus de discipline et d'ordre ^ il faut en 
rendre grâces à l'esprit de leurs chefs, et 
surtout à l'auguste souverain que la Pro- 
vidence leur a donné. Ce jeune Prince 
pouvait se laisser séduire par le prestige 
d'upe conquête immense, inespérée; il 
s'est acquis une gloire plus belle et plu5 
sûre. Si sa modération héroïque n'avait 
été le mouvement d'un grand cœur, on 
pourrait la regarder comme le calcul de 
la plus saine politique. 
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Etablissement des Cimmériens et leur expulsion 

par les Scythes. 

Je ne puis me défendre > en commençant cet 
ouvrage , de jeter un regard d'envie sur Pécrivain 
qui a choisi, pour objet de ses travaux , This- 
toire d'un «peuple fameux et policé : à mesure 
qu'il avance dans sa carrière, sa vue s'étend, sa 
marche s'ajBfermît, les diflBcultés semblent dispa- 
raître sous ses pas. Soit qu'il ^t à peindre le 
développement d'un grand daractère ou le génie 

I. L 
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d'une puissance , les ressorts de la politique ou 
le jeu des passions et des erreurs humaines, le 
perfectionnement des arts ou la dépravation des 
idées et des mo^ur^ , les progrès ou la décadence 
des empires , il trouve à disposer de mille cou- 
leurs dont la variété séduisante peut tour à iour 
charmer Tesprit , exercer le jugement et captiver 
l'attention. Pour moi, dans la route pénible où je 
m'engage, j'essaierai peut-être en vain de tem- 
férefr l'a^térité d'un sujet neuf et fécond en évé- 
oemens incoxn^us au vulgaire , mais comparable 
à l'aspect du pays où je vais conduire mes lec- 
teurs; pays qui s'étend -du Danube jusque par- 
delà l'Ouralsk ; solitudes immenses , dont la mono- 
tonie n^^st interrompue dq loin en loin que par 
des marais infects, des fleuves poissonneux , quel- 
ques bouguets de bois çt de# milliers de monti- 
cules , amas de sable formés par les vents du dé- 
sert (i), ou antiques tombeaux élevés sur la cendre 
de générations inconnues (a). C'est de là que , 
oomime d'un rendeis-vous assigne de temps im- 
mémorial contre le repos du genre hmnain , des 
myriades de barbares ont porté la désolation, la 



-•— r 



(i) Pallas y ji'. Voyage dans les provinces méridionales de 
V Empire russe, trad. franc. Paris, i8ii , édit. i»-8°. -lom. I^ 
pag. 347. 

(2) Clarke'B Travth s London ,1810^ cbap. xr and fbll. 
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terreur et le carnage , daw toutes le» partes dti 
monde (i). Là vivent encore ces tribus guerrières, 
dont la sauvage indépendancte ^t Thumeur vaga- 
bonde y s^agitant incessamment sous la mam. qui 
les gouverne , nous représentent Tempire des 
tempêtes , tel qu'il est décrit par Virgile (2). 

De toutes les contrées de PEurope , c'est la seule 
où restent profondément empreintes les traces 
de la vie nomade ou pastorale. Soit par Teffet 
d'un dimat âpre ou d'un sol qui , sans rien de- 
mander à rindustxie , f ounut le nécessaire à uise 
chétive et^ossière existence, soit par l'indestruc- 
tible ascendant du caractère primitif, et malgré 
l'influence ou l'exemple des bienfaits du corn*- 
merceetdes arts che^ leurs voisins , les hommes de 
celte race ont opiniâtrement résisté aux charmes 
de la civilisation. Leur histoire se perd dân« la nuit 
des dédee d'ignorance ; ou plutôt die tient à la 
plus taùte antiquité par des linéamens si délicats ^ 
qif on ne peut bien comprendre leur origine san6 
recdbr jascpte y«rs ces temps obscurs où l'oeil 
aperçoit les premiers habitans de leur pays , ces 
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(1) Observations historiques et géographiques sur les peuples 
harifares qui <mt habité les bords du Danube et du Pont^Euxin, 
par Peyssopnel j Paris , 1765 , /?i-4°. pag. 1 . 

(2) JEneid, lib. I , v. 55 - 6o. 
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4 mSTOiRE DES KOSAQUES. 

Cimmériens fabuleux (i) que Pimagination des 
anciens poètes jetait aux bornes du monde. 

Il faut admirer la patience des écrivains qui ; 
voulant tout expliquer, tantôt à Taide d'une 
étymologîe péniblement contournée , tantôt sur ^ 
des témoignages rapportés comme des traditions 
vagues, et le plus souvent sur des hypothèses 
moins solides qu'ingénieuses, prétendent suivre 
pas à pas les enfans deNoé , des rivages rians du 
Tigre et de FEuphrate , jusque sur les rocs glacés 
de la Scandinavie. Mais l'édifice qu'élève avec 



(i) Gentsis , cap. x , $. a. — Flapîi Josephi Antiquitates Ju- 
daicœ, etc. lib. i , cap* viK->-Pezron , De Vantiquit^ de la nation 
et de la langue des Celtes } Paris, lyoS. — Ba^eri Dissertatione» 
de Scythis, Cimtneriis y etc» in Commentariis.jicademiœPetro^ 
politanœ ^ tOm. 1> II, III, etc. etc. etc. 

Eu prenant les choses de si haut , nous n'avons en vue, dans 
cistte introduetton^ que de donner de Forigtne des Scythes une 
idée générale , mais appuyée sor la critique des meilleuires auto- 
rites. S'il fallait en croire aveuglémentrauteur de l'Histoire généa-. 
logique des Tatarsou Tartares, Abulghasi-Bayadour^khan , et son 
commeotAtear ^ nous y serions 'moins embarrassés. Le premier 
dit que Japhet, qu'il nomme Japhis , alla s'établir sur Vjétell ou 
Edelf nom que les Tartares et les Arabes donnent au Volga ^ et 
qui signifie dans leu r langue a&omiance/ que là il eut huiten&ns , 
dont les quatre premiers , Turh , Chars , Sachlab et Russ , ont 
donné leur nom aux Turcs , aux Chazars ou Khosars pères des 
Kosaques , aux Slaves et aux Russes... .... Mais il ne suffît pas de 

présenter des nomenclatures généalogiques a ses lecteurs , il faut 
offrir d'autres menu mens à leur crovance. 
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tant de peine la vanité de Térudition , ressemble 
trop souvent à celui que Porgueil de la force 
éleva dans les plaines de Sennaar ; il en résulte 
une nouvelle confusion des langues. Il est plus 
sage de s'en tenir à des probabilités raisonnables, 
que de hasarder des assertions dénuées de vrai- 
semblance et de preuves réelles. 

On peut donc .croire que, quelques siècles 
après cette grande catastrophe dont le globe 
entier porte l'éternelle empreinte , les hommes , 
trop pressés sur un territoire dont leur industrie 
ne pouvait encore faire valoir toutes les richesses , 
se seront répandus par hordes , de proche en 
proche , et en se chassant les uns les autres , 
jusque «vers les contrées les moins habitables, 
où , fixés une fois , l'habitude et la nécessité leur 
auront fait trouver des charmes^ Les pays les 
plus voisins, du point de départ ont été les plus 
exposés aux passages dévastateurs des peuples 
qui allaient chercher leur existence; les routes 
les plus faciles ont été les plus fréquentées ; le 
sol le plus favorable à la vie d'un peuple pasteur 
et nomade a été le premier habité. Ainsi les 
plaines de l'Assyrie ^ de la Perse et de l'Asie 
mineure, ont dû nourrir les pères du genre 
humain. Leurs nopibreux enfans repoussés , au 
sud 5 par des déserts où l'astre du JQur semblait 
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jeter une muraille de feu ; à Toccident^par desroers 
que leur industrie nWait pu trouver le moyen 
de franchir, ont dû chercher, à Pest et au nord, 
des routes plus praticables pour •des hommes 
endurcis successivement aux rigueurs dçs climats 
et aux fatigues d'une vie errante. Vers le nord ^ 
il s'en offrait ^eux à leur choix. Les uns passèrent 
entre la mer Noire et la mer Caspienne, sans être 
arrêtés par les aspérités du Caucase , coupées de 
vallons délicieux (i); de là; côtoyant des mers 
et de* fleuves J>oissonneux , ils se seront pcwtés 
dans ces fertiles steppes où la vie pastorale offre 
tous ses charmes à l'indolence sauvage : ce sont 
sans doute les Ciiiîmériens (a). Les autres, 
prenant à gauche de la mer Caspienne , (>assant 
les monts Paropamisades et les dîéserts de là Bac- 
triane, et les rives inhos|»talières de* FOxus et 
l'antique laxiarte , auront franchi Timaus , et 
seront parvenus sur l'immense plateau de TAsie 
centrale : c'est l'innombraWe famille des Tutcs 
et? des Tartares (3). 



■ # 



* (i) Pallas , 3*. Foyage, tv^dnclion française , édit. m-S® j Faris , 
]8i 1» tom. U,pag. 5o, 2o4. — Reineggs, Topographie du Caucase. 
— M. Malte-Brun , annales des "Kfiyages , tom. XIT, 

{p\ B^yer , DUêeriat. de Cimmeriis in Comment, Academ» Pe^ 
U^polité tom. II ) pag, 4i<K 

(3) Nîcéphore Grégoras adopte cette opinion, tom. l , pag. 17, 
20 5 chap. I , §.5. (CoUetf. Bjzant. ) 
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Les ^cjllies étaient-ils de cette race ? Font-ils 
suivie dans son émigration? se sont^ils arrêtés 
snr rOxus ou Plaxarte , et sont-*ils revenns , sur 
leurs pas, conquérir k Perse et TÉgypte ? ou Wen , 
restés au berceau de la création, ont-ils fondé , 
trois mille six cents ans avant l'ère chrétienne, cet 
enapire immense et barbare sur lequel Trogue- 
Pampée avait recueilli des contes dont Justin 
nous a conservé quelques traits (1)? 

X^analogie frappante du nom des Celtes 
(K.Ê?vroi, Ké^eroi ou KéXerau) avec celui que 
les Scythes se donnaient entre eux (^Skolotes)^ 
a fait penser à des sayans modernes que les 
Celtes et les Scythes n'étaient originairement 
qu'aune seule et même nation (5i); mais des ana- 
logies ingénieuses ne sont pas des preuves his- 
toriques; ainsi je n'entreprendrai pas de dé- 
brouiller des matines éternellement obscures. 
A mesure que l'histoire s'est éclairée du flambeau 



(1) Justin , Hist, Ub* i, cap. i ; lib. ii , cup. m. '-> Ëuseb. Chr^- 
nicon , pag. i3. ( Qoilect, Byzant. ) 

(3) n n'est pas inutile d'observer ici que le mot sholotes sigtii- 
fiait jil&ns la langue des Grecs , un cavalier, et que dans la langue 
finnoise moderne» sfytta , kytta ou lait, veut dire un archer: 
étymologieÉ' également vraisemblables du nom d'un peuple 
aussi adroit à monter à cbeval qu'à tirer de l'arc. ( Bayer , uhi 
suprà, — Descript, de V Empire russe , par Slrahlembfrg , irad. 
franc. , tom. U , pag. i5o. ) 
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de !a critique , elle a rejeté des fraditiom fabta- 
leuses^ comme les trois cent cinquante généra- 
tions des rois d'Egypte (i)* Aussi le judicieux 
Strabpn ne croyait pas k tout ce qu^on débitait 
de son temps sur Fantiquité des Perses , des 
Mèdes , des Égyptiens ou de& Scythes (2). Imitons 
sa réserve. 

. Hérodote n'est pas une autorité incontestable. 
Son ouvrage immortel , écrit sous la dictée 
des Muses dont il porte le nom , semble être , 
comme on Fa dit ^ la nuance entre la fable et 
l'histoire. Thucydide lui reproche d'avoir voulu 
amuser les Grecs plutôt que les instruire (3). Mais 
on peut en croire Hérodote , quand il racgnte ce 
qu'il a vu. Il avait voyagé chez les Scythes : il a 
pu connaître leurs vieilles traditions y qu'il em* 
beUit des charmes de son imagination. Cependant 
il ne leur donne que mille ans d'existence avant 
leur invasion en Médie^ époque reconnue par 
les monumens historiques les plus respectables^. 
An 167a H nous dit que, vers cette époque, les Scythes 
* * * nomades de l'Asie, vaincus par les Massagètes , 
se jetèrent sur les Cimmérîens, habitans deç 



•vo 



(1) Hérodote^ liv. ii^ §, 99 , iQO. 
(3) Lib. XI > pa^. 207, edit. Casaub. 
(5) Thucydide, liv^ i*' , $. ai ; 22.. 
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bords au Pont^Euxin , et s'emparèrent du pays 5 
dont ils avaient fait un désert. D'après le témoi- 
gnage des anciens poètes (i), qui furent les 
premiers historiens , il nous représente la Scjrthie 
comme remplie d'une foule de peuples qui 
s'étaient déjà précipités les uns sur les autres : 
les Issédons chastes par les Arimaspes, les Scythes 
par les Issédons , et les Cimmériens par les Scy- 
thes» . . . Tel est le tableau que Thucydide (2) et 
Plutarque (3) font de la Grèce ancienne et 
barbare^ et que n'a cessé d'offrir, jasqu'à nos 
jours , le pays dont j'eiitreprends l'histoire. 

Aussi je ne balance point à regarder, avec 
Hérodote, les Scythes comme une branche de 
la grande famille asiatique , qui , chassée de son 
antique patrie , se sera portée sur les côtes sep- 
tentrionales du Pont-Euxin , non par l'Ibérie et 
le Caucase (4) , mais par le nord de la mer Cas- 
piemie, et par le chemin que prirent dans la suite 
lesHuns, les Komans et les Tartares de Batou-khan . 

(1) Hérodote y liv. ly, $. i5, d^iprè» Âristée de Proconnèse dans 
son poëme des jirimaspes^ 

(a) Thucydide , liv. i , J. a. 

(5) Plutarch. in Tkesei i;itâ, 

(4) Diodorf , liv. ii, $. a4.-— Si les Scythes étaient venus par le 
midi y comment expliquer la fuite des Cimmériens en Arménie 
par le Caucase 1 Des fuyards ne prennent pas la route du pays 
dPoù viennent leurs vain(|neurs. 



/ 
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Il n'est pas impossible de condlier , avec cette 
invasion, Texpédition antérieure que Thistoire 
fabuleuse attribue à Sésostris contre les Scythes , 
i338 ans avant Jésus-Christ (i). Suivant d'an- 
ciennes chroniques, ce conquérant les soumit, 
et leur fît quinze mille prisonniers, qu'il établit 
au-dessus de la Perse , où ils conservèrent tou- 
jours les mœurs et Pidiome de leurs ancêtres. Ce 
fut la souche de ces fameux Parthes qui reçu- 
rent leur nom des Perses (2), et qui fondèrent, 
sur les débris du trône de Cyrus, un empire 
redoutable même à la puissance romaine. Si Von 
supposait que l'expédition de Sésostris se fit à 
l'orient de la mer Caspienne, sur l'Oxus ou sur 
riaxarte, là où le grand Alexandre porta depuis 
ses armes, il resterait moins d'embarras chrono- 
logique ou géographique. 

(i) Chronicon PaschaU y pag. 47. — Cedrenus , tom. I , page 
20. ( Colleci. Byzant, ) — Quelques écrivains font remonter le 
règne de Sésostris plus haut ; d'autres, comme Calvisiiis , reportent 
cette expédition vers Van io36 avant Jésas-Chriàt. 

(a) Le mot grec lUifêêê signifie Scythes en langtie persane 
(voyez Suidas) , et dans la langue scytbique, êxiUs, Suivant JDs*> 
tin , les Parthes furent d'abord sou» la domination des Arméniens 
etdesMèdes, pendant laquelle ils conservèrent k» nasuri de leurs 
aïeux et leurt idiomiea(Uv. xli , §. i'^*). Préret tt Gibbon les 
regardent comme une peuplade obscure venue de la Scjrtbîe. 
{Mém. de fjicad, des inseript* tom. XVI. >— ïlist* de ht décad* 
de VEmp* rom, chap« viii. ) 
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Mais il est raisonnable de penser que les 
Scythes , déjà afi^blîs et poursuivis jusque dan$ 
le pays des Massagètes^ «tirout été facilement 
refoulés par ceux-ci jusque sur les Cimmériens*. 
Cest Fimage de tout ce que nom verrons arriver 
dans les siècles postérieurs. 

S'il ùmi en croire Hérodote, leur conquête AnôSg, 
Boureile ne fut pas disputée JDes divisions s*éle- 
vèrent, à leur arrivée, entre le peuple Cîmmé- 
rien, qui voulait abandonner sa patrie, et ses 
r^, qui prétendaient la défendre (2). 

Leurs discordes firent couler plus de sang que 
le fer de Fennemi. Après s'être mutueHement 
déchirés, ils se séparèrent et laissèrent dans leur 
fnîte la trace de leurs sangkns démêlés. Les uns^ 
ceux qui avaient voulu défendre la patrie , se 
réfogièrent et s'établirent dans les montagnes 
de la présqu^le , à laquelle ils ont donné leur 
Àom (3) : les autres se portèrent vers le nord ; et 
cette fuite est sans doute Porîgine des vieilles 
traditions d*une migration orientale , qui devint, 
dans rîmagination des premiers bardes du Nord , 

(1) NcHis suivon» ioi la cbroootogie de Bayer; Chrcnologia 
Scythicapetusy tri Commentar, A^ad. seient.PetrapvUt, tom. lU, 
pî>g. 2596 et eq. 

(a) Liv. IV, §.9. 

(5) La Krimpe. 
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la marche triomphale du grand Boudha , 
Woddin ou Odin* Il n'était pas besoin y pour ex- 
pliquer r origine cinamérieune des Scandinaves, 
d'amener les Argonautes dans la mer Baltique , 
ou d'inventer des contes que la sagacité de plu- 
sieurs critiques modernes a suffisanunent réfu- 
tés (i). Voilà sur quels titres des nations ont quel- 
quefois fondé leu^gloire fabuleuse , et comme 
des fuyards Ont passé pour des conquérans. 

Enfin , les débris de la nation Cimmérîenne se 

jetèrent dans les solitudes escarpées du CaucaH; 

et, tout ei^ suivant les traces d'une poignée de 

vaincus ^ les Scythes se trouvèrent maîtreà d'un 

vaste empire. Us envahirent la Perse, la Médie, 

638 l'Asie mineure orientale \ la Palestine, où Bethsan^ 

ville qu'ils avaient saccagée, prit le nom de 

Scytkopolis^ en mémoire de leur séjour (2), De 

là ils allèrent imposer un tribut à l'Egypte; 

633. ils pénétrèrent jusqu'en Ethiopie, et revinrent 

63i. fonder, au centre de la Médie, im empire que 

leur impiété , leur avarice et leur brutalité leur 

firent perdre , vingt-huit ans après (3), Il nous 

(1) Bayer , in Comment, Acad, Petropoh lom. I j Dissert, de 
Scythis et Cimmeriis, — Gibbon , chap. xxi. 

(2) Joseph , Anfiquit, Jud, — Georg. Syncell. pag. ai 4. -^ 
Cedrenus , tom. I , pag. 78. ( Collect, Byzant* ) 

(3) Bossuet , Discours sur l'Histoire universelle , part, m, J. 3^ 
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importe peu de rechercher aujourd'hui si le 
chef de leur armée était POgus-khan des Tar- 
tares (i)^ ou le Madyès des Grecs (a). Cyaxare, 610 
qui régnait alors sur les Mèiês, attendit avec 
patiience que ces barbares conquérans eussent 
excité la haine publique ^ te et se défissent eux- 
» mêmes par le désordre de leur gouverne- 
» ment. » Kesquisse rapide que l'éloquent évêque 
de Meaux a tracée de cette expédition , carac- 
jtérisé les exploits des Scythes de tous les temps : 
« Ils firent plutôt des courses que des con-r 
» quêtes (3). » 

Diodore de Sicile dit que dans leur retraite, 
les Scythes emmenèrent avec eux une troupe de 
Mèdes, qu'ils établirent en cofonie, sur les bords 
du Tanaïs (4). On pourrait rapporter à cette 
époque PétabUssement des Sarmates, dont le nom 
annonce en efiet une orîginp médoise (5), et 
dont les nombreux enfans devinrent > à la suite 



(1) Stralhemberg , Description de f Empire rusie , tom. I, 
pag. 30 - ai 5 tom. II , pag. 169. , 

(2) Hérodote , liv. i v. 

(3) Bossue t y ubi suprà. 

(4) Diod. liv. ir , J. xxvi.' 

(5) Sar lignifie , dans les langues orientales , lignée ; et sar^ 
madaï , d'où Ton a fait sarmatao , veut dire , postérité des lifèdes. 
Voyez Bochart ( Geographia sacra ) , etc. 
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de guerres ignorées > les dominateurs de la 
Scythie. 

Suivant d^autres écrivains y les Scythes trou- 
vèrent en rentrant dans leur pays, leurs esclaves 
jévpltés en possession de leurs femmes , et dis- 
posés à leur disputer jusqu^à leur territoire; 
mais dédaignant de combattre ces mis^ables 
avec des armes , îl^ les chassèrent à coups de fouet 
jusque dans les déserts >dù Nord (i). Je ne sais 
quel auteur a préteadu que la coutume , si long^ 
temps pratiquée aux mariages russes , de metfre 
aux mains du mari, une verge destinée à châtier 
sa nouvelle épouse, fesait aUusion à cette an- 
cienne injure» 

; §. II.. 

« 

w 

f 

Expéditions de Cyrus,deDariusetd^^leaMmdmy 

ch^z^ les Scythe'^. 

Uctgu^l des conquérans ne laisse trop sou- 
vent à leur postérité que la haine des peuples 
conquis , pour héritage. Ax^sî la doBÛoalion des 
Scythes en Asie dut y faire germer de profonds 
ressentimens ; et si Texpédîtion attribuée à 
Cyxus contre les Massagètes, était appuyée sur 
des preuves historiques plus isolides , on pourrait 



i^i^a 



(i) Justin. HÎ8t. lib. n , cap. t. 
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croire qu'elle fut ipspirée par le ûésiv de la ven- 
geance, autant que par la fureur de l'ambition. 

Ces Massagètes, habitant à Vest de la mer t^^j^c. 
Caspienne, dans les déserts de la Bactriane, 
étaient Scythes de race» Us en avaient les mœurs 
et le langage (i). D'après Hérodote (2), Cyrus 
envoya d'abord des ambassadeurs à la fameuse 
Tomyris, qui régnait sur eux 3 pour lui de- 
mander sa main et ses étals. Sur le refus qu'elle 
eu fit, il porta ses armes au-delà de l'Araxe (S), 
attira d'abord les Massantes dans un piège 
tendu à leur iniempéranoe , battit leurs hordes 
occupées à piller son camp , et commandées 
par le fils de Tomyris , qpi fut enveloppé dans 
le massâicre* Mais bientôt apr^ cette reine belli- 
queuse , plus irritée par ce revers , rassembla des 
forces immenses, se mit eUe-même à leur tête, 
arrêta le vainqueur, tailla son armée en pièces ^ 



(1) Heradot. liv. i, J. Ccx.et sûiv.- 

(2) Ibid. 

(3) Le Bavant Larclier dit , dans set notafi sar Hérodote , que 
TÂraxe dont il est ici question (car les Anciens ont donné ce nom 
à plusieurs fleures) est le Rha ou Volga, Mais comme pour y 
arrirer il aurait faihi "ftiire îa moitié du tour de la mer Caspienne , 
alors inoonnve , tnrverser des dé^erto imn>eï}ses et d'autres fleuves 
considérables dont Hérodote n'a pdint parlé , tout porte à croire 
que cet Araxe n'est autre qtie VOitUs > le Çyr ou SyhhoUrn d'au- 
jourd'hqi. 
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s^empara de sa persoiftie 3 ordonna qu'on lliî 
coupât la tête 3 et. la fît jeter dans une outre 
remplie de sang humain , en lui adressant ces pa- 
roles 5 dictées par la vengeance : « Assouvis'-toî 
» maintenant du sang dont tu fus insatiable (i). » 

Voilà le récit d'Hérodote* Mais Xénophon^ 
mieux instruit de l'histoire de la Perse ^ ne parle 
dans aucun de ses écrits de cette guerre dange- 
reuse et téméraire 3 et fait mourir Cyrus d'une 
manière plus digne de ce grand prince ^ en don- 
nant à ses fils des instructions sages sur l'admi- 
nistration du vaste empire qu'il avait fondé (2). 
D'ailleurs Plutarque > observant que les écrivains 
qui oùt parlé de cette ^pédition ne s'accordent, 
ni sur les circonstances , ni sur l'isssue de ^ 
guerre , ni même sur le nom et le sexe du sou- 
verain des Scythes y n'hésite pas à mettre ce récit 
au rang des anecdotes fabuleuses que le père 
de l'histoire accueillait si volontiers, pour l'amu- 
s^ent de ses lecteij;u's (3). On peut s'en tenir à 
l'opinion de Plutarque. 

Quant à l'expédition de Darius, il faut con- 
venir qu'elle jportÊ? les caractères de la vérité 



1?" 



(1) Ibid. — ^tia te ^ inquit , sanguine quem sitisti^ cujusque 
insatiabilis seridperfuisti, Justin, lib. ii , ,J. viii. 

(2) Xenoph^hit. Oper. lib. viii , cap. vi , et C^roped. 

(3) Plutarch. in Cyri vitâ, ^ 
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historique ; elle se fit par Toccident , avec le plus 
vaste appareil. Ce prince avait à sa suite sept 
cent mille soldats tirés de TAsie mineure. Un' ^^i. 
architecte de Sàmos^ Mandroclès, construisit^ ^»5* 
pour leur passage , un pont sur le Bosphore de 
Thrace; les Ioniens en jetèrent un autre sur le 
Danube. Darius subjugua d^abord les Gètes > et 
entra dans le pays des Scythes. Ils n^avaient nî ' 
villes ^ ni forteresses y ni arts ^ ni agriculture ; ils 
vivaient du lait de leurs jumens , ou de la chair 
des bestiaux nombreux qu^ils poussaient devant 
(eux, dans leur fuite; ils n^avaient pas d^autres 
demeures que leurs chariots, pas d^autres armes 
que Tare et la flèche, pas d'autre tactique que 
de fuir et de dévaster leur pays ; ils étaient in- 
vincibles, parce qu'on ne pouvait ni les joindre, 
ni les combattre (i). 

C'est en vain que l'arrogance de Darius excitait 
leur orgueil à l'attendre en bataille rangée: 
insensibles à ses injures comme à ses menaces, 
ils l'attirèrent 'successivement dans les soUtudes 
ravagées des Mélanchlènes, des Androphages 
et des Agathyrses. A la demande qu'il leur fît 
de reconnaître sa puissance, et de lui offrir la 
terre et l'eau, ils répondirent en lui envoyant un 

(i) Hérodote , Uv. rv, J. 46. 

I. 2 
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oiseau, un rat, une grenouille et cintj flèches i 
mystérieuse allusion dont le sage Gobryas essaya 
Vainement de lui faire comprendre le sens , mais 
dont le malheur lui découvrît trop tard la vé- 
rité (i). Bientôt la disette se fit sentir avec toutes 
ses horreurs j ses soldats ^ exténués de fatigue eJ 
de faim , tombaient par milliers dans le déserf. 
•Enfin , on allait rompre derrière lui le pont, de 
. rister, lui couper la retraite ; et de toute cette 
armée, destinée à reculer son empire jusqu'à 
rOcéan hyperboréen, un seul Homme n'aurait 
pu repasser le fleuve et revoir sa patrie , si Tin- 
génieuse fidélité d'Hystiée de Milet n'eût arrêté 
rinévitable efiet de Taveugle amKtion du monar- ' 
que. Mémorable catastrophe dont il étaitréservé 
à notre siècle 4^offrir un. plus terrible fôs^mple! 

Je passe à regret des détails que cette déplo-* 
rabte analogie rendrait si intéressans à considé^ 
rer; mais forcé de les abréger, J6 me borne à 
voir ce qu'étaient alors la Scythie et ses habitans^ 

La Scythie proprement dite commençait k 



(i) ce Ces préiens signîfient^dîâait Gobryas aux Perses, que si 
Tf> vont ne vous epvolez pas dans les airs comme des oiseaux y 
D ou si vous ne vous cachez pas sous terre comme d^ raU « oa 
» si vous ne sautez pas dans les marais comme des grenouilles , 
» TOUS ne reverrez jamais votre patrie^ mais que vous périrez 
» par ces flèches. » Hérodote, liv* ir. $. cxxxjx^ 
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retnbouchrire dé Hster où Damibé (i) : eHé était 
bornée^ an diid-iouést ^ parles Thraces; au midi ^ 
par lés Taures y ou habitans de la Tauride ; du 
sud-ouest à roriént ^ par les Agatii^rsès , les 
Néurës, les MéFaûchlènes j à roriënt, par les 
Sarmatesi que les uns font sortir 6é la Médie (2)^ 
et que les autres font venir du €09imerce des 
Scythes avec lés Âmazonës (3)i On nous pardon^ 
ûera de ue pas nous arrêter à discuter leur ori- 
gine obscure, comme celle des gueiïières dû 
"Thérmodon (4)j nous sommes engagés dans une 



(1) Ibidi. §. 47-57. -r^ Voyage, de Styla^ autour du monde, — ' 
biodore dé Sicile, tom. I, Kv. ii , pag. i55. ^— I^Aiiville ^ Mé^ 
moires de V Académie, tom- XXXV ^ pag. S71 y 673. — Voyez là 
carte (|fie B^et a iui^ 4 l*a|>pai de 4a Disèeirialioii de origine et 
priscis &edibu9 S^ytharum , in Comment, Academiœ scientiar, 
imper* PettopoL tom. I, pag. 585,' 484^ Cette carte n'est pa^ 
irans erreor » mai» elle eat utile pont t*îilteUigenèe du éo^et. 

(2J Diodore de Sicile, liv. 11, J. 4a. — Clarke's Traveh ^ 
cliap. ziii} Londres, 1810. -^ Voyez ci.dèsiuâ , pag. i3, $. l. 

(5) Hérodote , liv. ïv, chap. <;x, cxii. 

(4) Ces Amazones fabuleuses pouTaiént bien n*êtrè qu'une 
tribu gouverxiée par une femme i et dont les femmes SuiTaient 
les hommes à la guerre; IJippocrate dit, en parlant des ftUeé 
Sarmàtes : ce ÈUés montent k cheval , tirent de Tare , lancent lé 
» javelot , vont à la guerre tant qu'elles sont filles. Ëlle^ iàe se 
)> marient point qu'elles liraient tué un ennemi , et ûé cohabif eut 
» avec leurs maris qu'après avoir fait les cérémdnies sacrées 
% prescrites par la loi. Les femmes mariées cessent d'aller: k 
il cheval > k moiiu qu'il ne toit nécessaire de faire une expédition 
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route où Ton ne peut trop souvent expliquer lear 
fables que par des traditions incertaines^ et les 
traditions incertaines que par des. fables. 

Hérodote comptait depuis Pister jusqu'aux Pa- 
lus-Méotides vingt journées de chemin > et autant 
depuis Iqi mer Noire jusqu'au pays des Mélan- 
chlènes (i); çn «orte que, d'après cette évalua- 
lion, la Scythie présentait un tétragone de quatre 
mille stades, ou d'à peu près cent soixante lieues. 
Justin la renferme entre le Pont-Euxin , les monts 
Riphées , l'Asie, et le fleuve du Phase , en y com- 
prenant le pays des Sarmates (2) ; vaste espace , 
occupé jusqu'à nos jours par des peuples noma- 
des ou dans l'enfance de la civilisation. 

Malgré les préventions ^^qz généralement ré- 
panduès contre la Iréràcite d'Hérodote , il faut 
reconnaître qu^il nous a laissé de là Scythie , de 
son climat âpre et rigoureux^ des peuples nom- 



» générale. » (Hippocr. de /iëribuSy Aquis et Loch, §» 42. ) 
Au reste y voyez sur rorigioç scythique des A-mazones» Jastln , 
Jiiv. II, chap. IV j — Hérodote , Ht. iv, chap. ex j — Pausaniat , 
in Attic, oap. il ; et surtout Texoellent mémoire du président do 
Brosses^ Mémoires de l'Académie y tom. XXXII ^ déjà cité. 

(j) Lécs Mélanchlènes étAient ainsi appelés parce qu'ils étaient 
vêtus de noir, des mots grecs fiiXmf et xi^^^i ^^ ^^^ habits 
n'étaient sans doute autre chose que les peaux des anijnaux tu^s 
par ces barbares. 

(q) Justin, lib. if ; cap. i, edil. Oraev* 
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breux qui rhabitent, de leurs mœurs , une idée 
plus exacte qu'aucun historien ancien et moderne. 
Les Scythes disaient que chez eux Tair était 
rempli de plumes; mais il explique parfaite- 
ment qu'il faut entendre par-là des flocons de 
neige (i). Quand il décrit la multitude des peu- 
ples habitant vers le nord, au-delà de la Scythie , 
les yEgipodes et ceux qui dorment six mois de 
J'année, il n'ose affirmer leur existence; mais 
pourtant il semble déjà peindre les Lapons et les 
Samoïèdes , à peu près tels que nous les voyons , 
enfermés dans leurs huttes, pendant leur hiver de 
six mois. 

Quant aux Scythes proprement dits , il les dis- 
tingue en trois tribus. Les premiers , qu'il appelle 
agricoles j étaient entre le Borysthène et le Tyras 
[le Dnieper et le Niester d'aujourd'hui]; ils cul- 
tivaient la terre moins pour se nourrir de leurs 
grains, que pour en faire un objet de commerce : 
ceux-là occupaient toute la partie de l'Ukraine qui 
est à la droite du Borysthène jusqu'à Kiow (2)^ 
Après eux venaient les Scythes nomades, ré- 
pandus dans les steppes qui s'étendent du Borys- 
thène au Gerrhus , que nous croyons être le Do- 



(i) Hérodote^ liv. iv,*}. 3i. 

(2) Bayer, De origine et priscis sedibus Scytharam y iom, l, 
pag. 358 5 in A et. Acad. PetropoL 
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nef z; ; puis enfiç les Scythes royaux , établis sur 
les rives du TaQaïs[le Don] ^ lesquels regardaient 
les autres tribus moins comme des alliés que 
comme des srqets (i); et pcir-delà ce .fleuve les 
Abieus de TAsie , qu'H^ière appdile las plus, 
justes des hommes j^ ces célèbres hippomolgues 
qui , ne vivant que de lait, parvenaiei^ au der- 
nier terme de la vie humaine (2)» 

Il ne faut pas s^attendre à trouver chez ces 
peuples une forme de gouvernement qui ressem- 
ble à nos monarchies çoi au^ républiques de la 
Grèce et de {Lomé. Leurs roi^ étaient élus à peu 
près comme le furent les hettmans des Kosaques ; 
il y en Hvait plusieurs 4 la fois, et, comme ces 
derniers, ils n'étaiejQt v^-aiment souverains que 
dans leurs e:s:péditipiis guerrières^ A leur mtort , 
on enf eirait avec eux leur^ esclaves et leurs elier 
vaux , ainsi qu'on le YÎt pratiquer aux funérailles 
d'Attila. En m\ iQot, ce^te diyi^pn première de 
la nation, çpmn)an4ée par ia nature du terril 

(1) Ibid. he sf^vant Bayer eonfpod le$. Scythes royaux avec les 
Scythes nomades ^ comble si ces. derniers étaient les Scythes par 
excellence. Cependant Hérodote , d'après lequfel il parle , en lait, 
expressément des <ribiis dijQférentss , séparées par le Oerrh««, 
Voyez Hérodote , liv. ly , }. 56. — Comment » jicad» scient iar^ 
PetropoL tom. lU , pag. 36o - 3.67. — Memorim Bcythiem <i<| 
jilext Tnagn* 

^2} Iliade, liv. xui. 
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toke , se r^roduisit encore long-temps après , 
•dans oeUes qai Vasà sncoessivainent remplacée, 

LesScjdies avaient qaelqne idée de la religion 
-des Grées : ils adoraient le dieu Mars sons Fem- 
j;)Iè8De d\in vieux cimeterre , comme firent de- 
puis les Alains. Ils offiraient souvent à cette idole 
des Tictknes humaines 9 et toujours le centième 
des prisonniers, A la guerre , ils buvaient le sang 
du premier ennemi qu'ils renversaient ; ils cou- 
paient la tête des antres y TéccH^chaient ^ se fai-» 
paient un trophée de leurs chevelures , et des 
CQupes de leurs crânes (i): dégoûtante barbarie , 
qu'on retrouve diez les Tartares, Ils la prati- 
quaient même à Tégard de leurs plus proches 
parens qu'ils avaient tués en combat singulier 
«ous les yeux de leurs chefs, « S'il vient chez eux 
p quelque étranger dont ils fassent cas , dit Hé- 
3> rodote^ ils lui présentent ces têtes, lui content 
» comnient <îeu3Ç à qui elles aj^artenaient les ont 
» attequés, quoiqu'ils fussent leurs parens, et 
^ comment ils les oi^t vaincus. Ils en tirent va- 
p nîté , et appellent cela des actions de va- 
V leur (2). n 



(i) Hérodote, liv. iv, $. Gn-ôS^ tlp, — SUabou , Fline, Â^nK' 
Quen-Marcelliiiy assurent la même choie» 
(aj Ilérûdote , liv. iv , t^ad. de H^rcl^r^ 
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II serait difficile de concilier ces coutumes 
cruelles ayec les descriptions touchantes que Ju^ 
tin , Horace et Lucien ont tracées, quatre ou cinq 
siècles après, des mœur$ pures et des vertus hos- 
pitalières du même peuple, si Ton ne voyait, à 
d'ingénieux rapprochemens , que ces écrivains 
ont moins voulu faire Téloge des barbares, qiie la 
satire de leurs compatriotes. 

Suivant Justin (i) , les Scythes , errans dan» 
leurs solitudes incultes , toujours occupés d'y 
faire paître leurs nombreux troupeaux, n'ayant 
point d'autres maisons, d'autre abri contre la ri- 
gueur de leurs hivers , que des chariots couverts 
de cuir, ne connaissaient ni culture, ni partage de 
terres, ni limites, ni beaux -arts, ni ces métaux 
si désirés des mortels. Us avaient le vol en hor- 
reur^parce qu'autrement rien n'eût été sacré dans 
leurs pâturages , où leurs troupeaux erraient en 
liberté. Ils vivaient de miel et de lait. Quelques 
peaux d'animaux les défendaient contre le froid : 
mais ils ignoraicAt l'usage de la laine et des ha- 
bits ; et l'équité , naturelle à leur nation ,. ne leur 
était point commandée par des lois (2). 

(1) Justin, lib. n , cap. ii , edit Grœy. 

(2] Hominibns iater se nalli fines ; neque enim agrum exer- 
cent , nec domus ilUs iillft , aut tectam , aut seAes est , armenta 
et pecora semper pascentibus et per ûiçaltas sqlitttdânes errare 
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Qui n'a pas relu cent fois cette belle ode où le 
poëte deVenuses'élèye avec tant de grâce» contre 
l'avarice et les désordres de son siècle ! 

ce Plus heureux 3 s'écrie-t-il, vivent les Scythes 
» sauvages 9 qui roulent sur des chariots leurs 
» cabanes errantes , et les Gètes, endurcis par la 
» rigueur de leur, climat ! La terre, qu'ils n'ont 
3> jamais arpentée , leur prodigue en commun 
» ses trésors; ils ne cultivent que pendant une 
» année leur champ , confié ensuite ^ pour Je 
» même espace de temps y aux soins d'un autre 
i) laboureur. La une belle -mère veille sur les 
3> jours des enfans d'un premier lit. On ne voit 
j> point de femme 'richement dotée tyranniser 
» son époux , ni prêter l'oreille aux vOeux d'un 
3) séduisant adultère : la |iot précieuse qu'elle a 
» reçue de ses parens , c'est l'exemple de leurs 
» vertus et l'inviolable chasteté qui a horreur 



solitis. Uzorflb liberosque secum in planstris \ehont« quibus^ 
coriis imbriam hiemisque causa tectis, pro domibns ntanttir. 
Juttitia gentis ingeuils culta , nbn legibus : nuUum soelus «pud 
eos farto gravltis 5 quippe, sine tecto monimen toque pecora et 
armenta inter silvas babentibus, quid salvum esset, si furari 
liceret? Aurum et argentum perinde aspernantar 'ac reliqat 
mortales appelant. Lacté et melle Tescunlùf 3 lanas lis tisus ac 
vestinm ignolas. Qaanquain continnis frigoribus urantur^ pel- 
libuft tamen ferinis aut murinis utuntur . ...... (Justin, lib. 11, 

cap. II.) 
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ii des èmbrasseme»s dPmi aittre homme (i). ^^ 
Ovide qu'un long séjour à Tomes , à Fembou- 
chure du Danube, sur la frontière des Scydies, 
avait mieux instruit de leurs mœurs et de leur 
histoire , les représente avec des couleurs bien 
différentes ; pauvres , paresseux et féroces , bri-^ 
gahds artnés de flèdies empoisonnées , toujours 
prêts à troubler la tranquillité de leurs voisins , 
dévastant leurs campagnes, incendiant leurs ha- 
bitations , les réduisant à l'esclavage , et détruit 
3àn tpartout ce cju'ils ne peuvent ravir (2). 



■*N" 



( t) Campeitres meliiis ScytbsB 

( Quorum plaustra va^ rite trahuQt domofli)^ 
Vivunt, et rigidl Getse , 

Immetata qnibus jugera libérât 
Friiges et Cererein ferunt 5 

Nec cultnra placet longior aiinuà ^ 
Defunctumque laboribas 

./Sïquali recréât sorte vicarins. 
Illic matre careutibus 

Privignis mnlier tempérât innocent, 
Nec dotata régit yirum 

ConjuXy nec nitido fidit adultero : 
Dos est magna , parientium 

Virtus , et metuens aiterius viri 
Certo fœdere castitas. 

(Horat. lib. m, od. 24. ) 

{p) Hostis eqtio poUenB^ loBgèqoe violante sagîttâ ^ 
Vicinam latè depopnlatiur faamum. 
pjfifagtnnt alii, nuUisque tneiitibaf ngj[os^^ 
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<c P^ odieux, pOQrsmt4I(i)7 querhomme 
7» faecrreux ne doit jamais aborder; pays tel que 
j> la terre n'ofire pas de séjour plus triste , dont 
» les halntans , k peine dîj^es du nom d'honmies^ 
3> passeut les loups en férocité. Ils ne ci*aignent 
» pas h^s lois ; chez eux la justice cède a la vioT 
» lettce ; le droit ce décide avec le fer. Vêtus de 
» peaux , à peine garantis d^un froid rigoureux 
p par les bandes dont leurs cuisses sont enve- 
V loppées 5 , le désordre de leurs cheveux les. 
y> rend encore plus horribles à vcâr* » 

ic Sur le rivage funeste de cette xner fausse^ 

Tocastoditœ dîripiuntur opes. 
Baris opes parv», pecus et stridentja plaustra y 

Et qnas .divitias incola pauper habet. 
Fars agitur vinctis post tergum capta lacertis , 

RespicieDs frustra rura larejwq^ie suam : ^ 
Fars cadit hamatis mlserè coaû:$a sagitlis, 

Nam Tolucri ferro tinctile virus iiiest« 
Qti8B nequeunt ^eciim ferre aat abducere, perdant» 

Et cremat insontes hostica flamma casas • 
Tarn qaoqtie, cùm pas est, trépidant formidine belli.. . 
( Trist. lib. m, eleg. x, ▼. 55-67. ) 

(1) Sire leciim speeto; locas fsst inaxnàbilis, et que 
Este nihil toto trittiut oiibe potest : 
SîVe ftôminet 5 rix tant hdiuîaes iioc nomine dignl ^ 

QaAmqoe lopi^ «lovae pla« ferit&tÎA babent. 
N<»n metvotit l«gef , sed oedit rîrilMis aequam ^ 
Vktftqoe |iugii«çi jtirft snb ense ^«c^itf 
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» ment nommée hospitalière (i) , errent cent 
» tribus barbares , accoutumées à vivre de pil- 
» lage. On a peine à se défendre de leurs at- 
>ï f aques imprévues , dans les retranchemens que 
» Tart et la nature du lieu peuvent faire ima- 
» giner. Pareils à des troupes d'oiseaux voraces, 
» ils viennent tout-à-coup fondre , en nuées , sur 
» nos paisibles demeures. On n'y cultive la terre 
» qu'en tremblant ; et l'infortuné laboureur tient 
» d'une main la charrue , et de l'autre le ja- 
3) velot(2). » 

Fellibus et Iaxis arcent mala frigora braccis ; 
Oraqne sunt longis borrida tecta comis. 
( Triât, lib. v , elegé vu , v. 45-5o. ) 

(i) Les Grecs appelèrent cette mer Eu^utêç \^hospitalis'\ lors- 
qu'ils fondèrent leurs premières colonies dans la Tauride , où 
l'on sacrifiait , sur l'autel de Diane , les étrangers qui ffiisaient 
naufrage. Voyez , sur l'étymologie du nom donné à éette mer y 
le périple de TEuxin , Mémoire da président de Brosses , Histoire 
êe fjlcadémie , tom. XXXH , pag. 637 et suiv. 

(1) Quem tenet Euxini mendax cognomine littus^ 
Et Scylbici verè terra sinistra freti. 
Innumerse circà gentes fera bella minantur *. 
Qase sibi non raplo rivere turpe putant* 
Nil extra tutu m est : tumulus defenditur «grè 

Mœnibus exignis , ingenioque loci. 
Cùm minime credas, ut aves, densissimus hostis 
Advolat y et prsedam vix bene visus agit. 
. Ssepe intra muros claasis renieulia porlis 
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Sans doute le poëte de Sulmone a pu ^ dans 
rimpatieuce de son exil , charger les couleurs 
d'un portrait odieux ; mais Thistoire des expédi- 
tions des Scythes de tous les temps ^ est un grand 
préjugé en faveur de sa ressemblance. 

Opiniâtres dans leur barbarie , ils avaient pour 
les coutumes et les mœurs des étrangers une hor- 
reur telle y qu'ils tuèrent à coups de flèche le phi- 
losophe Anacharsis et Scylès le fils d'un de leurs 
rois, qui voulaient rapporter dans leur patrie 
les aris et les lumières de la Grèce (i). On voyait 
dans Athènes , aux plus beaux jours de la répu- 
blique ^ une garde de Scythes destinée au main- 
tien de la police ; mais leur grossier langage et 
leur ivrognerie, souvent joués en plein théâtre, 
servaient plus à la risée du peuple , que leur se* 
cours à la tranquillité de la ville (2). U s'élevait 
sur leurs frontières des villes florissantes : Olbia 
sur le Borysfliène , Cherronesus en Tauride , Ta- 
ndis sur l'emplacement qu'pccupe aujourd'hui 



Fer meAiaf legimut noxia tela vias; 
Est igitar raras, qui rus colère audeat ; isqae 
Hâc arat infelix » hâc tenet arma manu. 
( Trist, lib. v , eleg. x , y. i3-24. ) 

( I ) Hérodote , Uv. vr , J. 77 et 78. 

(3) Àristophan. in Lysistrata , v. 454 ; in Thesmoph, v, ib. — 
Athen. lib. x , cap. tii, otc« — Plutarcb. in vitâ Demetrii, $• 24. 
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A«ow , et la florissante Paniioapée sur lé Bos-^ 
phore Cimmérien : moiiumeiis éternels de Fesprit 
du commerce dans^ une nation pôKcée (i) \ Maïs 
tmé communication si favorable ne pouvait vain** 
cre ni leur apathique indifférence ^ ni leur aver^ 
sion pour toute idée de travail et d'industrie. 
Leur commerce , borné à quelque» échanges ^ 
J)rodttits de leur chasse , de leur pêche ^ ou de Té-* 
ducation des bestiaux ^ leur procui'aît lés moyens 
de satisfaire leur pas^ôn éffr&iéé pour la débau* 
che et Tivrognerie (2). D'ailleurs Strabon ob- 
serve cjfue leurs moeurs antiques ^ si vantées par 
des auteurs qpî ne les ont pas connus , étaîeirt déjà 
dégénét-éés de son temps , comme celles des peu- 
ples que Pexcès de la ci vilisation a dorrompus (3). 
Enfin ^ malgré les tableaux enchanteurs que^ 
d'autres écrivains ont fait de cette simplicité , de 
cette franchise , de ces vertus pastorales qui tien-* 
nent à la barbarie (4) , qu'on retrouvera même 
chez lesKosaquesZaporogues, et dont plusieurs 
seraient nécessaires à Texistence d'une société der 



(1) PompoD. Mela^ de situ Orbis y lîb. i, càp. xxi. — Huety 
Histoire du commerce des Anciens , chap. ^jlxv^ pag. 249-351. 

(2) Platarch. in vitâ Demetriij §, 24. 

(3) Liv. VII. 

(4) Gibbon , JEtist, de la Décadence de l'empire Romain, Tracts 
l^anç. f édit. de M. Guizoty tom. Xf , «liap. lv , pag. 56. 
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i^rig^nds^ilfaut croke que le& Scythes n^avaîent 
points thezh^ Aiicieais^ cette rénomniée de can- 
deur etd'iDnoceQce^ puisqu^on flétrissait du uom 
cfe scythisme tauie espèce de vie effirénée^ îrrégu- 
lièrcj qui n'était assujettie ni au pouvoir d'un 
ehef^ nia des^l^de gouvernement^et qu'une 
ezpre$^4oi prQV^i>iale ^ i génëralenient adoptée , 
Caractérisait le^ excès di^ la licence conune des^ 
eocploitade Scythes (i)^ 

Il se pa^e piMs de cent ans. après l'expéditioa 
malheureuse, de Darius , sans qu'oiv entende par- 
hiv de ces barbaires ; mais vers lar fin 4u qiiatrième 
siècle avant Vère chrétienne . le débordement 
des Gantois j les exploits de Brennus et de Sigo- An Sgo 
vèse^ opérèrent d^na te monde un mouvement 
général ^ qui se fit sentir des Pjrrénées jusqu'auic 
monts Eiphées et jusqu'au centre de L'Asie (2)^ 
Si quelques peuplades du Nord, telles que lea 
Bastames , tirent leur origine des Gaulois (3) , 
c'est a cette époque qu'il faut rapporter leur. 

(1) Scytharum facinora pat rare 4 . . , Fplyb. Histpr, Mh^ ir ^ 
J. a8. . • > 

(2) Georgli Synct?II. HUt^ pag. 364. — Zonwa* , ^j^ l , 
pag. 355. ( Corp* HUt* Byzant, ) 

(3) Observations historiques y géographiques et critifmesr sur les 
peuples barbares ^ui ont habite -Uêbi^rdê diLj^unuit et du Pémt'^' 
Suxin, par Peyssonnel | Paris » 17^ , m- 4^. , palg. i§. 
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douteux établissement (i). Ils ont dû resserrer les 
Scythes du côté du Borysthène ; mais ce ne sont 
là que des conjectures. Ces belliqueux enfans de 
la Gaule n^ont pas eu plus d'historiens que les 
pâtres de la Scyfliie. 
B8o. Vers la même époque, ou moins de dix ans 

après , ceux-ci furent chassés de la Tauride par 
les anciens habitans de cette presqu'île , les Tan- 
riens ou Taures , et presque exterminés au de- 
hors par les Sarmates lazyges (2) , qui paraissent 
toujours aux yeux des Grecs et des Latins comme 
des Scjrthes , avec lesquels ils ont en effet une 
origine commune (3). Peut-être est-ce à cette 
époque que les Taures creusèrent le fossé qui 
séparait leur territoire du pays habité par leurs 
turbulens voisins. Le nom grec et slavon qu^il 
reçut alors , resta à la forteresse qui fut bâtie dans 
la suite , pour défendre ce passage (4)- 

(1) Dion Gassius regarde les Bcutames comme des Scythes , et 
nons apprend qu'ils passaient, comme eax^ lear vie sar des 
chariots. Cet écrivain est hien au-dessous de Tacite et dé 
Strabon pour l'exactitude ^ mais il commandait dans la Pannonio 
âur l<es frontières des Bastames » et son témoignage est ici d'an 
grand poids. (Liv. zxxyiii-Lii, pag. 46i-463. ) 

(3) Observations historiques , géographiques et critiques ^ eto. 
par Peyssonnel, ubi suprà* 

(3) Hérodote , lîr, iv« 

(4) Taphros. — Obserpaiions historiques, géographiques et 
critiques f par Feyssonnel, ubi suprâ* 
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Philippe de Macédoine eut à se plaindre des 
incursions des Scythes ou Sarmates lazyges. Il 
pénétra dans leurs déserts , leur enleva vingt mille 
esclaves , qu'il perdit , en repassant par le pays 
des Tnballiens (i). Cette expédition doit avoir 
eu lieu entre Pister et le Tyras. 

Alexandre commença sa glorieuse carrière par 
une expédition contre les Thraces ^ les Tribal- 
liens et leurs voisins les Gètes , que des savans 
modernes s'accordent à regarder comme des 
Scythes (2). Il ne fît que se montrer à ceux-ci. 
Il les retrouva sept ans après en Asie, au-delà de 
riaxarte ; et cette expédition est une des plus sin- 
gulières époques de sa vie héroïque. 

Vainqueur de la Grèce , il avait chassé devant 
lui deux millions de Persans , traversé F Asie mi- 
neure , écrasé Porgueilleuse Tyr, pénétré jusque 
dans les sables de la Libye. Après avoir détruit 
Tempire de Cyrus^ il voulait punir Bessiis, ce 
satrape insolent qui , couvert* du sang de son 
maître^ prétendait relever son trône et régner en 
sa place. Dans la première campagne qu^ Alexan- 
dre fit entre les monts Paropamisades , à trente- 



An 54o 
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(1) Histoire des anciens peuples de l* Europe , par le comte 
da Baat , tom. I , cliap. xix-xx. ^ 

(2) Recherches sur l'origine et rétablissement des Scythes , par 
Plnkerton. 

I. 3 
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cinq degrés au nord de la ligne équinoxiale , on 
ressentit tout-à-coup les rigueurs du climat de la 
Scythie (i); chose qui paraîtrait incroyable , 
si les expériences de savans naturalites iie nous 
avaient appris que l'intensité du froid augmente 
en raison de l'élévation du sol , et que la neige des 
Cordillières résiste, depuis soixante siècles, aux 
feux du soleil ardent de Féquateur (2). 

Plusieurs traits de la belle description que 
Quinte-Curce nous a laissée de cette catastrophe 
qui frappa l'armée d'Alexandre , semblent être 
échappés du pinceau de Tacite (3). La constance 
des soldats fat digne du courage de leur chef , 
plus admirable dans ce désastre , que dans son 
triomphe à Babylone (4). 

Suivant le récit de Quinte-Curce, Alexandre ^ 
après avoir frasnchi le Caucase , entra dans le 
pays des Scythes et les vaiuqmt au bord du Ta- 
iiaïs. Il est maintenant démontré, par des criti- 



(1) Quint. Cart. Hlstor. lib. vu. 

(2) Saussure , Voyage dans les uilpes. — M. de Du^aiboldt , 
Voyage dans V Amérique méridional^, 

(5) In liac omnîshuinani caltûs soliiudiue desthutusexercitns^ 
qaidquid malo^iUQ tolerari j^test , pertulit ; inopiam , frigus , 
lassiludinem, desperationem , etc. ( Quint. Cûrt- Histor. lîb. yii , 

(4) Idem , ibid. 
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ques éclairés (i), que cet élégant biographe , a 
pris riaxarte pour le Tanaïs ; mais il est ângu- 
lier qn'il se conserve chez les Kosaques du Don 
Une vieille tradition 
<^ Quinte-Curce , et 
Acore, les autels d'jt 
loin de là par le géo{ 

Un savant prélat 
ses successeiifrsjetèrent une grande confusion dans 
la géogï-aphie et dans Thistoire , quand, par une 
vanité riditiule, ils changèrent les noms des pays 
qu'ils avaient subjugués , pout leur en donner de 
plus illustres. II est difficile de comprendre com- 
ment Alexandre eût attaché plus de prix à vain- 

(_l } Arrlen , dt l'Expédition if Alexandre , traducl. ds 
V. CliâuMard , tom, III. — Examtlt critique des historiens SA- 
Itxaitdre , p«r 5*inle.Cniix. . > 

(j) Çltrhe's TrOKettiCbap. xjii. . , 

(3) Ces ruine* aautiZinslaïukaia, aa-dcMui de Ticherkaakoi, 
■or le Ddd. Le voyageur ClarLe dit avuir tu deux coloiinen de 
inarbre veaiat de cei raiaes, eiiipto)réei à décorer' la maison dà 
général Orloff. — Ce» moDamelu ne pro>ttvent [ipartaDt rien , «ux 
ypQi d'un CTiliqDe)ndicieux , en &veurde l'opinion d^Quiote^ 
Curcé. It» onl pu êfre érigérf par quflqne conquérani inconnu , 
■nivant l'aolique nuge pratiqué par ïlercole' et Baccfanï au. 
terme de leur* HpédttiaMr [ Vej/ei> D iddwe ; lir.' xvfll', 
cap, 95. — Slrabon , liv. m , pag. i'jt. ) . 

(4) Ptolem. Geograph. mvi-, p»g. 364 [ Pari», tfi46. 

(5] Uaet , évéqae d'Avrancbei , Hûtoire du cotamtrct et dt la 
navigation dei Ancietis; L;oq , i7€3, pag. 111. 
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cre les Scythes sur le Tanaïs , qu^à les aller cherr 
cher jusqu'à Flaxarte^ où se trouvaient encore les 
enfans dé ces Massâgètes, supposés vainqueurs 
de. Cyrus , et il me semble qu'on pourrait trou- 
ver à cette méprise une raison plus plausible. 

Quoiqu'Hérodote eut déjà donné sur la situ%- 
tîon et rétendue, de la mer Caspienne des notions 
peut-être plus claires que bien des écrivains 
venus après lui, il est de fait que, -lors de Pex- 
pédition d'Alexandre, on avait les plus fausses 
idées sur la géographie du nord (i). Il n'y avait 
personne à sa suitp qui sut faire une observa- 
tion tant soit peu exacte (a) ; de là put venir l'er- 
reur des généraux macédoniens, sur les mé- 
moires desquels Quinte-Curce et Arrien ont 
écrit (3). En quittant le Bosphore de Thrace, les 
soldats d'Alexandre s'étaient portés dans lyie 
direction toute opposée au Pont-Euxin , sur les 
côtes de la Méditerranée. Quand ils revinrent au 
nord, et qu'après avoir achevé la conquête d# 
la Mésopotamie , do l'Assyrie et de la Médie , ils 
furent arrivés en Hyxcanie , dans la Bactriane , 
et sur les rives de l'Oxus, ils s'imaginèrent que 
cefleuye portait ses eaux à ce même Pont-Euxin, 



i«.*a 



(i) GoBseliu, Géographie des Grecs analysée, page 45. 
(2) Strabon , lib. 11 , pag. 95. . / f 
(5) Aristobule , Ftolémée , etc. 
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dont ils reculaient ainsi la position de six à sept 
degrés vers l'orient (i); ils ne supposèrent pas 
qu'ils eussent passé la pointe méridionale de la 
iner Caspienne. Un peu plus loin , ils prirent les 
montagnes de la Sogdîane pour le Caucase (2). 
Parvenus à Plaxarte, ils ne se crurent encore 
qu'au point qui séparait alors l'Europe de l'Asie ; 
ils appelèrent ce fleuve Tandia ^ erreur que lès 
Scythes n'étaient pas en état de relever 3 et qui 
durait encore aprè3 l'ekpédition de l'Inde , puis- 



(i) L£^ méprise paraîtra plus évidente , si Von veut lire 9ttea-r 

tivement la description que feît Quînte-Curce de la Bactriane 

{Ykv\ Tit , $• 4). Il dit què^quaml le vent venait à souffler de la 

... ' ' 

mer du Font ^ ileolevait en tonrbdUons le sable de ces déserts..*. 

Cum v^rd ifenti.à P^ontico mari cirant-, quic^uid sabuli im 

campis j acet y converrunt. Cette description ne convient j^u'aux 

diserts situés sur la côte oriental'e^de la mer Caspienne, et noi^ 

aux rires oiarjêcageauses du Kuban. lElIè suffirait pour proiivep 

que les Ma&é^onieiis et Quible^-Curce yrenaiept ici la tmx Casf 

pienne pour la mer Noire. Dans la description que le m^i^e au- 

leur a faite (liv.'vi , §. à") de la Scythie , on voit qu'il la divise, 

comme les autres auteurs , en Scythie d'Europe et d'Asie , en les 

séparant par le Tanaïs : -^ Sedes habent et in Europa et in Asia^ 

Qui super Bosphorum colunt , a^scribuntur jisitB ; 0t qui-inMu^ 

ropa sunt , à lœvo Thraciqp ïatere , ad Bçrysthenem , atque inde 

ad Tandim alium amnem rectâ plagâ pertinent, Tanaïs Bu-* 

ropàm et Asiam médius intêrfluit , etc. Description aussi claire 

que celles dé Strâboh'et dé Ptolémée. ' 

■ (2) Une partie du Taurus portait , ea ejBEet , le npm d,e Caucase^ 
( Voy, Strab. Ub. ii , pag. 74. ) 
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qu'Alexandre 5 de retour à Babylone, envoya 
Héraclide en Hyrcanie , pour y. construire une 
flotte, reconnaître la mer Caspienne , savoir si 
elle était réunie au Pont-Euxin , ou si , comme le 
golfe Persique et 1^ jner Rouge , elle était un 
épanchement de TOcéan (i), ' . 

Qu'on me pardonne cette digression : elle n'est 
pas tout-à-fait étréingère à mon sujet 

Après la chute et la mort de Darius, son as- 
sassin Bessus avait trouvé dans la Scythie un 
refuge et des secours (2). II soutenait le courage 
de quelques révoltés qu'il traînait avec lui dans 
les sables de la Bactriane , par Tespérance d'avoir 
pour alliés ces terribles o Scytbe3 ■ b^iWtant au- 
?) delà du Tanaî's, dont* le plus petite disait- il, 
» passait de toute la tête les plus grands des sol- 
y> dais macédoniens (5).; » 

Il sufHsait de montrer des ennemis, comme si 
redoutables , pour exciter Alexandre à les com- 
battre. D'ailleurs , il jugea, peut-être nécessaire de 
les contenir dans Ipurs déserts , et d'empêcher 

' (1) Âri^iaii. ]ib. vii, cap. v, §. a. 

,. * 

(2) Ibid. —Quint. Curt. lib* vu, §, 4 et 5. 

(5) Venturps..... et ifltra Tanaïz^ amoem coli^ot^ Scyl^ias, 
quorum neminem adep humilem ^s^ , ^t h^mejçi eyiM non 
possent M{icedoni^ militis verticem sequare. ». ..(Qpiint. Cart. 
lib. VII, J. 4.) ■ 
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que leurs courses ne pussent inquiéter l'expédi- 
tion qu'il allait faire dans Tlnde. 

Ainsi^ sans s'étonner des périls de Pentrçprise ^ 
il franchit les rocs escarpés du Paropamise et les 
on des sablonneuses de TOxus jon lui livre Bessus : 
mais les trahisons et les dangers se multiplient 
sous ses pas ; blessé par la flèche d'un Scythe , 
il reçoit les députés de la nation avec tm COU7 
rage qui le rend respectable à leurs yeux , et 
dans sa course rapide, .il fonde , en vingt jours, 
des cités dont vingt siècles de révolutions et de 
barbarie ,p'ont pu faire entièrement disparaître 
les débris (i). • 

Cette Ale3^ndrie(2), qu'on pouvait alors re- 
garder comme le rempart de la civilisation du 
côté de l'Asie septentrionale, alarmait les Scydies. 
Ils réunirent toutes leurs tribus; et leurs innom- 



(1) Arrien,liv. m, chap. x. 

(3) RenneU et d'Anville croient qae TAlexandHe da Paropa- 
mise est la. JSTATzdoAar de nos jour*. Les naturels du pays la recon- 
naissent dans Skander 5 c'est aujourd'hui la principale ville du 
pays des Abdallis* royaume sqrti des ruines de Vempire de perse 
et de celui du Mongol. ( Géographie ancienne y tom. II , pag. 19. ) 
L'autre Alexandrie , fondée par Alexand^re dans la Sogdiane , sur 
les rives deVOxus , était dans la même position que Cogend : c'est 
celle-là qu'Alexandre fit bâtir en vingt jours ; fondation presque 
aussi merveilleuse que celle des murs de Tbèbes , élevés aux 
•ons de la lyre d'Aoïphion. 
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brables escadrons parurent tout-à-coup , comme 
des nuées • sur les rives de Flaxarte. C'est alors 
que de nouveaux ambassadeurs se rendirent au 
camp d'Alexandre , pour le détourner de son en- 
treprise. Le beau'*discours que rimagînatîon de 
Quinte-Curce leur a prêté, à cette occasion , con- 
traste fort étrangement avec l'idée que leurs in- 
cursions anciennes ont laissée , dans ta mémoire 
des hommes (i). 

Quoique le conquérant paraisse dans cette oc- 
câsion fort au-dessous des barbares , on ne peut 
cependant se défendre d'^admirer la constance 
avec laquelle il repbussa les idées superstitieuses 
et alarmantes qui s'opposaient au, passage de 
riaxarte. Les augures ne voyaient dans les sa- 
crifices que sujets de crainte; l'armée n'envisa- 
geait que des malheurs : le héros , à peine guéri 
de sa blessure , croit que sa gloire ne peut souflfrir 
l'insolence et les bravades d'un pareil ennemi (s). 
Une victoire éclatante couronna son audacieuse 
confiance ; il poursuivit les vaincus dix lieues 

(i) Quinte-Curce , liv, vu — Dajis le récit qu'Arrîen fait de 
cette expédition , il dit que les Scythes sont un peuple pauvre y 
sans villes, sans habitations, sans retraites fixes , n'ayant rien à 
perdre et toujours prêt à guerroyer (liv. iv, chap. vi, §. 4). Voy» 
VExamen critique des historiens d^ Alexandre , par Sainte-Croix ^ 

(2) Ârriep; liv. iv, chap. i. — Diodore, liv. xvu. 
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au-delà de Tlaxarfe, leur imposa la paix (i) ; ef , 
terminant prudemment cette guerre à peine com- 
mencée ^ il retourna dans Toriènt chercher, sur 
FHydaspe , des conquêtes plus dignes de sa re- 
nomifiée et de son génie. 

L'expédition d'Alexandre nous apprend une 
chose qu'il est important de rappeler à l'atten- 
tion du lecteur ; c'est que , depuis l'Imaiis jus- 
qu'aux montagnes de la Thrace, les Sarmates, 
les Scythes , les Massagètes , tous cavaliers , no- 
mades et pasteurs , se croyaient de la même race , 
et s'armèrent pour la même querelle (2). 

Il n'est pas douteux que la victoire de l'Iaxarte 
ne les ait contenus pour long-temps dans leurs 
limites. Le bruit de ces exploits et la chuté de 
l'Emjrire persan retentit dans leurs vastes soli- 
tudes. Ils apprirent à considérer leur vainqueur 
comme un dieu ; et , seul de tous les noms fa- 
meux en Europe , le nom d'Alexandre passa , de 
génération en génération y à leurs races les plus 
reculées (3). On pomTait regarder comme une 

(1) Plutarqae , de la Fortune et Alexandre , tom.V, pag. 202.— 
Dans un autre endroit, cet auteur dit que, par œ traité de paix, 
Alexandre obligea les Scythes à ne plus manger de cadavres. 

(2) Diodore . Arrien , liv. iv. -r-Quinle-Curce, liv. yijr. — 
Examen critique des historien^ d^jHexandre^ par Sainte-Croix. 

(5) De Guignes, Histoire générale des ffuns, tom. UI. — Abul- 
gbasi-khan, Hi^tfoire généalogique des Tatàrs» 



\ 



Aii8 2îa- 

220 
av. J. C. 



42 HISTOIRE DES KOSAQUES. 

preuve singulière de cette admiration , Thom- 
mage qu'une reine des Amazones vint lui faire 
de ses charmes, pour avoir quelque rejeton de 
la race d'un héros , si ce récit, répété par tant 
d'historiens, n'était regardé comme une feble, 
par le plus judicieux de tous (i). 

D'ailleurs on ne sait pas quels»étaient les pro- 
jets d'Alexandre à l'égard des Scythes , si le des- 
tin eût prolongé sa carrière. Suivant Arrien (s) , 
il voulait retourner en Macédoine , en faisant le 
tour dû Pont-Euxin. LesKorasmieiïs lui avaient* 
offert quinze mille chevaux pour cette expédi- 
tion , qu'il avait remise à son retour de l'Inde ; 
mais il mourut dans Babylone, et le partage de 
son empire changea la destinée de tous les peu- 
ples qu'il avait soumis. 

§. III. 

J3tat dei la Scythiej, squs^les successeurs d^^-- 
lexatidre et sous les Césars. — Domination 
des Sarmafes et des Alains, 

Les capitaines que la mort d'Alexandre avait 
faits rois , étaient trop occupés de leurs que* 

(1 ) Plutarch. in Aîexandri vitâ , §. Lxxix. 
(a) Arrien , Uv. iv , chap. i , J. i. — Huet, Hlsioire du coin . 
merce des Anciens y ^^^x lo^i. 
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relies pour songer à faire des conquêtes ; et les 
Scythes contenus, pendant plus d^un sièèle , par. 
la terreur des armes macédoniennes 9 ne reparu- 
rent qu'à la faveur des révoltes qu'Antiochus III 
eut à combattre. 

L'arrivée de ces pâtres guerriers ^ si apcienne- 
ment redoutés ^ était égaleiiient funeste aux deux 
partis. Antiochus craignant que la nation ne dé- 
générât bientôt par le mélange et le commerce de 
ces barbares , se hâta de traiter avec les rebel- 
les (i). H est vraisemblable que les Scythps noma- 
des dont il est question, habitaient entre la mer Cas- 
pienne et le Pont-Euxin; peut-être étaient-ce aussi 
des Sarmates ou des Alaijas. : car, dès ce tenjps , 
leurs courses et leurs migrations continuelles ré- 
pandent la confusion dans leur histoire et dans 
la géographie du pays qu'ils oijt habité (2). 

Toujours disposés à se mêjer de querelles, ils An i3o. 
furent appelés par les Parthess, leurs apcien^ al- 
liés , coiitre les Syriens. Arrivés trop tard pour 
secourir Phraate , ils réclamèrent leur récom- 
pense, et se ve^gèrent d'un refus par d'horribles 
ravages. J^es Parthes avaient cppservé les mœurs 
guerrières de leurs ancêtres : mais un siècle les 
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(i) Peyssonnelj^ Observations historiques ^ chs^. xi| paj. 4i< 
(2) Ibi^' — Gibbon, chap.Lv. , 
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avait un peu ^policés ; ils élevaient déjà Fempire 
rival de Rome. 

Cette guerre acharnée dura trente ans. Mithri- 
9^' date n 3 qu'il ne faut pas confondre avec le héros 
du Pont , vainquit les Scythes dans plusieurs ren- 
contres ; mais , soit qu'il respectât en eux les 
auteurs de sa race , soit qu'il n^enviât point la 
conquête de leurs déserts ^ * il leur donna la 
paix(i). 

La situation du Pont , royaume fondé par un 
démembrement que Darius^ fils d'Hystaspe^ avait 
fait de sa monarchie en faveur d'Artabaze , cinq 
ceitt quatorze ans avant notre ère (2) , mettait 
ces rois du Bosphore en rapport intime avec lea 
Scythes. Mais l'histoire de cette monarchie ne 
présente quelque intérêt qu'à l'avènement de 
Mithridate ou Mithradate le Grand. C'est la gloire 
de ce terrible ennemi des Romains qui a préservé 
de Poubli la mémoire de ses peuples. 

Ce monarque , que Cicéron appelle le plus 
grand des rois après Alexandre (3) , et dont Vel- 
leius Paterculus a laissé un portrait si magnifi- 
que (4) 3 a chamgé le sort de la Scythie ; mais il 

(1) Justin^ liv, XLii, chap* xiv. 

(2) Florus, Uv. III, chap. v. — Polybe, liv. y. 
(5) Cicer. in LiiculL ' . 

(4) Vir neque silendus , neque dicendus sine cura, beUo aoer— 
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est moins célèbre par cette révolution 5 que par 
les inquiétudes qu'il a données à Rome. Les his- 
toriens n'ont parlé de ses exploits contre les 
Scythes qu'en passant , parce que l'honneur de 
résister à des généraux tels que LucuUus et 
Pompée valait encore mieux pour sa renommée. 
Héritier du dernier prince de la race des Leu- 
conides (i) , il avait trouvé quelques peuplades 
scj^iques sous leur empire (2) ; il commença par 
délivrer la Krimée du joug des Sarmates lazyges^^ 
jaloux de la prospérité des colonies grecques qui 
s'^y étaient établies et leur payaient tribut (3). Le • 
Caucase dont il gardait les positions les plus im- 
portantes était alors , comme aujourd'hui, habité 
par plus de vingt-cinq tribus ^ sorties de la même 
souche , dont on assure que Mithridate enten- 
dait et parlait toutes les langues ou les dialectes 
différens (4). A la faveur des divisions qui s'é- 






rimus, virtute eximiqs , aliquando fortnnâ, semper animo maxi* 
mus, consiliis dux, miles manu, etc. etc. (VeU. Palerc. lib. ii, 
cap. XVIII.) 

(1) Iconographie grecque, par M. Visconti, part, il, pag. 13 x 
et suiv. 

(3) Slrabon , liv. VII , pag. 5 10. 

(5) Lucien, Dialogue de Toxaris. — Muller , pag. 36, Sy, cité 
par Leclerc, Hist. ancienne de Russie, tom. H , pag. 48o. 

(4) Aulugell. lib. XVII , cap.xvii. — Valer. Maxim, lib. vin ^ 
cap. vit. •— QuinUliAU. lib. xi, cap. u. 
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levaient fréquemment entre ces tribus , il par- 
vint, sinon à les assujettir , du moins à se faire 
regarder comme leur protecteur et à les réunir 
sous ses étendards (i). Enfin , il étendit le 
royaume de Pont depui^a Paphlagonie , en pas- ^ 
sant par la Colchide et le pays des Lazes ^ jus- 
qu^au-delà du Tanaïs (2) ; et, sur les rives de ce 
fleuve, il établit deux hordes scythiques, dont 
l'organisation purement militaire ressemblait à 
celle qu'adoptèrent dans la suite les Kosaques (3) : 
mais leurs secours ne purent le faire triompher 
de la valeur romaine. 

Dans ses désastres, réduit à chercher un asile 
au fond de la Scythie, il essaya d'attirer à son 
parti quelcjues chefs de tribus indépendantes , en 
leur offrant ses filles en mariage (4) ; moyen que 
la cour de Byzance ne dédaîgna, pas dans la 
suite. Les uns firent des traités d'alliance avec 
lui (5); les autres furent forcés de lui donner des 
secours. Le grand Pompée, ^>gagé sut ses traces 

(1) Appian. in Mithridat, lib. vu. 

(2) Strabon, lîv. vu. — Nioephor. Gregor. [Corp, hist, J[y- 
zant. ) tom. II , pag. 4oo. 

(3) Histoire de la Tauride^ par Sestrencewicz, tom. l^ pages 
sâo-23o. 

(4) Dion Cassîus, lib. xxxn. — Appian. //s Mithrid, xxhi suprà. 

(5) Flutarch. i/i Pomjotfto.— Barbey rac^ Histoire des ancien^ 
traités iiom,l, pag. 435-436. 
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dans les défilés du Caucase , battît les Alaîns ou 
Albanîens, qui l'attaquèrent, après lui avoir livré 
passage (i). Ensuite il se mit à la poursuite d'un 
fugitif, toujours à craindre dans sa fuite. Enfin, 
après avoir inutilement cherché, pendant deux 
ans , à le combattre dans des déserts on la faim , 
la soif, la fatigue et la rigueur du climat exté- 
nuaient ses soldats , il se retira d'un pays sau- 
vage où il ne pouvait plus rien faire d'hono- 
rable à sa gloire et d'utile aux intérêts de son 
pays (2). 

C'est ain^ que Rome apprit à connaître les 
Scythes ; elle eut la segesse de ne point chercher 
aies %pumettre , et ils respectèrent. long-temps sa 
puissance. 

César votflaif s'assurer de leur repos avant de 
porter la guerre chez les Parthes ^ vers lesquels 
d'anciens souvenirs les reportaient toujours (3). 
Auguste reçut d'eux une ainbassade (4) ; mais ^ 
instruit de leur penchant sta pillage , it fanait dans 
la Mœsîe deux légions qui formaient , avec les 



(i) Voyez ci-après, pag, 57. 

(2) TiL Liv. Histor, Ub. XLi, cap. 's.:iyii et sequent.^-^ D'ion 
Cassius j Appian. in Mithrid, ubi sttprà. »2k>Daras^ tom. 1 , pag. 
690. ( Corp. histor, Byzant, ) 

(3j Zonaras , Histor. tom. I, pag. 489. ( Ibid. ) 

(4) Fioras, Ub. iv , cap. xii, $. 62. 
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auxiliaires , une des plus belles armées de rEm- 
pire. Ovide vit arriver , pendant son exil à 
Tomes , un officier civil et militaire , sous le titre 
de prœfectus ou prœses , dont l'autorité ne s'é- 
tendait pas 3 du côté de la Scythie , au-delà du 
Tyras (i), aujourd'hui le Niester. Là finissait la 
domination des Romains^ que les incursions des 
Scythes bu Sarmates tenaient dans des alarmes 
continuelles. C'est à cette époque qu'il faut rap- 
porter les tableaux qu'en a tracés le poète exilé (a). 
An 36 Sous le règne de Tibère , Artaban et Tiridate 
^P- '* ^- se disputèrent le trône des Parthes ; les Scythes 
se délarèrent pour Artaban, <c tyran atroce élevé 
« parmi eux ^) , » et les Romains abandonnè- 
rent son rival (4). 
An 69. Pendant la guerre qui décida de l'Empire entre 
Othon et Vitellius, les Roxolans et les Sarmates ^ 
voisins de la Mcesie , attaquèrent et taillèrent en 
pièces deux cohortes, durant l'hiver , â la faveur 
des frimas : neuf mille de leurs cavaliers ^ enhar- 
dis par un succès inespéré et par leur férocité 
naturelle , se hasardèrent, l'été suivant, à fondre 
sur la McBsie , moins pour combattre que pour 

(1) Tacit. Histor. lib. m, $. i. 

(2) Voyez ci-de88U8 , pag. 26-29. 

(3) Tacit. jinnaU lib. yi, $• 4i. 

(4) Ihid. $. 44. 
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piller (i). La troisième légion, soutenue de ses 
auxiliaires, les surprit errans et mal sur leurs 
gardes. Tous les Romains jetaient prêts à com- 
battre : mais les Sarmates , dispersés par Tardeur 
du pillage ou embarrassés de leiir butin, se virent 
tout-à-coup livrés , sans résistance , à la fureur de 
rennemî. Terribles à cheval et dans une es- 
carmouche , lâches quand il s'agissait de com- 
battre à pied, il semblait, suivant Texpre^ioa 
de Tacite , que tout leur courage fut hors d'eux- 
mêmes (2). Leurs attaques impétueuses , redouta- 
bles en hiver , dans les longues nuits, sur une terre 
couverte de friifaas , n'étaient plus dangçreuses 
au retoui* de la belle saison. Leurs chevaux ne 
pouvaient tenir pied sur un terrain humide et 
glissaût. Là pesanteur âe leurs a,rme^ défensives 
leur était 1 usage de leurs cimeterres ou des lon- 
gues lances qtfils tenaient* à deu^ mains. Exposés, 
sans Iboucliers , aux javelots acérés, aux courtes 
épées dëè RbmaiDs, ils furent tous massacrés ou 
périrent de froid, de fâïiii, et des suites de leurs 






(i) £x feropk et çiicpesça* * > .^'.^rraiNBcaiit^.pnBdiB magi^'qiiàm * 
pugnaB iiitenti. (Tacit. HUtor, lib. i, $. 79.) 

(a) Namqatt mîrunji dîctu , ut ait omnis Sarxnataniiu virtuf 
relut extra ipsos : nihil |id pedestrem ^Qgnam fam îgnavum ^ ul^i 
per turmas adyenere, vix ulla abié^ ôbatîlerit. Sed tum hûraido 
die, et solulo gelu^ etc. etc. (Tacit. ffUtor, lib.'iy $. 79.) 

I- 4 
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blessures , dans les marajs ou iléi a^lçrçntse j.eter-u 
A cette nouvelle , le sénat décerna uï^ statue 
triomphale à Marcus Apo;(ûus., gpuvçrneux de 
Mœsîe ^ et les oriieiuen^ consijlaires aiipç lieutenans. 
de légion (i); témoignages, ipsigjQça d[€î l'irutpor- 
tance que Rome attachait à c0t^ victoire. 

pans cette mê^le année y qui vit l'Empire chan- 
ger trois fois de maître, tandis ^e Vespa^en, 
allait occuper la place de Vitell^^, un liputenaut 
de Tarmée de Moesie prit a, sa. soldç quçlcjues 
chefs de Sarmates lazyges. Ils offrirent d'amenei: 
avec eux des milices irrégulièires , . çts^rtp^t la. 
nombreuse cavalerie qui faisait tpu|e, Içur fopçCj.,^ 
Vespasien les refusa , de peur <|u'elle§ ne prçfî* 
lassent des discordes civiles poiir pill/er 1<bs, pro- 
vinces , ou qu'elles ne se vendirent ^^ 4 plua hai^t, 
prix , à. son rival (a). 

Xfn écïivaixi grec rapporte h cette éppqiie l'é- 
tablissement de la religion cbrétiem^e chez les 
Scythes^ et leur doime s^int Aiidrétpour apôtç'e (3)» 
Ou cçttç missîonji'çut pas un grand sppc^ès , ou : 
bien la prédication de FEvangile ne produisit pas 
en Scythie Peffet qu'on en vit partout ailleurs. 
Ce pays ne cessa point d'offrir le mèrne aspect. 



(i) Tacit. JTw^ojr. lib, i, §. 79. 
(il) Ta^it. JlistortWh. ni, $. 6. 
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Alors il se formait dâHs le liûrdl- mt ôi^ge (|uî ' 
devait reaverser PBmpire romain et fëclîfice 
d^one longue' dtiUsatioo. Des nations l>aVl)àres 
fH^ëludaient ^ dâïis I^rs rudes* cfitnat^ ^ pat àès 
guerres^ citites ignorées, aux combats àf&eux 
qu^Isalidi^nt Hvrer aux peuples pdltcés.'ïïsaVaient, 
été retemis jusqu'ici pai* la siipériorîté des armes 
rt)maine8 ; mais lâaintèna^que la constitution , la 
discipline et le coitrâge desVàînqiieurs âii monde 
s^aSbiblissaiént dé joufc en jour, le torrent grossi 
Ta déborder de toutes paris ; de nouveaux* peu- ' 
plôs paraissent sur Iàscèriè,.etrespècé humaine 
est mena<5ée d'une dfes plus affreuses catastrophes 
iju'elle afi'jômfaîs éprouvées: 

Avant d'entrer dan& cette période, jetons un 
dernier regw4 «u^ 1* 3cythie.v«iu çaômciit où le : 
corp&de laïudion scythiq;ue semble en effet dis* 
paraître de rhistoirej naaisne ^crojS^ai^êtons- point : 
à vouloir concilïejr les opinions des historien* • 
et4es géographes aucuns., ;qui différent tous, 
eçitre eux et ne sont g^ère. d^accoi^d avec eux-^ 

* * 

mêmes. * ; 

Pline dît qu^dû né ôomineînda (cpîè^dé son temps 
à se former dçs notions plus exactes de la géo- 
graphie. Ma^ t^lli^ était encore Fimperfection do 
cette science ,, qw luînméme avait conservé l'i^ 
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dej^.d'uja océan Scythique (i). Avant le siècle 
d^ Auguste ^ on comprenait indistinctement ^ sous > 
le, non^ générique de Scythes , tous les peuples ^ 
répandus depui^ le Tyras, jusqu^au-delà de PI*- j 
maiis. les distinctions de Scjrthes royaux ou no-' 
mades . de Sarmates ou d^Alains , de Saces ou de * 
Massagètes, n^étaient réellement que des désigaa- 
tîons vagues de tribus dWe même famille ^ dont 
on ne pouvait exactement déterminer les migra^ ^ 
lions et les déplacemens (2). A la naissance dé 
la géographie chez les Romains > on voulut faire 
disparaître Téquivoque de ce nom« On ne le 
donna plus qu'aux vrais Scjrthes de race, ou- 
supposés fels^ et à des peuples encore inconnus 3 
habitant à Pextrémité de la terre (3) ; ou bien 
on l'employa comme une épithète , pour caracté- 
riser là barbarie. A Tabus de conàprendre des ' 
nations différentëàsôus un seul nom, succéda^ 
Fabus peut-être plui dangereux pour la clarté de 
rhistoire, de diviser, en mille Jjeupilades , des iia-^ 
tions évidemment d'une même race. Ce sont là 
de ces perfectîorineiùens qui piquent la curiosité 
des sa vans, sans être bien utiles à la science.'* * "' 

Nous ne savççnç presqve j^i^n 4gs révolutions 

' - 

Xi) Elin. HistôrAïh, iv\cap. xii. -^ïhid, lîB. ii j^ cap. ijjjiviu 
<3) Vin\j&tU>iii;)I{êbIierchesêuri'origihêihéStytkes,^g. 5^2, 
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iutérietœeé qute la Scyfhie a éprouvées : elles du- 
xent être fréqueÂfés che^ des peuples doût là vie 
pastorale^ nomade exigeait un grand territoire 
et une division en tribus disthiétes, siouvént en- 
nemies» Lesnom^ divers sous lesquels ils ont paru , 
dârivaient soixveiit d'un dhcrf* dont ik voulaient 
jionorer la mémoire , comme ce fut l'usage gé* 
néral dès Tartares ^ uîsâge qui remonte à la plus 
haute ai^kpîté^.ptdsquè toute la race des Scythe* 
prétendait tirer eUe-méiâë son nom générique 
d'un fife d'HOTCule (i). Quelquefois les tribus se 
désignaient ellôs^^lDéniés par un surnom qui ftat- 
tiiît leur drguml) comme 1^ Slaves et les Francs, 
t(mdil» que kurs cnneniis leur donnaient dès 
dénomÎJtationsiinjinrieuses ^i leur sont restées : 
jource étemelle d'erreiurs et de confusion ! 

^ Quandies Romains couEunencèrent à cormaitre 
la Scythie 3 la race sarniatique y domîrikit (2) ; 
une grande partie des anciens habitans avait été 
refoulée vers le nord, où l'on croît encore le* 

reconnaître. dans la famille des Finnois (3). Les 

■ •■..'' ' • ' ' '' 

, • , , , 1 1> 

, , . . . . ' ( • • ■■ ' • • { ' 

' (1) Scythes. Voyez Hérodpte^ liv. iy, chap» x. 

(2) Pompon. Mêla ,(20 Situorbisy Ub, ui, oap. if. «^ Mattin,: 
Çromerii Polç^ia, iu-fol. , Cqlon. Agripp. lôSg i ptg. 13. - 

(5) Bayer ^ deOrigine et prisoia ISedibus ScytharmntyVihi sifprà J 
— Storch y TabIe0ud€fSinpif\8rtuSêptrdÂxïcXi(m ûraoçake , pact. k^ 
Jiv. 1". chap. 1". ' • ' 
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autr^e^s sq foadirei?d avec lets^ffnnale^ laflsyges^ H 
p'çn f if pepijt pjb^ distingué^ (l}>\hfk Taurid^jet bbb 
florissantos colpnies grepques aç radbeièroot d^ 
leur joug par (le h^onten; x feibirfst 

Au-^djelàide Pister juçqu'aQ Tyr9«(^u Bâuxaim- 
^ft fÇ^er ), ^Ir^boa placi3 les Gètes et h» Tjiir 
^ètes dpp^ le nom. comppsé aernble vmmt âa 
fleuve dont ils h^itaienf les rivfs* Du Tyras mi 
Borpthèaç , et ^u ^prysd^oe w Tanaih , tmrak 
U litQQ^euse natiojk des Sanùates , qiie Sfraboti 
partag|3efi trois trâ^us^ l^Iaz^ges, leB&ojmust 
et les purgîs (d) ^cponn^e Hérodote aVaitpajrtagé 
les Scjirthes^ et dp/oA la eewtitutioci étsât une «s* 
pèiçe de démpcrajtjp inilitan:^ (3)» Aurdesaos d'eux^ 
plus avaiit dans les t^Tes> étàîept les Bàitârnea et 
les Ro2;o]^^) ; au-delà du Tanaîs^ entrâtes Palus» 



•*fmm> 



<i) Histoire ék$ ofc^nj^ pfug^jài VM¥r9p9>^ p^r 1« «Mtltè d^ 
Baat, tom. V, paj^. 1^9-303.* 

(i) ' SMb. Gèographl lîb. vii ,5.11. 

(5) Fenis^fuàa eivitùtia fegimen* (Tacît. Stistor, Vih, ni, g. 5.) 

(4) |je)iioii(i<if Rofo|an»viej»t, faivMil k £d*it« i^ B JMt ^ d«# 
deux mots ross, qui signifie chtpal en langoe teutQpîqoe» et. 
alairiy qai signifie, saivant Bayer , petite: coinme qui ^ira^t, 
peuple cavalier oU riche en cheifaux, {Hiet, dès peuples ancienê 
4^ tMuj^pe^ tom* X, ]Nlgk 199* '^ Origines Russfcœ in Coft^ 
inentar, Academ» PétropoL tom. VITI, pag. 4o8. ) Ne serait-il 
|ias aus4i Krnuaemblabk de peitstr que ce ndm » évidemmetit 
cQiupoi^ , a;ara été donné à quelque tribu é'AUins anciennement 
é tàblie sur lea bords du Rhos, ou Ross , rivière qui ie |elttf daiks U 
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Méotîdes et là rtiter Câspîèmie, les Mœotes^les Zjjges, 
les Ibères , leé AlbâhîènS ôti Àlàîns ; et au nord- 
éSt enfii; rè^^orif^ cjtiè tàcîïé appelle ^rfor- 
OT (t), sbrfis dès Sàces^ dès Mâ^âgètës, où peut- 
être dei liciMës fàrtàrëi où 'niongoii|[ùês , déjà 
ëhassééâ V^ei* roccîdéht, à des épôqfués antérieures 
iT^kpèmok a*Àîexàiidré (2). toutes ces tritus, 
^esqÙés îÙcdilhUè^, auxquelles on né pouvait 
éitaGfemeùf assigner de territoire , même àù com- 
Aenbemeùt du troisièiiiè Siècle (3) , étaient er- 
rantes y sans lois ^ sans àrh ^ ^aùs commeirce ^ car 
on ne peut pas plus donner ce iiôin aux écliaiiges 
qu^dles faisaient avec lés Grecs dii BospKore et 



mi^ 



Dnieper, aa-dessus deKorsun? J'abandonne cette idéeàrextmdn 
ées savànsqui se sont sérieusement occupés de débrouiller Tori- 
que des Edssef . 

(i) Diott OàisiOf, lib« iJifiXi cap* aclr, —^ iHolem^ éèogr^h^ 
libw lUy cap. y I lib. vi /ca^. xiv. — J<|aepli t , de BêUo /M&éW 
lib. Tii , cap. XIX. — Matth; Micbow , Descriptio Sarmatiarum 
JisuB et Ëuropœ* \în Collectione ecriptorum, Polonorum , Var-' 
MtT. ÏT%\i page 1.) 

(ii> H^AÀTilife y ^^iogr^hiè ahciènhei&hi. H, ^g. 546.-^ 
RenneU's Travels. 

(Sy itid deàidin éàt l^ontïn! Éuièini £ èinàlcedône dÀ Ëfyzàntîunit 
tfiilbHtik^, cttjnsrnlêtiftit^^ dertainasslgnârenequeb; quandoilliitn 
tôt getites barbare, ut dixî » circnmcblunt , qni^ nullum ,nisi forte 
pet légàtos, cuih Romftni^ coiiiniérciuîn Babent : neque accî^râ- 
tniii qdid^ûsllïi ab ii^ accepimùs qui illa spâtia pri&s commetivfe 
fIgteM s^dt ( Ptôcdp; iè Éèt^ Géthéco , lib. ir, capL i<ly. ) 
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de KhersoQ ^ qu^aux relations des sauvages de la 
mer Pacifique avec les peuples navigateurs (i) ; 
vivant toutes du lait ou de la chair de leurs trou- 
peauXj^ détestant les travaux agricoles^ passionnées 
pour le brigandage ^ toujours en guerre les unes 
avec les aufres^ elles pouvaient encore être conir 
prises indifféremment sous le no^l ç^actéristiquQ 
et général di Hamaxobiens^p). Je n'entreprendrai 
maintenant ni de classer ces trihus diverses ^ ni 
de rechercher Texistence de peuplades plus obsr 
cures : je reviendrai sur celles qui prendront un 
rang plus distingué dans l'histoire* 

De ce nombre étaient les belliqueux Alains ^ 
qui dressaient alors leurs tentes au pied du Cau- 
case , entrele Tanaïs et le Volga, dans les steppes 
6ù des marais satins, des terres calcaires remplies 
de coquillages et de débris d'animaipc marine j^ 
attç^^tent Paoïtique. conpununicdti0n.de la mer Ç^- 
pieime avec la mer Noire (3). Leur nom a donné 

'''.-*: ■ ' ■ 

7 . ^ . ' ' 

(1) Gibbon , cbap. xvni. — Histoire des anciens peuples, dm 
t Europe , tom. III, pa^. 3t4-32&. — JUcàerc^es^ 4e M* de fauf 
êur les Américains , part, y, $^ 3. . ;\ 

(2) Bayer,, de Origine etpriscis Sedibus ScytJ^arum. — Gosmap^ 
Topograph, Christian, fol. i48. — Malte-Brqn , Pr^cî* de la Géa-^, 
graphie universelle , tom. I , pag. 392. 

(3) Strahon, nouvelLe traduction franc, tom. I, pag. 117^ et 
1 18 , note de Gosselin, — BufTon , Epoques de la nature^ tom, I> 
pag. 4ia, édit» in-4.'* de ^imprimerie royale^.— Pfdlw, Deu^ièmû^, 
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Keu à vingt étypiologîes , leur origine à mijOe 
conjectures dififérefifes. Mais qu'ils viennent des 
monfs Imaiis (i), des soui:ces du J^'k (2), ou 
qu'ils soient originaires du Caucase (3) ; que leuj: 
nom soit dérivé de celui d'un de leurs chefs , 
d'une montagne (4) , ou de leur vie errante (5) , 
c'est, ce qu'il iiqpQrte peu d'éclaircir. Ils ne sont 
bien connus qu'au moment, où Ppmpée traversa 
le Caucase 9 sur les pas de Mithridate. Des auteura 
grecs les appellent indiffére^^nent Alains ou Alba- 
lueiis (6) : quelques-uns m^e^ altérant leur nom , 
pn ont fait les ancêtres des Allemands (7) ; car il 
n'est pas d'absurdité que la fureur dje l'étymologie 
^e puisse faire accueillir. . (^oi flu'il on soit , le 
caractère des Alains est représenté , dans plusieursr 
circonstances ^ conmie uq mélange de la férocité^ 
çoinmune à tous les Scythes , ^viec la fourberie 

■ ■ Il -^— »*»■*— —^^-t^^p^fiKii^i I I > I m I I I II I I I j m iii i 

- • 

f 

P^oyage dans les propinces méridiohaies de la Russie ^ irkdnciiow 

française^ innS.^, V>m..n^p9g. 1 et Bviv^. ' 

(1) Ptolensei -Geograph, • ^ 

6 1 ■» -* • ^^ 

, , i:(igne8, Histoire générale des Huns, tom. 1} part.;ii« 

pag. 379-280. 

{5)iyBM\mlot,'hibÈotièque ofi£r^ùih,9inicleuilain.. ■ 

(4) Jbid. \.. '. . 

(5) Da verbe^groe 'AAf« t /erre^ je fais. 

(6) 'AA«ir«i,ou *A>^foïf selon Zonaras. 

(7) Cedrenns et Théophane , quilçs çiit nommiéa AXîfiafêt. 
Toy ez. Sir xiiev y Memoriœ popuhrum, elc, tom. IV. 
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des peuples plus avancés qu^euX dans la civilisa- 
tîon. Dans les guerres de Rfithridate avec lés Ro- 
mains , ils jouèrent un rôte fort équivoque : ils 
avaient protnîs au gi'and trompée de lui laisser 
un passage libre ; et cependant ^ quand ils I0 
virent engagé dans les^ défilés du Caucase ^ aU 
Aiépiis de leurs serknens et dW traité formel (i)j^ 
ils se levèrent au nombre de quarante mille hôûl- 
mes, fondirent sur les Romaine , qui dévàîeilt titre 
entièrement exterminés , si la prudence de leiir 
capitaine et leur courage ne les euissent tirée d'uii 
pas si périlleux (2). Les Alains fureijit ptmisr de 
cette perfidie j mais ils ne changèrent point de 
politique. LaMëdie et la Perse dflfraiéhttin champ 
presque toujours ouvert à leurs brigâiidàgëà. Lé 
détroit de DéAent et les Portés Ca^|>iennes [2^- 
lœ Sarmaticœ] ne purent larrètér leur audace : 
ils y portèrent plus d'une fois la désolat ion y et 
en revinrent chargés de butin. Rome les rencon«- 
tra dans toutes les guerres qu^élle eut à soutenir 
contre les rois barbares de TÉfyiîéàîiië. La valeur 
d'Adrien les fit rentrer précipitamment dans leurs 
montagnes (S)^jpws il n^<^ les.y poufsuivt^. 



i***îtaa^^ 



(1) Appian. mJlfiMrj(2af.<^DloCRtfRhiff.^Tt«iiérapj[k>Tté |iar 
Barbey rao. {Histoire des oHeiéits iraiîés^ f6in. I, p)i^. 455. > 
{%) Appian. ih Mkhridat, 
(5) Ammian. Mansellhi. Bkior. Ub, xzxiit. 



Depuis cetia ;^oj^^ les ené^at^ecots yomams eu^ 
retit tçi:^!!^ les y&asfi ^vcdpfe mt la Scydiie. 

MarciAiiréie , AoistlkfvévéféjU^ était eiirayéé ^ J ' J- ^ ^ 
d6S{)t«igtès desi)^barçt:^>âvaiiptt)podé au séniÀ 
de léa ooMixafte w^b totitra de TEm-' 

«omt iloasiétti^ttiéi^ ^acés :â leur fît sai^SHr 
des pbrtes énàrte^-^ @t r^âa^à de cefte expédi-^ 
tion^im noridffisiiiQni d'isscktiss (i)é Jamais les^ 
Bi^pràis ne leur avaisnt fait une gu^t«e p1ti« bêu^ 
censé : maisi la lààieté àé Çommùâé ^n perâjt 
tout le &mii et les^ Ââlfinaie^ ^ aUiés aux Al^s^^ 
reconunençaiekit Im^ course» Vagabondes^ lors^ 
que ïixmsim d<^ Gol!» vint to<iKà-«coup chan^^ 
gec k face de la pythie. 

ttipàsiàn des Croths, 

* ' ' ' ' , , ' . . * - 

L'origine hjrperboréen w de ces nouveaux con-î 

qu^ans n^étaitpçûit un problètne ^ avant qu'un» 

\ é^vain ^glais» de nos jours (à)^ eixtib{»it dé 



1-" I ^ Il , ' |i I 1 1 1 - 1 i i I 



(i) Dion Cassifis ^ lib. i<xxi. — Jal. Capitol, cap. xiv-xvii. 

(2] l^inkerton , Recherches sur Vorigine des Scythes et des 
ÛàthSy etc.f tradaction française. Parîs^ i$o4. L'analogie que 
cet écrivain établit, d'après Sheringham ^ Pellbatier, Ihre« etc., 
entre les nomsdeé Scytkes, des Celtes et des 6ètes> n'est qu^in- 
|éûiet»e9 et la côofatiôn de ces termes dans lefbiftoriem'By* 
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prouver que les Gofhs étaienl de même race qiié 
les Gèles , que les Gètes étaient les mêmes que lea 
Scythes, et que les Scythes avaiëné peuplé la 
Grèce j Fltaheet FÂllemagne. Quoiqu'il soit ^iflB^ 
cile (fe ne.p§s se laisser entraîner à une. sérié de 
probabilités , d'analogies délicate ^ :d'indufction8 
jTaYOrables , de ci^tions imposantes et d'argument 
parés des flqurs de Téloquenceet :du luxe dç Vé^ 
^'udition y !nous, Tay puerons pourtaM > noust nèr 
pçutons nous résoudre à curoir^ que la^ laague 
d'Hopière et de Virgile, ai .mal parlée rchez les 
Scythes ( i ),> vienne d'un idiome si pauvre, et 
qui n'a été honoré d'aucune production littéraire 
ou savante j çt eçfin il nous répugne de penser 
que les pères des peuplçs du monde les plu^ po- 
licés soient eux-mêmes restés barbares. Nulle co- 
lonie n'offre un tel phéiiomène. 

En prenant les Goths aii n^çjui^nt où ils pa- 
raissent à l'horizon du monde romain ^ nous les 
trouvons établis sur les côtes de la mer Baltique , 
entre les tribus belliqueuses de ?la Scandinavie, 
liés vieilles tr^^ît^ons islandaises les placent enire* 
la Vistttle et l'Oder (2). Tacite les nomme Gô- 



zanlîns ne prouve rien en faveur de son système , car elle s'éten^ 
aussi à tous les peuples Huns etTartares. 

(1) Aristophan, in Lysistrat, — Ovid, de PontOy lib. i et,n, ,, 

(2) Malle-Brun , Précis de la Géograph* uniy» ton. !> p9g« 32 1» 



/ 



>mTRODUCTION. 6t 

ihones (i),Ptolémée GuIxb (2),PKne Guttones (3) ; 
et tous ^ qonune le Tite-Livîe des Goihs, Jor* 
nandès (4) 3 et le Pline de Fancienne Suède , Olaus 
Magnus (5)^ reconnaissent rorigine Scandinave 
des Goths^ Ce qu'on trouve dans les monumens 
U^Oriques lei plus certains (6) de Imirs usages , 
de leurs mœurs , de leurs arts, de leur conunerce, 
de leurs lois féodales , de leu): discipline militaire 5 ^ 
de Igu^ droit maritime > ne ressèiiible en rien à 
cequ'on.a vu de tout temps dans la Scythie. Cêst 
cj'eux que aouavint ee fameux-code de Lewi- 
gilde qui prévalut en Gaule sur celui des Ronmhs^ > 
et; dont Charlemagné usa dans ses Capitulaires (7). ' 
Après cette réunion de preuves et de monumens , 
que servirait-il de remonter aux voyages fabu^^ 
leuxd'Odin ou des Argonautes, pour cherdier . 
aux Goths une or^ine asiatique y grecquè> ou 
scythique? On ne doit les considérpriqu'aux limurs > 
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(1] Tf^cit, de Morib. German. ^. k'5. . 

(a) LilK iiy$4 2):etlib. nu, $. a.' - > • - 

(5) Bliii.«ïEfi«for4 lib. iy.> fl lest^mpintoé â«ii8 la Emilie *d^ 



VandaUi. 
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(4) Jomaiid^, de ÎLebus Getic. Hbv t^ cap; iV^ 

(5) Olaiis, Magnus, deGentibus ê^teniriorè», iH-4^ Roiiièfr', ' 

(6) Tbid, ,pte^ %%o f a%u — Prooop^ Itb* yiii /cap« xfii étirtV» ' 
*-> liebeau « Jlistoiwe^ du Bas^Smpiip , tom. IV, pag. 144-^ i64w ' * 

(7) Montesquieu, £4rpnl4{f« £oi#,^ir,xvni^ ebap. ir. ' 
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dû flambeau de là ctif^qûe > au: moihéiit où ImÉ 
histoire se dégage dès» mxages JMtasû^eé; de h/ 
&bl6. 

Quiant à la cânse de- leur migratioB'^ 0n' Fattii- 
bue commimëment à Pexôès'de là populàtioti* 
long-temps refoulée au liopd par lé» conqu^tes^ 
des RomaBBS'(r):3 sur une terre dott* le* nom seul' 
attestait la fécondifé (2) , et qu'ôu^dliti iîegard0r> 
oomme la jSabiigue du genre humain/^ y loi«- 
qru'elle vonût-ceseasainis iimombrâbles deguer-- 
riers, à Tépoqua' oui la dtseijpliiie rommue cessa 
de les conteiiir dans leurs^ ïisxÀttii JPeuMtré cette 
nngl^ation a«*^elte éié^ dëteniîtiée' pat* des dîvi*- 
.sions^ des disoorde»^ des ; gUôtires irUéstines qtii 
durei^ êti^ fréquentes^ chez des peuplés pressési' 
SUT' leur tenitiDÎreft Alors i| ne fitt pas difficile à 
de& chefs audacieux de trdi^ehr dèè ^^erriers' 
avente^euK 3 disposa à chea^chet» une patrie où ' 



{i) Décadence des Romainà 9 ch'BiifA T^ni .... 

(2) Olaûs Magnas dit que dtof la- liD^àei dei^aàcittiM'Crbtlxfe), 
gqthU^nidi ^ffi i$9 kimrif(tnrftv On ttuowrefai toéttoiétyittolagiëdaii» 
presque toutes les langues du nord. 

(3) Officina ge^ium a¥t «fè^èi^^t>^v^irmM%aiimumni {foty 
naAd^y de B0UO ^^«ap» 1V9 ) Ft^Atié Sàhm^vtmni^ IVet V'd* 
son Histoire critique de* migrations du Nord^ — ^y4»09<ièly. 
Oh^tfvtstifiin^ çri^iqu^tfiui^ ff^intoi'n-deeipeufdt^ çfd^oÀ^kahitli 
les bord^ dv Pont-Buxin , chiÇi yii 5 -— 5eh^w«rtlt, QéPgtap^e 
de la Gemu^nit snptmtrion^lef eU*,^ sic. 
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ils fussent plus à Faîse. A me^re qu'ils avancèrent 
au sud ^ ils trouvèrent un climat plus doux ^ des 
terres non mçius fertiles, et de» peuples plus riches. 
A la nouvelle de leurs pren^ifersi aucc<ès , d'autres 
colonies militaires so^t p^tiç&sur \e\jû^ traces > se 
sont succédées , mêlées , confoncjues* pu séparées, 
et combattues. Voilà le tableau que présente , 
pendant plusieurs siècles, le nord etTorientde, 
TEurope, la cause et Timage fidèle du refoule- 
ment de tant de peuples, les rms sur les autres. 

Tout ce qup nous- savons 4'wtérieur à ces 
grands événemens , nous viçnt desRoipains., qui 
n'avaient pas voyagé , et ne pouvaieii^t être infor- 
més que par des traditions imparfaites, d'un 
peuple qui , n'ayant point d'historiens, et mépri- 
sant la simplicité sévère, de l'histoire (i) , laissait . 
tomber ses exploits dans l'oubli, oule^défigurait 
par la fable (2). Ainsi nous ne pouvons assigner 
ni le point, ni l'époque du dép^ des Goths. 

Lç.grei^ièrp, impulsion de cempuvement fut 
donnée par ceux cjui s'étaient depuis, long7temps 
confoçi^us avec^leiç.Vai3Ldaie? (5). Ils s'en déta- 

\%) liUilprandi X#^r«tfiftj?*^*Muratori -Sorip/br. itaUw^. toU II, 
p. 48 1. — Procop. dû Bello Gothico, lib. i , pag. 4^ 

(a) RoberUoD , Life of Charles F. — State ofBuropa ^ p. lo. 
-^Prpofs and Illustrations y fAj^^ifi s 172* 

(3J Pline , liv- rr, — Ve^uônnelf Obf€ry(ttionf historiques, 
cbap. vu ^ pag. 35 y 26. 
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chèrent vers la fin du deuxième siècle de, Vère 
chrétienne , avec quelques tribus d^Hérules , de 
Gassubiens , de Rugiens , pour se porter de rOd,ei: 
sur la haute Vistule; là ils durent rencontrer, 
soumettre oii ^'incorporer des Agathirses , des 
Neures, des Peucins, desRoxplans, des Bastarnes, 
et des restes des Scythes royaux , dont ils entraî- 
nèrent avec eux les guerriers attirés par Fespé- 
rance du butin. Us se trouvèrent aux prises d'a- 
bord avec les Sarmates , bientôt avec les Alains, 
et enfin avec les Gètes, et jetèrent au milieu de 
ces trois peuples un empire qui paraissait les 
avoir engloutis; mais ils laissèrent auxiSarmates 
les possessions qu'ils avaient au nord , et ne se 
hasardèrent poittt à ravir aux Alains leur antique 
patrimome. Enfin lorsque , peu de temps après , 
ils attaquèrent totis ensemble FEmpire, ils ne 
parurent aux yeiik des R,omaîns et des Grecs que 
comme une seule nation barbare, à laquelle on 
donna indifierémment , jusqu'au cinquième siècle, 
le nom de Scythes, de Gbth^, de.Gètds, d' Alains 
ou de Sarmates (ï). L'^ignorânce confondit tout, 
parce que 1^$ ns^^tériaux ;iaanquaijQnt pour Té* 
clairer, . — 






(i) On n'a pas besoin de donnet des preuves à cet ^gard ; U 
faudrait citer tous les historiens grecs et romains du moyen 

ôge. 
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Les Goâis de la première expédition y les Van- 
dales qui, sous: Marc- Aurèle, se joignirent aux 
Quades et aux Marcomans , ceux qui firent une 
seconde irruplion en 21 5 , et ceux qui , restés 
sur les bords de la mer Baltique , et principale- 
ment dans les îles Electrides , vers les bouches de 
la Vistule, avaient été appelés Gépidesy c'est-à-' 
dire les Paresseux ^ toutes ces tribus guerrières 
étaient de la même famille , et doivent être re- 
gardées comme des Goths (i). Les uns . ayant 
tourné à droite , et s'étant associés à des peliples 
germains , attaquèrent le nord de la Daciè et de 
la Pannonie; les autres, ayant passé la Vistule ai 5. 
sous la conduite de leur roiFilimère , s'étendirent 
à Test et poussèrent leurs courses jusqu'au Ta- 
naïs; maïs ils y furent mal accueillis par les ^ar- 
mâtes orientaux, habitant entre le Volgdet le 
Tanaïs, et au midi par les Alaitts , placés entre 
le Caucase et ces deux fleuves. 

Soit que les Goths aient été repoussés par des 
tribus auàsi guerrières qu'eux , soit qu'ils aient 
dédaigné de soumettre un peuple plus pauvre , 
il est certain qu'ils ne poussèrent point leurs con-^ 
quêtes au-delà du iTanaïs ; et leur établissement 



(1) Peyssonnel , Observations historiques ^ pag. a6, — ProcopV 
de Bello FtmdaL lib. i, cap. n et m. 

I. 5 



^^mtmmmmm 



66 HISTOIRE DES KOSAQUES. 

gur les côtes du Ppnt^Euxinoflfre. plutôt une asso- 
ciation^ un amalgame de diverses nations, qu'un 
empire purement Gothique. Alors la race fut di- 
^séeen deux branches : Pune , des Ostrôgoths de 
Fritigern, se fixa vers l'orient (i) ; Tautre était 
celle des Visigoths qui , établis plus près' du Da- 
nube ^ partirent les premiers, pour aller porter la 
désolation dans les provinces romaines. 

L'Ukraine était alors, telle qu'elle est aujour- 
d^uij partagée par le Borysfhène, arrosée par 
d'autres rivières poissonneuses, ombragée dans 
quelques canton» par des chênes superbes , cou- 
verte de bestiaux, abondante en pâturages, sol 
heureux , propre à toute sorte de culture^ et qui 
semble exciter l'industrie de l'homme ; maïs dont 
la fertilité même offirait à la paresse naturelle des 
barbares les délices, c'est*à-dire, l'oisiveté de la 
vie nomade. Les Goths dédaignèrent ces bienfaits 
de la nature : les villes et les campagnes cultivées 
des Grecs et des Romains avaient bien plus d^at- 
trait pour eux (a). Alors la Grèce n*avait plus 
de Thermopyles, plus de Léonidas , plus d'enfans 
dévoués à sa gloire et prêts à mourir pour elle : la 



(i) Malthias à Michow Descriptio Sarmatiarwn^ cap. yiii 
(in Collecta scriptor, Polon» t, I , pag. 191 , Vanov. 176X , in-v 

(a) Gibbon, chap. x. ... 
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race des *s«)l<kte d'Alexandre était épuisée ou dé^ 
générée dans PCkient ; et la Vue du Capitole n'ins-' 
pirait plus de vertus aux héritiers de Tenapire du' 
monde civilisé. 

Arrêtés par les Âlaiûs et les Sarmates , les Gothsi 
se retournèrent vers rOccident ; ils furent suivi» 
par les hordes qu'ils avaient derrière eux, et 
dont une communauté de périls et d'espérances 
leur fit bientôt des alliés. 

Par une autre révolution, lesAlains, qui avaient 
été chassés delà Médie par Àdrieti atl c<Mnmenee- 
ment du dçtixième siècle , se retrouvèrent cent 
huit ans après aux chattnps de Philippes en Ma- 
cédoine* Gordien , qui venait de vaincre les Visî- 
goths et les» Sarmates (i), y fut Vaincu par lés^ 
Alains (2). Sa défaite est la plus belle époque de 
leur histoire : ils venaient dé venger un peuple, 
allié; ils semblèrent anéantir Fempire Gothique et 
succéder à sa ptiîssance. On Vit ranger sous leurs 
étendards des Neures, des Winidi, Wendes ou Ve- 
Bèdes, des Gelonsj des Agaiyrses; et le nom même 



a42. 



(1) Cette victoire de Gordien a été comparée par ses panégy- 
listes et par lui-inême, dans une lettre qu'il écrivit au sénat ^ 
à'celle de Marias sur les Cimbres : mais elle n'eut pas les mêmes 
résultats. Les Visigoths ne s'établirent pas moins en Daci«qu«l« 
que temps apiès. ( Claudien , chap. vi , Pahégyr. ) 

ip) Jul, Capitol, pag. 26-37. 
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du belliqueux Sarmate se fondit pour un moment 
dans le leur (i). Après le départ des Visigoths , 
que la victoire de Gordien n'avait pas empêchés 
de s'établir dans la Dacie, et de pousser jusqu'en 
Italie y les Alains dominèrent des bords du Da* 
nube à la mer Caspienne. La terreur qu'ils inspi*- 
raient fit donner leur nom j usqu^à des peuples 
placés au pied des montagnes de Tlnde , aux 
sources du Gange , là même où ce nom était peut- 
être ignoré. 

Rome alors mendia leur seeours. Uambitîon 
aveugle de l'empçreur Aurélien l'engagea avec 
eux dans une alliance contre la Perse (2). La défaite 
de Zénobie ne suffisait pas à son orgueil ; il vou*, 
lait renverser la nouvelle monarchie persane : sa^ 
mort suspendit ce projjet. Les Alains^ aôcourtia 
pour partage la proie ^ réclamèrent eu vain la' 
^7^- récompense promise à leur avidité : ils voulurent. 
3e payer eux-mê;ines par des raVagçs et des in- 
cursions en Cappadoce^ enGalatie et jusque daus 
la Cilicie. L'empereur Tacite, les repoussa dàn^ 
leurs climats (3) : ce sont les Scythes que Zosime 

(i) ibid. '■ 

(2) Flav. VopiscUâ, m Aureî. — Gibbon , chap. xii. — 25o— 
«îme et Zonare appeUent le» Âlains Scythes et Gpths : ce mmt 

certainement des Âlains« 

■ • ' ' ' • , 

(3) Flav. Vopiscus , m Tacit, — Histoire des Empereurs ron 
«iai>i#,par Crevier, in.4^ tom. V,pag, 79.-T-Gibboii,chfip, xu. 
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Fait ponrsttivre par Florus sur le Bosphore Cim- 
mérien (r). \ 

Ici la fortune rëcenf e des Alains touchait à son 
terme : des hordes de Scythes Tartares, déjà 
chassées par des Huns du Nord, se trouvaient, 
depuis plus d'un siècle, près des Alain», sur le 
Volga supérfeur. Ce sont eux que Ptblémée et 
Prosper ont appelé Chuni (2). Vers le commencer 
nient du troisième siècle , ces barbares inconnus , 
pressés par d'autres barbares,attaquèrent lesAlains 
et les enfoncèrent de toutes parts. Une partie de 
ceux-ci se fondit avec leurs vainqueurs (3) ; unç^ 
autre se réfugia dans le Caucase , où leur posté- 
rité est encore établie : ce sont certainement les 
Tscherkesses ou Circassiens. Les restes de ces^ 
Alains, redoutables même après leur dispersion, 
se jetèrent sur le pays des Gètes , amenèrent avec 
eux des nuées de Vandales, de Gépides et de 
$armate3, et, pressés par la faim,, tombèrent sur 

la Germanie , conome ces avalanches qui ,, déta- 
chées du sommet des Alpes, roulant de glaciers^ 
en glaciers et toujours grossissant dans leur chute 

(1) Flav. Vopîscus, in Prab,^ cap. xiii. 

(2)Ptolem. Geograph, lib. iiu — Prosper. Chronic, ad an.. 437»- 
— Peyssonnel, Observ, histor, chap. vii> pag. 28-3o. 

(3) Ammien Marcellin , liy. xxxi. — Diibos , de VEtahli^se^^ 
ment de la Monarchie française dans les G(^leSy %,l, ]^, :^;^ 
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épôûvanttaWe , entraînent les bestiaux > renverront 
les habitations , détruisent les travaux du labou- 
reur j et répandent en un mometot , sur le plus riant 
VàHou, raspççt des frinaas, de la.soUtude et d'un© 
éternelle stérilité. . 

La Geilnanie vit avec hoiteur des hôtçs , nou* 
veaux pour elle , : errer long-tenif>3 divisés en 
plusieiurs bandes, sans demeure fixe , sans lois, 
sansiculte^ sans prêtres, adorant seulement le dieu 
Mars , sous Temblême d'un cimeterre , comme 
lés anciens Scythes ; toujours en armes, toujours 
prêts à vendre leurs secours , tantôt aux barbares 
contre les Romains , tantôt aux Romains contre 
les barbares (i). 

Arrivés près de Mayence, ils y subsistèrent 
près d'un demi siècle, sous des chefs particur- 
liers (â). Attirés dans les Gaules par les intrigues 
de StilicoPi ils obtinrent la possession de quel- 
ques terres iJ>andonnées en Dauplnné. Ce sont 
«ux qu'on a vus engagés dans la guerre que les 
Visigoths et les Francs firent au terrible Attila ,. 
ensuite établis par la générosité d'Aëtrus et des 
ms Francs sur, les bords de la Loire (3), d'où 

(1) p. Gros. lib. V êl vii. — Zosim. Histor. lib. vi^ ad an. 4o6» 
-— Frocop. de Sello VandaU lib. i et nu 
h) Ibid. 

(3) Prosper. Chronic. ad an. 439. — Gregor. Turon. Histor^ 
•lib. tt, cap. jcvilï. (Collect. de Ruinart^J 
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leurs brigandages les firent chasser (i) ; et enfin 
éparpillés dans les Armoriques, où un auteur 
gravé a cru retrouver leur postérité , dans ceux 
aui^quels on avait donné le nom^ Alain ^ à leur 
baptême (sa). 

Je me suis arrêté à considérer les Alains au-delà 
du séjour qu'ils ont fait dans la Scythie^ parce 
qu'ils ont laissé dans cette contrée , plus que tout 
autre peuple , des traces de leurs mœurs , de leur 
caractère , et même de leur constitution physi- 
que (3). On les reconnaît mieux sur les rives du 
Kuban et du Don que dans les Armoriques. U 
faut maintenant revenir sur no& pas; 

Quoique dominés un moment p^ir la fortune 

(1) Les Iiisloriens et les poètes du temps s'accordent à faire de» 
tableaux efirayans des ravages que les Scythes commettaient en- 
core sur les terres de leurs alliés : 

Proxima quœque 

JPiscursu , flammis , ferro yferitatey rapinis 
Velebant ^ pacis fallentes nomen inane, 

(Sidon. in Panegyr. Aviti^ v. 246.) 

(2) Dubos dit^ en parlant de cette dispersion : « De là vient 
« qu'il y a tant d'Alains en Bretagne. (Tom* II, page 5i2. ) 

(3) Voyez lé portrait qu'Ammien-Marcellin en fait, liv. xxxi 
ie son histoire ^ en voici un fragment : 

Proceri autem Jllani penè sunt omnes : crinibus medi<fcritew 
fiavU , oculorum temperatâ torvitate terribiles , et armor^fn le^ 
vit aie veloces , Hunnisque per omnia suppmres, verum pietu /»<• 
Uore* et cultu^,,,,,*. 
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des AlaÎDS , les Ostrogoths n'en avaient pas moin$ 
conservé leur indépendance ; et , après la défaite 
ou la disparition de leurs voisins , ils devinrent 
plus puissans que jamais : maîtres de la Krimée , 
des embouchures du Borysthène , du Boug et da 
Niester , ils ne cessaient de troubler le royaume 
de Bosphore et Tétat de Chérson y que les empe- 
reurs romains tenaient sous leur protection, et 
dont ils nonmiai^it souvent les premiers magis- 
tral (i)k 

Ils fusaient de fréquentes incursions du côté 
de la Dacîe et vers les bouches du Danube , oii 
TEmpire avait accordé quelques établissemens 
aux Scythes {^ Devenus marins, ils portaient 
la terreur dans le royaume de Tréb^onde , dans 
la Cappadoce , et jusque dans rancîenne By- 
zance (3) ; et des expéditions lucratives leur at- 
tirèrent une foule de Sarmates et de Taïfales. 
confondus avec eux^ Pour arrêter leurs brîgan- 
*5^ dages y le faible Gallus leur avait payé une espèce 
de tribut (4). Cette honteuse générosité leur ap- 
prit à se faire craindre. Dioclétièn n'obtînt contre: 

(1) Constantin Porphyrogénète les nomme HfttTiuov.rtç (d0- 
^ administrand. Imp. , pag. i48-ri5o;. 

(2) Peyssonnel , chap. ix , x et xi. 

(3) Histor^ miscelL lib. x. — Sext. Aurel. Victor. Spitom^ 
«ap. XLvii. 

(4) Ibid. 
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eux que de* snccès équivoques : leur nom faisait 
trembler les Romains; et des auteurs veulent quô 
la nécessité de mettre une barrière à leurs incur- 
sions 3 ait été un de^ niôtifs de la transl^on dis 
TEmpire à ByiEance (i). 

En effet 5 les historiens et les panégyristes de |*^* 
Constantin-le^^and^ ont attaché beaucoup de 
prix à ses victoires sur les Goths, Scythes ou 
Sannates^ qu'ils confondent toujours. Busèbe af- 
finne qu'il soumit la Scythie, habitée par <fifië- 
rentes nations (2). Des écrivains plus judicieux se 
bornent à dure qu'il repoussa les Sarmates el les 
Goths dans leurs solitudes. Dans le dénombre- 
ment que ce prince fit faire lui-même de son 
Empire , il en posa les bornés , du côté de Torient, 
au Phase ; du côté du nord , au Danube (3). A 
cette époque , lès guerres continuelles des Sâf- 
maies avec les Chersonites et avec les Goths (4), 
offi:aient aux ^tùpereurs romains des occasions 
favorables* de se .délivrer à jaihais de la terreur 

(1) lia dédicace de cette nouvelle métropole se fit le 1 1 ma^ 333. 

(a) De Vita Constant, , lib. i y cap. yiii , pag. aog. 

(5) Sext. Âurel. Victor, de Cœsaribus, cap. xi*i, §. lo— Theo- 
plian. , pag, ai. — Chronicon Paschale , pag. 304. -^ Ccdren, 
tom. I » pag. agS. ^— Zonaras , tom. li , pag. 6» — Zosim. pag^ 

(4) Excerpta ouotoris ignoti ^ de Const, Magni ( Colîtcti By^ 
tant*) 
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tqu^aient inspirée ces jMjj'bares. D'ailleurs ceux- 
ci commencai^it à s'éclairer 4^ lumières de 
XEvangile : des missioanâir^ ^^purageux se ha- 
sardaient i brav^ leurs captiqçs et leu|-s persé- 
cutions (i); il se formait même déjà des prêtre 
goths ^ dignes de la sainteté de leur professioa (2). 
Ds avaient des prélats sans métropole (3) , qu'on 
ne pouvait guère comparer <ju'à nos évêques in 
partibus. Tel était cet Ulphilas . qui parut , en^ 
36o y au concile de. Constantinpple ^ et qui , pour 
plaire à TémperetirValens,^ entraîna les Goths 
.dans les erreurs de Tarianismô (4)* Ce prélat leur 
donna , dlt-oti ^ un nouvel atlphahet* 

Il y avait alors sur le Danube quelques établis* 
9emens de Scythes, de Sarmates^ de: Goths ^ de 
Quades et de Victofales (&)• Constatatin les avait 
autorisés , soit pour accélérer là conversion des 
idolâtres, soit pour donner à l'Empire une bar- 
rière et de nouveaux sujets. Ses successeurs l'imi- 
tèrent, et furent druellement punis de leur im- 
jwudente générosité. 

Quoi que les panégyristes de Constantin aient dît 

' ^ — r ■ ■ 

(1) P^yssonnel ,• ubi suprà, ' 

(1) Glatis Magnas , lib. viii , caii. ii. *' 

(3) Peyssonnel , pag. S3-35. ' 

(4) Ibid. 

(5)Socrat. llb. iv^ cap. xrxnr. ^^ Sozomen. libw v, (In ColUtt. 

Byzant, } 
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de $es victoire^, jl ^mble que famais la pmssonoe 
des Gofhs n'avait été plus redoutdole.qu'à r^>o* 
que où elle fut, frappée de la.faudre qui venait 
embraser Toçcident Je veux parler de Finvasioii 
des HuBS^ , 

Huns. ^ 

Pendant que Rome combattait pour acquérir 
ou conserver Tempire du monde connu ^ Içs 
vastes plaines de la Tartane étaient le théâtre où 
mille tribus guerrières et nomades , se disputant^ 
s'amoncelant ou se refoulant comme les flots d'une 
mer orageuse, toujours armées les unes contre les 
autres, lorsqu'elles n'étaient pas réunies contre un 
ennemi commim, agitaient leur sauvage indépen- 
dance. Les Huns étaient de l'antiqui? race des Saces 
et des Massagètes. Les portraits qu'Hérodote avait 
tracés de leurs ^aïeux ressemblent à ceux qu'Am- 
mien-Marcellin nous a laissés de leurs enfans. 
Long-temps ils avaient essayé de détruirq l'em- 
pire de la Chine , dont la politique adroite , la 
civilisation avancée et la population immense 
avaient triomphé de leurs attaques (i). Enfin , 

vers le commencement de l'ère chrétienne , à la 

- — - - ■ — • — — • — ■ 

(i}DeGiiJgDe8, Histoire générale des Huns y tom. Il , lir. Tiii» 
pjig. 12a. ' 
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suite de la plus fameuse de ces révolutions îguo^* 
ïëes deTEurope/^ ils furent eux-mtêtnes chassés du 
nordr-est de la Chine ; et les débris de leur puis-^ 
sauce inondèrent le reste du monde connu. Ceux 
qui s'enfuirent les premiers, pénétrèrent en Eu- 
rope directement par la Sibérie , traversèrent les 
monts Ouralls 5 et s'avancèrent, vers Fan 91, 
entre le Volga et le Borysthène supérieur , où 
Ptolémée les a placés , en tribus diverses , sous le 
nom de Chuni(i); d'autres s'enfoncèrent dans 
les déserts glacés du nord (2); enfin ceux qui, 
poussés par les querelles sanglantes des Topa et 
des Siempi (3), se retirèrent les derniers, et 
dont Tarrivée a bouleversé l'Europe , vinrent 
par le pays des Baskhirs, errèrent quelque temps 
entre l'Irtisch et l'Ouralsk ; ensuite ils s*éténdirent 
vers le Kapstchak jusqu'à la ville de Kaschkghar, 
et aux bords du Volga inférieur. Les Chinois don- 
nèrent à cette espèce d'empire le nom de Kam^ 
iiii. Les Européens Pappelèrent la grande Hon- 
grie (4). Il ne faut pas croire que les Hongrois 
d'aujourd^hui descendent de ces Huns; il y a trop 



(1) Ptol6msi Geogr. , lib. m , §. ▼. 

(a) De Gaignet) Hist, générale des HunSf tom, I, psrt. n% 
pag. 388-289. 

(3) Ihid. 

(4) Ibid, 
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loin de leur stature noble et dégagée , deleur teint 
coloré , de Içurs mœurs et de leur hagage , aux 
portraits hideux que tous les historiens ont tracés 
des soldats d^ Attila. ; 

Ces Huns , dont les Grecs et les Romains enten-. An 577, 
daient parler pour la première fois , parurent 
comme des monstres aux yeux de FEurope épou- 

1 à 

vantée de leur approche : on crut qu'ils étaient 
nés du commerce des femmes Scythes avec des 
esprits infernaux (i). -, 

Des habitudes bizarres et cruelles ajoutaient 
à la difformité de leurs traits : ils avaient la tête * ' 
grosse et ronde , le teint noir , et les yeux petits ^ 
enfoncés ^ mais vifs et perçans : leur visage était 
tailladé de mille cicatrices , leur nez . aplati dès 
l'enfance , soit pour les faire paraître plus ter- 
ribles à Tennemi^soit par le préjugé d'une co- 
quetterie monstrueuse : sous tme taille courte et 
ramassée ^ ils cachaient une complexion vigou- 
reuse et fortifiée par une vie toute sauvage. Ac- 
coutumés dès Fenfance à souffrir la faim , la soif, 
la chaleur et le froid , sans asile fixe , toujours 
errans avec leurs familles dans des chariots traî- 
nés par des bœufs, ils regardaient tme enceinte 



(1) Jornand. deBello Gothico. — «Agatbiat^ dg Belle Vanial 
libf u f cap. xii.*iXTii>i« , .' 



' 
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fermée comme un tdmbeau. Impatiens du repos, 
mafe ennemis du travail et surtout de Tagricul- , 
ture, laissant même à leurs prisonniers le soin de 
leurs nombreux troupeaux, ils vivaient de lait, 
de racines crues , de la chair de leurs chevaux 
mortifiée sous la selle. Vêtus d'étoflFés grossières, 
et le plus souvent de peaux d'animaux jetées sans 
préparation autour de leur corps , ils les laissaient 
pourrir sur eux. Leur tête était couverte d'un 
cuir plus épais , arrondi en forme de casque ; ils 
dvaient à leurs jambes une espèce de bottines. 
Habiles cavaliers , montés sur des chevaux petits, 
mais légers, infatigables; armés d'un arc et de 
flèches, dont la pointe était d'un os acéré aussi 
dur que le-fer , et qu'ils lançaient avec adresse 
même en fuyant , ou d'un sabre , et d'un filet 
qu'ils jetaient habilement sur l'ennemi qu^ils vou- 
laient terrasser ; divisés par troupes de mille , de 
cent et de dix honune^ , mais n'observant aucun 
ordre dans les combats , ils fondaient sur l'en- 
nemi en poussant des crisaffireux, se dispersaient 
s^ils trouvaient de la résistance , et revenaient 
bientôt à la charge, avec la vitesse des aigles et la 
fureur des lions. Toujours suivis de leurs femmes 
dans les combats, ils ne connaissaient d'autre 
métier que la guerre^ d'autre plaisir que le car- 
nage. Aussi la vieillesse était l'objet de leurs mé- 
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prâ-; ils s'en affranchissaienf par une mort volon- 
iaphre , ou restaient exposés aux outrages de leur^ 
enfans. D'ailleurs, hospitaliers , quelquefois gé- 
néreux, fidèles à leur parole, inôapal)les de dis- 
simulation \ ils avaient les vertus qu'on retrouve 
presque chez tous les peuples ignorans et bar- 
tares ; mais cruelà , sans respect pour les liens les 
plus chers, avides de l'or qui leur était inutile, 
adonnés à l'ivrognerie, avant même de connaître 
l'usage du vin et des liqueurs fortes , ils s'en- 
ivraient avec leur tourniss (i), et s'abandon- 
naient, dans cet état, aux plus sales débauches. Le 
chef général de la nation portait, de temps im- 
mémorial, le nom de Tanjour, du fils du Ciel :' 
leur gouvernement n'était pourtant > avant Attila, 
qu'une aristocratie militaire. Comme ils n'avaient 
aucun objet de culte extérieur, les'Romains ont 
cru qu'ils n'avaient aucune religion ; mais , sui- 
vant les historiens chinois, ils adoraient le ciel, 
la terre , les esprits et les ancêtres (2). 

Tels étaient ces Huns fameux (3) qui dépla- 



(1) Lait de fument aigr! ou distillé. 

(a) De GuigneA^ ubi suprà. 

(3) J'ai tiré ce portrait d'après ceux qu'en ont tracés Âmmien'- 
Marcellin (Uv, xxxi ) , Âgathias ( liv, v ) , Procope ( liv. ii et iv ), 
Sidoine-Apollinaire et plusieurs autres écrirain» contemporains, 
en a4ou<^^**3>^t 1^ traits que la terreur, 1« haine et les préjugés 






8o HISTOIRE DES KOSAQUES. 

cèirent cent nations, détruisirent Un grand em- 
pire 3 eft se noyèrent eux^-mêmes dans le déluge 
de sang , causé par leur invasion. 

A cette apparition sur les frontières orientales 
de l'Europe , les Alains occupaient encore le tri* 
angle formé par le Volga, le Tanaïs et le Cau- 
case, Ils furent renyersés par le torrent qui ve-. 
nait inonder leur pays, et se jetèrent, au nord de 
la mer Noire, dans ces steppps ouvertes.de .tout 
temps aux nations nomades. Les Goth3 virent 
passer ces fugitifs sans se douter qu'ils auraient 
bientôt le même sort , et peut-être charmés d'a- 
voir été délivrés d'un voisin turbulent, tandis 
qu'ils avaient à leur porte des ennemis plus dan-, 
gereux. 

En effelt, les Huns ne se tinrent pas long-tem'ps. 
sur Ites rivages qui les avaient charmés. Nous ne, 

du temps ont sans doule exagérés; mais nos lecteurs ue. seront 
pas fâchés d'en retrouver ici quelques-uns de la main d'un poète : 
Mst genus extremoa Scythiœ vergentis in ortus 
Tyrans geîidum Tandimy qi^o non famosius ulïitrn 
Arctoa alit : turpes habitua , obacœnaque visu 
Corpora / mena duro nunquam ceaaura labori : 
"Prœda cibua, i/itanda cereajfiontemque secctri 
léudua , et occiaoa pulchrum jumre parentes* - 
Nec plus nubigenaa duplex natura biformes 
Cognatis aptayit equia : acerrima nullo 
Ordine m^bilitaa , insperatique recursua. 

(Claudian. m/iii/iff.Jib. i, t. SaS. ) 
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^épëterons pas les contes imaginés sur leur entrée 
en Europe (i) ; ils passèrent le Tanaïs^ comme ils 
avaient passé le Volga , à la nage , sur des outres, 
ou bien en tenant la queuB de leurs chevaux , 
suivant l'usage des Tartares de tous les temps. 

Hermanrich, de làrace desÂmalis , régnait alori 
sur lesGoths, les Vandales et les Gépides (2). 
Les Gotlis le comparaient au gran^ Alexandre : 
il avait étendu ses conquêtes de la Baltique au 
Pont-Euxin. Parvenu à l'âge de cent dix ans, en- 
core plein de vigueur et de courage, U brûlait du 
désir d'aller combattre les Huns. Il espérait rete- 
nir les Roxokns dans son parti ; il s'en vit aban- 
donné. Dans le ressentiment qu'il en conçut, il fit 
périr la fenune d'un de leurs chefs : celui-ci le 
perça de son épée ; et le brave Hermanrich , dé- 
sespéré de ne pouvoir combattre les Huns, à 
cause de sa blessure , n'eut pas l'honneur de mou- 
rir , en défendant sa couronne. 

Toute la nation parut blessée du coup qui 
firappa son monarque ; elle perdit son courage 
devant l'implacable férocité des Huns. Épouvan- 

(1) Jornand. de Bello Gothico, — Âgathîas ,lib. y, p. i54-i6o. 

(2) Cedrenuft, tom. I, p. 342. (Coîlect, Byzant,) — Conitan- 
tin Porphyrog. de administrOnd, Imper. > cap. XXy. — Les Hip^ 
pogothi dont parlent lei auteurs byzantins , n'étaient peut-être^ 
d'après leur nom composé , que des Goths cavaliers. Je les corn* 
prends dans la nation Gothique. 

I. 6 
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té& , vaincus, dispersés , ceux qui ne purent 
échapper à des combats qui ne furent que des 
massacres 5 se confondirent avec leurs affreux 
canquéraps (i), se réfugièrent dans le nord (2), 
ou , répandus dans ies déserts entre le Danube et 
le Niester , tombèrent immédiatement de tout 
Içur poids sur PEmpire romain, qu'ils écrasèrent 
de leurs débris (3). L'empereur Valens leur ac- 
corda des terres dans la Thrace (4) : ils ne s'y 
fixèrent point. On les vit bientôt ravager les pror 
vinces romaines, faire des courses jusqu^aux 
portes de Constantinople ; et l'empereur Gratien 
crut devoir acheter , par un tribut de dix-neuf 
livres d'or , le repos de ces fuyards dispersés pair 
}es Huns. - - 

On a justement accusé les Goths de ces excès 
qui les firent confondre avec les Scytiies (5) ; 



■^p*™»^ 



(1) lornand. de Bello Gothico , cap. liYXis. — Hist, des an " 
ciens peuples de l'Europe , par le comte du Bual , tom. VI , p. 4ôB. 

(î) Bayer, Origines russicœ in Comment, Acad^ J'etrtfpoL 
j)om, ViU^ p* 4o6-4o8. 

(3) Amiaien-Marcellin, liv. ii. — -Jornand. ubi supra, -— Eu- 
nap. in Excerptis de legationibus , pag. 19-21, etc. ( Collect. 

By^KmtO 

(4) Ammiea-Mai'ceUin , liv. xxxi , çliap. 11 et iv. — Traité 

;rajpp(U'ié par Barbeyrac , Hist, des anciens traités , tom. II , 
pag. 65* 

. (5) Oibbpn^ Hist. de la décadence de V Empire romain ^ 
chap. XXVI. 
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mais ils n^étaient pas coupables d^ingratitade , 
comme Font dît presque tous les historiens by- 
zantins (i). ' . 

La cour de Constantin(q>le manqua peut^tre 
envers eux de.prudence et de justice^ quand ils 
arrivèrent en ^u{^lians auxbdrds du Danube^ 
avec Félite de leur nation , leurs femmes et leurs 
enfans. Us demandaient un asile ; la politique des 
Grecs ne sembla leur ouvrir qu'un tombeau. 
L^mpereur Valens les «avait regardés ^ en les ac* 
cueillant^ conoone des alliés puissans que la fa- 
veur divine aceiordait'à'ion enkpîre ; mai3 Pava^ 
rice et riûhumamlé de ses officiers firent perdre 
tout lé fniît de cçtte aHîance. > Non contens de 
vouloir désanner ces malbenreux^ ils joignirent 
Tinsulte à la rapine ; ik enlevèrent des^ enfant à 
leurs mères, des; femmes k leurs maris ; ils/ se 
permirenttoutcequepe^Tetrtoe^ladébaiurhe et 
la cupidité. En un mot, suivant hi remaiique d'un 
historien^ les Romains- firent dans cettè^ occasion 
le rôle des barbares ^ et 1q& {mrbaresr * celai qui 
convenait à des Romains* Les *Goflis.' suppor- 
tèreat)tes:prQmiers ouUcsagjes^; mais quand entyou- 
lut leur enterer leurs cbèfe^; îk se sonletvèrent, 
désarmèrent tes Romains , et teur rendirent~an 



> h. !!.• • \ t 
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(i) Eunap, , (kàfn, , Zonar. , etc. (F'oyez la CQllect,^^vmU}> 
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centuple les horreurs dont ils avaient été les vic-^ 
tîmès. Ils avaient avec eux un corps de Scythes 
Taïfales, habiles cavaliers, brigands infatigables^ 
Le ressentiment d^une iiljui^ nouvelle étoujSa^ 
dans leur esprit, Paversicm qu^ils avaient pour les 
Huns. Ils les invitèrent au partage qu^ils allaient 
faire des dépouilles de l'empire (i). 

Pour eux , plus redoutables qu'avant leurs dé- 
sastres , ils se dirigèrent vers Fôccident ; contî*- 
uuellement renforcés ou pressés par des hordes 
scryihiques entraînées dans le mouvemelit géné-> 
rai (2) , ils envahirent trente états , et depuis les 
bouches du Danube jusqu'à Tocéan Atlantique , 
ils déplacèrent tous les peuples , détruisirent 
toute civilisation , et mirent partout leurs lois à 
la place de la jurispi«udence romaine* . 

Ce n'était plus le temps où Rome, éteignant 
les querelles domestiques ^ à l'approche . d'une 
guerre étrangère, se lievait toute entière et mar- 
chait au-devant de l'ennemi. Elle était faible, et 
des jalousies funestes , des intrigues de ciour. épui- 
saient ses dernières forces. Des magistrats cor* 
rompus , , des généraux p^des conspirant conti'e 
elle-mênle , appelaient , pour servir leijors pas* 



(1) Ânnnien-MaTcelliii , liv. xxxi. 

(2) C^ibbon , llistoire de la décadence de V Empire romain , 
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fiions honteuses ^ les barbares qu^il fallait corn*- 
))attre. Ainsi Stilicon et Rufin avaient tour à tour 
enhardi les Gotbs et les Huns. La mauvaise foi 
dictait les traités ; la violence les déchirait. Les 
Romains appelaient leurs ennemis des rebelles ; 
et chez ceux-ci, le nom grec ou romain servait à 
désigner la réunion de tous les vices (i). 

Une fois sortis de la- Scythîe , les peuples qui 
Font habitée, nous deviennent étrangers. Ainsi les 
Goths vont cesser de nous occuper, quoiqu^àPé- 
poque où nous sommes arrivés , il en restât en- 
core une branche considéraUe qu^on appelait 
les Tétraxites (2) , établi^ dans la Krimée et fi^ 
dèles à TEmpire , tandis que , sous les bannières 
d^Alaric , leurs frères allaient saccager la capi- 
tale du monde. Les Huns étaient maintenant la * 
race dominante dans la Scy thie ; et sous Attila , 
cette domination prit la forme d^un empire: 439. 

Cet Attila, qui faisait remonter sa généalogie 
jusqu'à Cham (3) , et s^appelait lui-même a le 
» roi des Huns, des Mèdes et des Goths, là ter^ 
» reur de Funivers et le fléau de Dieu, » ce 
conquérant dont le nom eA une injure, eut 
peut - être fondé une monarchie durable , s^il 

(1)/*. 

(3) Lebeaa , HUf, du Boê'^Empirê. 

(5) f roco|^. de Bêllo Fondai ^b. %y, oap. i¥. 
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eût eu des sujets moinst barbares. Il y a^ dans 
ses exploifs et dans sa piolhique ^ une sorte de 
grandeur et d'éclat que la passion on les préju- 
gés des écrivains grecs et latins n'ont pu tout-à^ 
fait dissimuler. U ne régnait pas encore y quand 
les Huns se montrèrent à TEurope ; il partagait 
Fauforité avec son frère lorsqu'ils passèrent le 
Bojythène , cônune ils avaient fait le Tanaïs ^ 
semblables 3 suivant -l'expression de Jomandès^ 
à un tourbillon qui emporte et déracine les na- 
tions. Bientôt la mort de ce frère , dont il est 
accusé sans preuves (i) ^ le mît seul à la tête 
d'un peuple qui ne respirait que pour combattre 
et pour exterminer. Alors il essaya de modérer 
cette ardeur féroèe ; il laissa tomber les premiers 
efibrts des Romains sur les Goâis : se fortifiant 
de- leurs pertes ^ prêt à recueillir le fruit de la 
victoire, et jetant en avant les tribus qu'il avait 
^oumâes^ il semblait toujours être au centre de 
^bn empire (â). U avait adouci le joug imposé aux 
Odths^ dont il faisait adopter le langage aux 
Huns; mais il entretenait3dans son peuple, le mé- 
pris et l'horreur de la langue et des mœurs des 



(i) Histoire des anciens peuples de l'Europe ^ par le comte du 
Buat, tom. VII) ^g. 42B «/ MiiV.^ 
(2) Ibid, tom. Vi,> pug. 5a 1. 
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Grecs (i), comme Théritage des anciens Scythes; 
enfin , il montrait avec orgueil l'épée de Mars 
qu'on avait trouvée pour lui dans un vieux tom- 
beau ; et , dans sa main terrible , ce glaive était 
plus qu'une belle allégorie. 

Eu se montrant aux Romains d'Orient ^ Attila 
voulut essayer leur faible^e. Après sa preuMère 
victoire y il obtint d'eux un tribut de trois c^ït 
cinquante liv. d'or. Au traité de Margus^ il exigea 
davantage : le tribut annuel fut porté à sept cents 
livres d'or. Les Romains s'engagèrent à racheter. 434. 
leurs captifs^ à raison de huit pièces d'or par iéte^ 
à ne point recevoir de transfuges et à ne donner 
aucun secours aux ennemis des Huns . » . . Ce 
traité iut conclu par des négociateurs qui le firent 
à dbeval , et jurerait son exécution, avec Tespra* 
tiques sanguinaires usitées chez les Huns ^). 

Ce traité apprit aux barbares que la prolection 
d'Attila valait mieux que celle de l'empire. Ds 
accoururent en foule sous ses drapeaux. 

Une seule nation de la petite Scythie voulait 
échapper au joug d'Attila. Il n'est pas aisé de dé- 
terminer son origine : elle était certainement de 

(i) FrisctM, in Sxcerptù de légat, (Colltct, Byzant, } 

(2) Ce traité est rapporté par Barbey no , Histoire des aneiehs 

Traités , lom. II , p. 43. — Théodoret. Hist, ecclesAih,r, cap. iit. 

— ' Prosper. Chronic. tom. T. — Scriptor, histor. Franc» , aufct. 

Dacliesiie. — FriscuB , ubi suprà* 
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race scy tbique ou sarmatique ; mais eHe pouvait 
n'être qu'une àorde formée dans les derniers 
troubles. C^est la nation des Ahatzirs ou Atzir- 
geri (i), qui sont peut-être les Kotzageri qu'on 
verra reparaître dans la suite. Ils étaient sollicités 
en secret par Théodose II : mais le traité de 
Margus mettait le roi des Huns en liberté de les' 
^umettre. De là il partit pour aller arranger 
quelques diflférends qu'il avait avec l'empereur * 
de la Chine (2), et reparut quelques mois après ^ 
sur les frontières de la Pannonie. 

Dans la situation actuelle de l'Empùre^ les pré* 
textes ne manquaient pas à ses ennemis. La fai* 
blesse enharcfissait les prétentions de la force , et 
n'opposait que l'astuce et la perfidie des négo- 
ciations à la violence des entreprises. AIj^ Attila 
prétendit qu'un évêque de Margus avait pillé 
son trésor (3) : il entra sur le territoire romain. 
Théodose II avait une armée à lui opposer ;mai& 
il espéra davantage de âes ambassadeurs. 

n reste y dans l'immense fatras de l'Histoire 
byzantine , un monument curieux de ces ambas»- 

(1) A»i«rÇ«pâ»>, Prison», in Excerptis de iegat. , pag. 55. — 
Stritter , Memoriœ populorum qui olim Ad Vanubium , etç^ , 
tpm. I, pag. 455-489. 

(2) JRist, générale des Huns , liv. iv, pag. 298* 

(3) Marcellin. Chroriic. pag. 4o. 
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sades ; c'est la relation de ceUe de Priscus (i)» 
Le long séjour qtfil fit au camp royal d'At- 
tila 3 lui donna occasion de connaître les mœurs 3 
les usages 3 les lois et les projets des Huns, Il les 
trouva en Hongrie, à Tendroit où est aujourd'hui 
Tokai, si célèbre par ses vins. Les Grecs furent 
étonnés de la magnificence d'une cour barbare , 
enrichie par leur faiblesse , et dans laquelle Attila 
seul conservait la simplicité grossière de ses ai'eux. 
Dans cette étrange négociation, la politique et la 
dignité des Césars furent bien au-dessous de la 
franchise guerrière du roi des Huns. Théodose II 
n'avait envoyé sous le nom d'ambassadeurs que 
des assassins : ils avaient déjà séduit , pour exé- 
cuter le crime , un certain Edecon , Scythe de 
nation, qu'Attila avait fait commandant de sa 
garde. Ce n'était point avec de pareilles armes 
que les vieux Romains combattaient un ennemi; 
il semblait que la cour de Byzance n'en connût 
plus d'autres. Elle paya chèrement sa perfidie : 
le complot fut découvert ; les traîtres furent punis : 
on fixa le rachat des captifs romains à douze 

(1) Relation de Priscus , in Excerptis de légation, ad Hunnos , 
pag. 34-70.. — Strilter, Memo/iœ pop^larum^ tom. t, pag. 487- 
53. — Hist, des peuples anciens de VEurope , par le comte di| 
Buat , tom. VU , chap. xyii et XYiii. — Lebeau , Hist, du J^as^ 
Empire^ etc. 
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pièces d'or 5 et le tribut annuel de Bysancefut 
porté à deux mille cent livres pesant d'or (i). 

Après cela , on ne voit y entre les deux puis- 
sances, que négociations, ambassades, d'où, sous 
prétexte de redemander des transfuges , d'assu- 
rer l'exécution de quelques clauses, Attila tirait 
toujours de l'argent pour lui , pour ses soldats , 
pour ses favoris, qu'on renvoyait chargés de 
présens considérables , afin d'en obtenir le main- 
tien de la paix (2). 

Mais l'Empire d'orient donnait d'autres signes 
noii moins certains de sa décrépitude , tels qu'un 
dérèglement de mœurs honteux, un luxe eflTréné, 
une cupidité sans bornes, une indifférence totale 
pour la patrie , une corruption profonde dans 
toutes les classes. Assiégés de tous côtés par les 
barbares , les Grecs , passionnés pour les plaisirs 
de l'Hippodrome , étaient plus inquiets du parti 
que la cour prendrait entre les cochers perts ou 
hleus y que de savoir comment elle se déciderait 
dans la querellfe des Huns et des Visigoths (3). On 
appelait subsides des tributs htimilians; et des 



(1) Traité rapporté par Barbeyrac, Hist, des anciens Traités, 
tom. I, pag. 87-88. 

(2) Ibid, tom. II., pag. 90-91; — Priscu», itbfi suprà, 

(3) Friscus. — Comte du Buat. — Gibbon , ubi sitprà* 



INTRODUCTION. gt 

€OUrti«ans factieux se partageaient les lambeaux 
d'un état épuisé. 

KEmpire d'occident n'oflTrait pas un tableau 
plus digne de la grandeur romaine. Sous les 
voûtes du Capitole , une sœur de l'empereur , 
enfermée pour son incontinence, Honoria, appe- 
lait Attila, lui offrait sa main ; et lé roi Hun venait, 
a ce titre , revendiquer l'héritage des Césars (i). 

Il trouva sur sa route une guerre plus dange- 
reuse : on sait comment , après des ravages ef- 
froyables , son orgueil vint échouer aux champs 
Catalauniques (2). La fermeté des Visigoths et ^5i. 
des Francs fut d'abord étonnée par la rapidité 
des évolutions d'une guerre de Tartares (3) ; 
mais la fureur désordonnée de ceux-ci céda enfin 
à la bravoifre mieux soutenue dé nos premières 
légions. Attila fut arrêté dans sa carrière : c'est 
un des plus beaux titres de gloire de nos aïeux 
encore barbares. 

Telle était pourtant la terreur attachée à sa re- 



(1) Barbeyrac , Hwf. des anciens Traités j tom. II , p. 91-92* 

(2) Mézerai , Hist» de France aidant Clopis, iii*fol. , Paris, 
i685 , vol. I , pag. a2Ô-aa3. — Greg. Taron/Histor, lib. 11, p. 7. 
— Jbmand. de Rébus Getic, , cap. XLVXi-xiiïx. -- Sidon. ApolL 
Fanégyr, jivit. y. ^i^y etc. , elc. 

(3) Gibbon , Hkt^ de la décadence de l* Empire romain , t. V , 
cbap. XXVII , p. 3o8. v J 
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nommée , ou telles furent la perfidie d'Aëtîus (i) 
et la faiblesse des Roûiaîns , qu'Attila put en- 
core 3 avec les débris d'une armée vaîneue, en- 
vahir ritalie et menacer la métropole de Puni-* 
ver$ chrétien. Ce que ne pouvaient plus les armes 
de Rome y l'éloquence du pontife Léon l'o- 
453 péra (2), Le roi des Huns repassa le Danube; et 
il mourut sans qu'on ait pu connaître certaine- 
ment ni l'année de sa mort^ ni la place de son 
tombeau , ni les bornes veritableTs de son em«- 
pire (3), - 

Toutefois ce serait une erreur de croire que cet 
empire périt avec lui. De ses débris ^ il se forma 
des états encore puissans. Deux enfans d'Attila 

s'établirent sur les Palus - Méotides • entre le 

-A 

Borysthèrie et le Volga , où restaient encore, dans 
Jeur indépendance, quelques tribus d'Alains, de 
Goths , de Sarmatesi lazyges (4). A peine en pos- 
session d'un héritage , acheté par des ^ots de 
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(1) Hist. des peuples anciens de l'Europe , tom. VII , ubi 
suprà» 

(a) Frosper. Chronic. pag. 298. — - JHist. misçelL de Muratori , 
lib. XV, pag. 97 et seq^ 

(3) Ibid, — JoTfiaDd. de Rehus Getic* , cap. 4a^.5o^ -^ Gibbon^ 
chap. XXXIV. *<- Du Baat , etc. Aucun de ces historiens n'est d'aop 
cord avec l'autre sur ces trois points* 

(4) De Guignes , Hiat* générale des Hunji , tom. I , partie ii, 
pag, 3x5-3a4, 
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sjftig^les deux frères envoyèrent soUiciter^ à la 
Cour de Constantinople ^ un traité de paix et des 
Jiaisons de commerce. Gomme elle ne leur céda 
point les avantages qu'ils désiraient (i), le plus 
âgé d'entre eux , Densîgich , qui régnait sur le 
Boiysthène, lui déclara la guerre. Mais son ar- 
mée j flans laquelle il y avait une multitude d^é- 
trangers, épuisée par la fatigue et la faim^ af- 
faiblie par le soulèvement d'un corps de Goths, 
et mal conduite païf Tinexpérience d'un général 
Hun 5 fat détruite sans avoir combattu. Densigîch 
fut tué ; et sa tête 5 portée en triomphe à Gons- 
tantinople , fut exposée dans THippodrome , aux 
regards de ces mêmes Grecs ^ si longtemps me- 
nacés du joug de son père (2). 

Hemac, Tautre fils d'Attila, régnait toujours 
à rOrient. Gagné par des intrigues , il avait vu , 
peut-étte avec quelque satisfaction, la défaite de 
sou &ére ; mais sa puiissance n'était pas plus so- 
lidement affermie^ Les lietls qui tmissaient tant ' 
de peuplades indisciplinées n'étaient plus serrés 
par une main vigoureuse ; l'espérance des con- 
quêtes et du pillage ne les retenait plus sous ses 
drapeaux : toutes se divisèrent , comme s'é- 
taient divisés les enfans du conquérant. Les 

M ■! I I _ ' I I I I II I I II I I I I I Mi^^—i— » 

(1) Procop. de Bello^Gofl^ic^ pag. 3o8* 

<3) Marceliin. Chronic. — Du BUftt, tom. VUI^ pag. 89. 
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Goibs y les Scythes , les lazyges , reparurent et m 
déchirèrent. Le hruit de leurs querelles attira 
d'autres barbues ; et dans c^tte confusion le nom . 
des Huns disparut presque entièrement^ devant 
d'autres noms donnés à des peuples évidemment 
de la même famille (i). 

Tels étaient ces nouveati?^ Scythes donirSido^ 
nius a fait un portrait exactement semblable à 
celui qu'Ammien Marcellipi avait tracé des Hun^ 
quatre-vingts ans auparavant (2) , et qu^ vain- 
quit Anthemiusprès de Sardique , sur le Danube. 
Telles étai&jit ces no0ibreuse$ hordes des Igour^, 
race de Huns qu'Abulghasi-khan regarde comme 
la seule issue de: la postérité de Mogull-khan(3) , 
qui, chassés des frontières de la Chine , avaient 
pris leur route par le nord , s'éiaîent établis sur 
les rives deTIenissey , se mêlèrent à dps Epations 
nouvelles, redescendire^ ws^t^ 1q Volga, et 
parurent au woqpient çù lieurs, cQ^apabiqte^ ve- 
î liaient dé p^r<ire Fempice de 1^ S»cy tftie ,.. çomnae 
pour a3fii$teç à se» funéraiJHes et e|i p^rt^r le» 
dépQi^Ues^ . , 



•rm*m 



(1) Jornand. chap, v. — Lebeaii , Hist, du Bas-Empire, lom. XI, 
pag. 99-100. : 

(2) Sidon. Apoll. Panegyr. r, a43 et seq, 

■* (3) Hist, généalogique des Tatars , par Abalghasi-Bayadonr- 
kban , édition de Bergeron , partie m , pag. 84-91. 
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Bulgares^ Igours et Tartare^Cteougen. 

De tous les peuples que les révolutions arri* ^^u 
Vées sur les frontières de la Chine poussèrent jus- 
qu'en Europe, les premiers qui parurent après 
la destruction des Huns , sur les frontières de 
FEmpire romain , dans la Mœsie , sont les Bul- 
gares. Ils venaient des bords du Volga, de ce 
fleuve fameux auquel ils avaient donné ou dont 
ils avaient reçu leur nom (i). Cette grande tribu 
turque ou tartare était probablement la plus con- 
sidérable de toutes celles qui habitaient la bande 
tempérée de la Sibérie méridionale , depuis Tle- 
xds^ey jusqu'au Volga (z). C'est peut-être à elle 
qu'il faut, attribuer la première ouverture des 
Ruines d'or-et de cuivre de la Sibérie (3) ; mais 
l'histoire dçs premiers Bulgares qui parurt^nt en 
!^œsie, ne tient pas à notre sujet, puisqu'ils n'ont 
pas habité la Sçythie , soit qu'ils l'aient tray er- 
séesaE^s s'arrêter, soit qu'ils aient passé au-dessu^, 
par le .pays des Roxplanset des Bastarne^. 



' * 1" ' . -, 



(i) £n changeant le i^ en 6, changement fort commua chez les 
Grecs. • • 

^{2) flistoire delà Tauride, par Seslrencewiçz , tom. H,p. 58. 

(3\ Pallas StoTch, liv. i, chap. i. — Gibbon, tom. VIII, 

chap. xLvii. — Peyssonnel, chap. xii^ pag. 45-49. 
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Nous n'avons maintenant à nous occuper que 
de ces Igours , Ougres ou Ihres , qui descendant 
le Volga vers la mêmeépoque^ passèrent le Don , 
les Palus-Méotides , et parurent à la chute de 
Fempire d'Attila ^ soumirent les Huns^ ou^ s'in- 
corporant avec eux , occupèrent immédiatement, 
presque sans secousse , tout le pays qui s'étend 
du Don au Danube (1). 

Une partie de ces Igours , que des écrivains 
appellent toujpurs Huns , comme d'un nom gé^ 
nérique , s'enfonça dans les montagnes du Cau- 
case (2): les autres entrèrent dans la Krimée , où 
ils vécurent errans pendant deux siècles , sans 
pouvoir en chasser les Goths Tétraxites (5). Le 
plus grand nombre fut divisé en deux branches 
sur les deux rives des Palus-Méotides. Ceux qui 
restèrent entre le Don et le Volga , prirent le 
nom d'Utr-Igours : ceux qui s'étaient emparés du 
pays situé entre le Don et le Danube, s'appelè- 
rent Cutr-Igours (4). Il n'y avait que la première 

(1) Mattb. MichoW. Descriptio SamuUiâf (in Çollect. Scripton 
Pplon. ) , t. 1, p. 188 tff seq. — ? Stritter, Memorke popuhrum qui 
olim ad Danubiuftif Pbntum Euxinum^ etc., ex historiis Byzan* 
Unis erutœ , tom. I, pag. 454-455. 

(2) Ibid. —De Guignes, tom. I , part. 11 , pag. 5o5-5o6. 

(3) Thujimiinn {Description de la Tauride)^ les nomme VulU'^ 
Ingour, 

(4) Slritter , ubi suprà, --• Agathias , lib. r. 
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syllabe ajoutée à leur nom générique : il importe 
peu d'eu chercher la raison. ^ 

Bans un pays de cette nature , Fempîre des 
Igours ne peut être comparé à la domination ab- 
solue d'un conquérant. Il y restait toujours des 
hordes indépendantes , dont la vie nomade les 
mettait à Vabri d'un joug imposé à leur patrie : 
les Goths Tétraxites occupaient même une por- 
tion considérable du désert , à Tentrée de la 

prçsqu'ile (i)w 

Cet état de choses rendait les divisions fré- 
quentes. La politique de l'Empire grec était de 
brouillerles barbares qu'elle ne pouvait réduire v 
tantôt par des défiances adroitement jetées entre 
eux , tantôt par des présens ou des tributs ac*- 
cordés aux uns^ pour exciter la jalousie des 
autres (2). 

Les Cutr-Igours , voisins du territoire de l'Em- 
pire, étaient le plus à craindre; ils s'étaient fait 
connaître par plusieurs incursions. Arrêtés aux 
portes de Constantinople , en 559 , par la via- 
leur de Bélisaire (3) , ils menaçaient toujours 
l'existenca d'un, empire moins épuisé d'hcmimes 
et d'argent , qu'exténué de faiblesse. Justinién , 



■■•■ 



(1) ibid. 

(2} Procop« d^Bello Fersiço , lib. it , cap. iv. 
(5) Â^athias , lil>. v, cap. v-iv. 

I- 7 
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n'ayant point de forces à leur opposer , acheta 
la paix par des présens , et vint à bout d'armer 

5^0. contre euxleurs frères et les Goths Tétraxites(i). 
Cette guerre civile fut sanglante : les Utr-Igours 
triomphèrent j m^is la cour de Constantinople , 
craignant de ne faire , par leurs victoires , que 
changer d'ennemis , avait plus de peine à les dé^ 
sarmer qu'à les déterminer à se faire la guerre. 

600. ï^n ces débats durèrent jusqu'à ce que l'une 
et l'autre nation , affaiblies , cédèrent ensemble 
à d'autres conquérans, mal à propos appelés 
faXLX Awares , encore attirés dans l'Empire pour 
détruire la puissance des Igours, avec lesquels 
ilsp^rais^nt avoir été fondus^ par une espèce 
d'alliance ou d'adoption (a)* , 

Ces prétendus Awares n'étaient autres qtie des 
Tartares Geougen , chassés par les Turcç du Tur- 
kestai^L vers 555. Leurs débris errans se trouvè- 
i*çnt,.à la fin du sixième siècle ^ après avoir battu 
les Sàbires , à Toccident du Volga , dans l'ancien 
pays des Alains (3). Il restait encore des débris: 
de cette nation ; car on voil;, par un traité de piaix 

(i) Agathias , tom. I , lib* v« 

(a) Suidas , tom» I , Scriptor. Hist, Byzantljit — Histoire des 
peuples anciens de V Europe y tom. XII, pag. i49-i5o. 

(3) De Guignes, Histoire générale duHwu^ ioifi^ IX ^ pa^« 
335-353. 
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conclu > en 56 1 , entre Justinien et Chosroès, 
que leurs irruptions étaient également redoutées 
des Romains et des Perses ^ qui s'engageaient 
nmtuellenient à ne pas leur livrer passage (i)». 
Ces Alains reçurent fort bien les faux Awares ; 
maisj pour s'en débarrasser, ils leur persuadèrent 
d'offrir leurs services à l'empereur Justin II. 
L'ambassade envoyée à cet effet àConstantinople 
donna le spectacle le plus étrange que la bar- 
barie y eut encore fait voir. Les députés des Geou^ ' 
gen y parurent dans la simplicité rude de leurs 
mœurs (2^); mais on les reçut comme des auxi- 
liaires utiles. C'est pour la première fois que les 
Grecs connurent le nom de Khan ou Cagan que 
les Târtares donnaient à leurs chefs (3). Ceux- 
ci , entrés en supplians , reçus en alliés sur les 
terres 4® l'Empire , s'y montrèrent bientôt en 
conquéràiis , réclamèrent les tributs que Bysance 
payait à leurs rivaux ; et leur insolence , ni leurà 
demàhdes importunes ne purent lasser la faiblesse 
et la lâcheté de la Cour (4). 

(1) Traité de paix> ou trêve de cinq^uante ans, rapporté par 
Menander, in Excerpt,4$ légat,, pag. i4o-i4a. — Fo^é Bar- 
bey rac^ Histoire des anciens traités y tom. II , pag^ 1 97' 1^94 

(2) VLtn^Tiàxi Bxcerpta f pag. ii4; 126, iô4. — Lebeau , â^i«f . 
du BaS'Bmpire y tom. I[ , pag. 73 et suiv, 

(3) De Gaigaes, Hist* générale des H^ns, tom. II, pag. 355. 

(4) Tbeophilact. lib. i, cap. lU} lib. vu, cap. it-viii. — Thto« 
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Pendant leur séjour dans la Scythie , on rè- 
marque sous leurs drapeaux deux tribus ou hor- 
des indépendantes ; Fune nommée Tamiach , 
dont nous uq voyons rien d'important à rap- . 
peler i Pautre , celle des Kqtzageri (l) , que le 
comte du Buat croit être les mêmes que les 
Katzirs ou Akatzirs (fi) , qui n'avaient des chefs . 
que poui: les conduire à la guerre , copame des 
hef tmans ^ et dont Torganisation militaire était 
pareille à celle des Kosaques. Ces deux hordes 
furent perdues de vue ou confondues dans les 
désastres dçs faux Awares, qui ne jouirent pas 
long- temps de la terreur qu'ils avaient inspi- 
rée : les Turcs arrivèrent du fond du Turkes- 
tan, à leur suite, et les disperseront dé nou- 
veau , partie dans les montagnes de Gircassiç^ 
avec leurs Kotzageri, partie dans la Panonnie, où 
Charlemagne acheva de les détruire en 799 (3). 
Leurs vainqueurs , restés en possession de la Scy- 
thie, firent alliance avec l'Empire grec , et ils 



phan. Chronograph. pag. 2i4-233. {Collect. Byzant,) Voymz un 
Traité rapporté par Bàrbeyrac , Hist, dss anciens Traités, tom. Il, 
pag. 316-217. ' 

(i) KdrÇ«yf^f. 

(2) Hist. des peuples anciens de ÏÊurope^ tom. Xl , pag. So-85«. 
Voyez ci-dessus , pag. 88. 

(3) \}tOmgttes, Histoire générale des Huns y t. Il, pag, 355. 
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jouirent d'une longue domination , sous le nom 
de Khosars. 

Depuis deux siècles , la race hunnique domi- 
nait dans la Scythie ; maintenant la race turque 
ou tartare s'y présente. Celle-là avait été chassée 
du nord-est de la Chine ; celle-ci, déplacée par d^es 
révolutions semblables , a pyîs au sud , le long des 
monts Altais , par le pays des anciens Saces et 
Massagètes. Vingt tribus de cette nombreuse race 
se poursuivent à travers les déserts , et donnent , 
d'un bout à l'autre de l'Asie, jusqu'en Europe et 
pendant dix siècles , le spectacle d'une haine de 
famille, et d'une soif de vengeance que des torrens 
de sang nepeuvent apaiser (I). 

S- VIL 

Khosars^ 

Les premiers qui paraissent après les Geougen 5 . - . 
dans l'Histoire byzantine , sont les Khosars , Kha- 6a6. 
sars ou Chazars , nommés presque de la même 
manière par les Grecs (2) , les Chinois , les Turcs, 
les Persans et les Russes (3). Je ne prétends ni 

(1) Slorchy Tableau de la Russie, tom. I^ liv. i, chap. ly. 
(a) iXieÇ«p«f , KMeupoi, 

(5) De G aignes, Histoire générale des Huns ^ etc. 1. 1, part, u , 
pag. 59. 
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prouver leur descendance de jEUxasar , fils de 
Japhet et frère de Turk (j), ni les suivre dans 
la roule qui les conduisit du fond de la Tartarie 
jusque sur le Volga. Mais leui; upra^qui veut dire 
Émigré dans la langue chinoise , e$t une preuve 
de leur émigration. C'est de là que la mer Cas- 
pienne s'appelle encore , dans la langae persane , 
nier des Émigrés ( Bark-Khèsar ) (2). Enfin 
leurs traits réguliers, leurs mœurs et la forme de 
leur gouvernement, nous les représentent comme 
des Tartares , ou Turcs orientaux (3) : c'est la 
seule opinion soutenable. 

En arrivant sur les bords du Yolga, ils se sé- 
parèrent en deux branches. Les premiers, qui 
défirent les Geougen ou faux Awares , s'avan- 
cèrent jusqu'au Borysthène , d'où nous les ver- 
rons bientôt marcher à de plus gloriçuses desti- 
nées : ils sont connus sous le nom de Mad- 
giarsQÇ). Les autres, qui furent les Khosarspro- 
preraent dits , s'arrêtèrent d^abord entrele Volga , 
le Tanaïs et le Caucase. Leur projet était d'aller 

(i) Âbilighaai-Bayadour-khan, Histoire généalogique des Ta-* 
tors, — D'Herbelot, Bibliothèque orientale ^ article Khosar. 

(2) Ibid, 

(2) De Guignes, ffistoire générale des Huns et des Tartares , 
ubisuprà. — Gibbon, Histoire de la décadence de t Empire rou- 
main y tom. VUI y pag. 494. 

(4) Pray, in Annal» yat» Hung, , Vienn. 1775. 
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sMtablir dans TAsie mineure ^ sur les ferres de 
TEmpire. Le roi de Perse ayant refusé leur al- 
liance , quoiqu'il fût en guerre avec les Ro- 
knains (i), ils se retournèrent vers la puissance à 
laquelle ils voulaient voler une province. Uem- 
pereiurfféraclius, moins généreux que Chosroès, 
accepta leurs oflTres. Il allait faire une incursion 
en Perse ^ par le pays des Lazes : il rencontra le 
khan des Khosars dans les gorges du Caucase; et 
les écrivains grecs nous ont soigneusement con- 
servé les détails de cette singulière entrevue (2). 
Dès que Ziébel, c'est le nom du khan des 
Khosars , aperçut Tempereur Héraclius, il des- 
cendit de cheval, marcha quelques pas au-devant 
de lui 5 baisa son étrier , se prosterna à ses pieds ; 
car les barbares commençaient toujours par flat- 
• ter Torgueil des empereurs qu'ils croyaient être 
les successeurs d'Alexandre , et qu'ils finissaient 
par traiter en esclaves. Héraclius fit relever 
Ziébel y l'appela son fils, lui demanda son alliance, 
lui donna des robes ornées de perles et de dia- 
mans , lui mit sa couronne sur latéte , et lui pro- 



(1) Menander, in Excerpt. légat,, -pB^, loSetseq. — Barbey- 
rac, Histoire des anciens Traités, tom. ll^pag. ao4-2o5. 

(a) Ibid. — Nicephor. Fatriarch. , pag. 11-12. — • Theopb. , 
pag. 263-264. •—Anastas.i pag. 95-96.— Cedren us ^ tom. I| 
^9%, ^i5.( ColUct.B^zant,) ' 
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mit s^ fille en mariage. C'était chèrement* acheter 
les 3ecours du K^hpsar. Mais- celui-ci n'eut pas 
rhonneur dont il s'était flatté : dans le tei»ps 
même que la fille de Tetopereur était enrout« 
pour aller Fépou&er , il vint à mdtirir, et la prin* 
cesse retourna dan$ le palais de son pèré(i). 

. Malgré ce contre-temps^ l'alliance d'Héraclîus 
ne fut pas inutile à la fortune des Rhosars; ils ache- 
vèrent la conquête de la Scythîe ^ depuis le Volga 
jusqu'auBprysthène^ et depnis la Tauride jusqu'à 
Kiow- Ils assujétirent au tribut les Bulgares orien- 
taux ou grands Bulgares, les Slaves méridionaux 
et les habit^nfii même de la Taûride, qui fat de- 
puis appelée la Khqsarie ou Khasarie (2).* Cette 
puissance est sans dpute celle que désignent les 
annalistes Russes (5) sous le nom de royaume de 
îïauçràt, dont le siège était entre le Volga et ta 
Kama ; et dont un monarque , appelé Ha ou 
l^hah-khan , conunandait une armée de quatre 

cent mille hommes et régna sur tous les Russes. 

Quoique ces annaUstes l'appellent roi des Turcs , 

ou des Hyrres, il faut entendre par-^là les Kho- 

(1) ihid. 

(2) Lomonosow , l^tat de la Russie avant Ruxich. -r* Slrittet, 
Memoriœ populorum f eic, iojai Ail y la^g^ X» . . • 

* (5) Ibid, — Peyssonnel * Observatiom, historiques , «te. , pag» 

7^79. . ... : . 
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sars (i). C'e^t ainsi çju'ils ont , dans la suîtq 3 donné 
aux Komans Iç nona de Polot^zçs. 

lia position et Pimportance de Fempîre khosar , 
qu'on peut certainement regarder coûinàe Tori-* 
gine du Kaptschak des Orientaux (s) , lui don- 
naient des rapports fféquens aviec les Grecs. Ofe 
le vit bientôt entrer dans tous les ^déçtiêléis qu'eue 
rent les liabitàps 4u Bosphore avec ceux de Cher- 
son ; et Pinfluence des khai^s se fit souvent isentir, 
jusque dans la Cour de Byzance. ' ' 

Lorsque Justinien II , - dit Rhjrnotmète y fut 70*- 
chassé du trônç .pat :Tibère Apsimare, il cher- 
cha d'abord un a,s3e à Cherson : pûis^ se défiant 
delà bonne foi de$ Chersonites^il porta sa fortuné 
errante chez le khan des Khosars,.qui lui donna 
sa 5oeur en mariage ^ et lui promit de le rétablir 
sur le trône (2). Hs^ flattait -d'y trouver deè se- 
cours ou du moins un asile sûr; tuais Tavariee 
: du khanfutgag^ipep^r Tapp^tdWe somme con- 
sidérable y et le noalhetireux Juçtiiyen allait être 
livre à ses ennemis ^ sans le sçdotirs ingénieux de 
sa fenuoe Théo^x^rat'qui se déVo«a pour le sau- 



(i> Bayer, in Commentar. Jlcademiœ Petropolit. tom. I> 

(a> Abnlghk»ï'Bky9èonr^hhi^ri^^ Hist*géHMlogt^[nedès Tatan, 
part, « ^ pag.' 45-4),: 86r^7; 

(4) Zonara», tom.Jypag. 196* - 
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ver (i). Cette aventure serait digae de figurer 
dans un roman , où Théroïne Scythe disputerait 
de courage avec toutes celles de notre ancienne 
* chevalerie. 

7 j^s. On peut j uger de la puissance des Khosars dans , 
le huitième siècle, par Pexpédition qu'ils firent 
en Médie et en Arménie , et par la victoire qu'ils 
y remportèrent , vers 7^8 , sur ces belliqueux et 
fanatiques Arabes , qui faisaient alors trembler 
rOrient. Ceux-ci pénétrèrent cependant au-delà 
du Caucase , etlaîssèrent dans ses montagnes quel- 
ques tribus musulmanes 5 telles que les Siraceni 
ou Siracos(2) : mais 3 après des exploits inutiles^ 
ils retournèrent au midi , sur un théâtre plus digne 
de leur ambition : et les Khosars furent ainsi sau- 
vés d'un joug quimenaçoit le monde entier. 

y5i. Aussi L?on Tlsaurien ne dédaigna point de de- 
mander la fille de leur khan, pour la faire asseoir 
à côté de son fils sur le trône de Byzance : 
elle fut convertie à la foi chrétienne , baptisée 
sous le nom d!* Irène ^ et , par sa piété , ses mœurs 
et ses vertus conjugales^ elle fit la censure de son 



(1) Ibid. — Tbeophan. pag* 3ii-5i4. — Nicfphor. Patriaroh. 
pag. 97.36.^ Oedrcnus, tom. I, pag. 446 > «te. (ColUct, BfUtnt.J 
— Barbeyrac , Hist, des anciens Traités, tom* 11^ pag. 9#6. 

(3) ^t\ne%%%^ Topographie du Canoc»e'pt\i^ 
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beau'père^ de son époux , et de leur cour dis- 
solue (i), , 

Depuis cette alliance jusqu^au règne de Théo- S39. 
phile, on ne trouve plus rien, dans la collection 
byzantine, sur les Khosars; c' est peut-être l'époque 

la plus heureuse de leur histoire Mais, s'ils 

goûtèrent quelques années de repos , il ne paraît 
pas qu'ils eussent. gagné rien du côté des arts, 
qui font le charme de. la vie et la gloire des na- 
tions. :i]s menaient toujours une vie nomade, et 
ne connaissaient guère d'autres habitations que 
leurs tentes de feutres, ou de chétives huttes. Ce- 
pendant ils youlurentb4tir une ville pour en f^ire 
la capitale de leur Etat : ils demandèrent à l'em- 
pereur Théophile un architectes des ouvriers. et 
des matériaux (2) qu'ils n'avaient point, et la ville 
fut fondée sur le Tanaïs, à soixante journées du 
Danube ; elle fut nommée Sarhel : on croit que v 
ç^esi la Bie^gorod d'aujourd'hui (3). 

Cette ville, si toutefois on peut donner ce nom 
à une espèce de camp fortifié d© remparts de 



i*-^ 



(1) Theopban. pag» 543.— Cedrenas, tom. I^ pag. 167. — 
Zonaras , tooi. U, pag. |o5. (Collect. Byzant,) 

(2) Constantin Forpliyrog.,Jtfa(2i!ni/ii«/J'anda//»p«r. cap. XLir> 
pag. ma, édlt. de Banduri. 

(5J Leclcrc fixe sa situation sur la rive septentrionale du Do- 
n«tiS| à 6q4 worBtes de Moskow, Lçngit. 54 degrés ; iatlt. Si". 
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briques et de bois 3 était principalement destinée 
à défendre le territoire khosar contre les Patzî- 
naces ^ autre peuple tartare ^ aussi chassé de son 
ancienne patrie par des révolutions ou par son 
humeur vagabonde , qui , errant , au commen- 
cement du huitième siècle , entre les Ouzes et les 
grands Bulgares 3 poussait souvent ses courses 
jusqu^auTanaïs^ qu'on lui verra bientôt franchir . 
La domination des Khosars n'était pas tellement 
assurée daiis la Scythie , qu'il n'y eût encore des 
peuples indépendans^ ou mal soumis à leur joug. 
Entre les premiers étaient leurs frères, cette bran- 
che de Turcs appelés Madgiars y établis vers le 
Borysthène , et qui , tendant à se rapprocher du 
territoire de l'Enapire, en étaient considérés 
comme les enneniis. Dans les vastes pâturages 
de l'Ukraine , et jusqu'aux frontières de la Kxi- 
mée, étaient encore quelques tribus errantes de 
Sarmates , de Huns 5 ou de ces Akatzirs , Katzirs 
ou Kotzageri 3 espèces de démocraties militaires 
dont nous avons parlé 3 toujours prêtes à se 
joindre au parti qui voulait les acheter ^ et sujettes 
à se séparer ou à se réunir suivant les passions ou 
l'intérêt du moment. Si \es gu^res civiles donnent 
naissance à des troupes de brigands3 dans un Etat 
policé, quelle image peut-on se faire d'un pays 
occupé par des peuplades sans lois ^ sans art» > 



V. 
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sans propriétés ^ qui ne vivent que de rapines et 
changent à chaque instant de place, de maître 
et de nom ! Cest là qu^il faut prendre la première 
idée de ces associations de guerriers, de pasteurs 
ou de pirates^ de ces troupes composées desdé^^ 
bris de plusieurs ujEitions, mais où domine la race 
scythique et tartare. C'est au souvenir vague de 
ces antiques confédérations qu'il faut attribuer 
la tradition que Schérer a trouvée établie chez 
les Kosaques de l'Ukraine , et d'après laquelle ils 
font remonter l'origine de leur établissement au 
commencement du neuvième siècle (i). Il se peut 
qu'une de ces sociétés guerrières se soit alors 
établie à l'embouchure du Boug ^ sur une lan- 
gue de terre que les Slaves appelaient Kossa , 
d'où les soldats de cette troupe auraient reçu ou 
se seraient donné le nom de Kosaques y il se peut 
encore que leur adresse à tirer de l'arc et leur 
esprit aventurier laient fait rechwcher leur al- 
liance par les empîeréurs grecs : mhls ces conjec^ 
tures ne sont appuyées qup sur la t^aditioii va-^ 
gue d'un peuple ignorant Les historiens grecs 
ne disent rien de ce qu'elle attribue à leurs em- 
pereurs. A moins qij^e cçtte tradition ne se rap- 
pprte aux alliances contractées avec les4thans dès 



* < %. ^ 



(i) Schérer, annales de ïap$tit$ Russie t tiG«n»rI, jpag« 57^7**, 
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Kliosars, elle est dénuée de toitte preuve hîslo* 
rîque ; et quoîqu^il y ait ^ par analogie de nom 
et de mœurs , quelcjue raison de soupçonner que 
ces anciens Kosaques étaient en effet les jRTotea* 
geri , lîous ne somities pas encore arrivés au 
point de prononcer sur leur véritable origine. 

§. III. 

Patzinaces* 

I 

An 8qq, ^^ neuvième siècle allait finir , lorsqu'une ré- 
vplution nouvelle amena les Patzinaces^ aux 
bords du Borysthène. Les historiens grecs , les 
annalistes russes ^ les écrivains orientaux, ne sont 
pas plus d'accord sur leiu: nom que sur leur ori- 
g^e : les uns les regardent commfe des débris 
des Scythes royaux (i) ou des Huns (2); les au- 
tres > comme des Tartares issus d'Ogus-^khanf, et 
habitant avec le^ Turkomans à l'est de la mer 
Caspienne (3) : ceux-ci veulent qu'ils soient de- 
la race des 51ave$:(4); ceux-là j .de la race, fliv- 

(i) Cedrenusy tom. U , pag. yio.*— Zonaras , tom. 11^ p. aSy.— 
Btritter, inTatzinacitis. 

(a) Constantin Porphyrog.— Anne Comùène. (Colhct.Byzanl.) 
I (3) Abu1glia8i-Bayadi»Q]>khAn , Histoire générale des Toi ars , 

pag^. 85. — Stralbemberg , Description de t Empire russe , tom. I, 
pag. 4 et 5* —De Guignes , tom. 1 , pag. 2-520. 

(4) PeyttOBnêl^ Ohsen^tttitne historiques, cliap. xxxvic. 
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ttoise (i). Un savant , peut-être' pïas ancère que 
les^autres , dédsûBe cifu'après bien des recherches, 
il ne lui est pas possible de se faire une idée juste 
dé ces peuples , quant à leur origine , à leurs^p- 
lations, à leurs afiSnités (2). D^ailleurs^ qu'on les 
nomme Pat&inacesi (3) , Patzinaaites (4) 3 Pef*^ 
chenègues (5) ou Pizinaces (6); que ce nom ait 
désigné une qualité dans leur langue, ou une 
injure dans la langue russe (7) , il est peu important 
de faire plus de recherches à cet égard. Gomme 
ce peuple n'avait rien d'européen dans ses 
mœurs , il était incontestablement d'origine asia^. 
tique. 

Dès qu'il se montra sur la rive orientale du 
Volga , il fut poursuivi par les Kbosars ou les 
Ouzes, avec cet acharnement que peuvent ins- 
pirer d'ancieniies auimosités de famille. ^ 

On serait surpris de voir ces Patzinaces , vain- 
cus sur le Volga , paraître toul-^-^coup sm: le < 

(1) Sestrencewicz, Histoire de la Tauride, tpm. II, p. 98-99. 

(2) MûUer, Samnîung Russischer Geschichte , p. 5oo et aaiv. 
(5) NieeUsChoniales. 

(4) Constantin Porpbyrogénète. 

(5) OttbmairÈggerlhard et les annalistes rtiÂs^s. 
(6] Liuitprand* 

(7) Petsch sîgni^e nn cblen dans la langue russe : les AHe- 
mands avaient donné aux Hons un pareH stirnom. (Stralhemb. 
tOBQ.I^pag. 5.) 
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Borysthène en; conquérons, si la Scythie ne 
nous avait déjà plus d'une foi» oflfert cette sin^ 
gularité. Appelés par les Bulgares ^ précédem- 
ment établis sur le Danube (i) ^ ils se portèrent 
sur ces Turks-Madgiars, première branche des 
Khosars^ et alors maîtres de l'Ukraine, et les ré- 
duisirent à quitter cette terre toujours fertile et 
toujours. incplte , presque au moment où Olegh 
Tenait d^établir la monarchie ru^e à Kiow» Une 
partie de ces Madgiars retourna vers ses com-' . 
patriotes, entre le Don et le Caucase, habiter une 
contrée qui prit le nom de son che£ Lebedias (a)'; 
l'autre, appelée à de plus glorieuses destinées , 
se dirigea vers la Pannonie, où, peut-être réunie 
à quelques débris des Huns et des Awares (S) , 
elle fonda une grande monarchie et devint la 
ipuche principale des belliqueux Hongrois (4). 

Ainsi les vaincus, devenus plus redoutables 
aux vainqueurs, restèrent leurs voisina, et pous- 
sèrent si vivement leurs con quêtes > qu'avant la- 



> 



' • ^ 



(1) Stritter^ Memoriœ populorum qui olim ad Dïuiubiunt , etç* 
tom. m, part. II, pag. 776. , .. j: 

(2) Ihid, de Turcis. — Coiuitant. Porphyrog* , édi^ (ie Bandqrî 
(Mmperium Orientale) , pag. 87-8S. 

(3) Peyssonnel, Observations historique^ sur te^ peuples qui ont 
habité les bords du Pont-' Euxin,^. ihô, 

(4) Pray , in Annal* veter, Hungar, Vienn. lyyS» 
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fe du neuvième siècle, ils s^emparêrènf d'un^ 
partie de- la Krimée^ et qa^em commencement 
du dixième 3 ils étaieilt en possession de cet îm- 
menste espace de territoire compris entre le Nies- 
ter et le Don 3 depuis la mer Noire jusqu'au 
cinquantième degré de latitude. 

Constantin Porphyrogénète nous donne, dans 9^9* 
son Traité de F administration de l^ Empire (i),' 
tme idée générale de la situation des peuples 
dispersés, de son temps , autoui* du Pont-Euxin et 
des Palùs-Méotides. Il faut nous y arrêter, eu 
écartant les détails qui viennent ;, malgré nous , 
s'oflBrir à notre mémoire. 

En quittant le territoire de PEmpire , au-delà 
du Danube, on trouvait encore à cette époque' 
les Madgiars dont nous avons parlé; ensuite les 
Patzinaces occupaient un espace de soixante* 
journées de marche, jusqu'à cette ville de Sar- 
kel, ç^iiale des Kliosars. Au Nord, les Russes, 
déjà établis à Kiow, étaient obligés de traverser 
le territoire des Patzinaces, pour communiquer 
avec les Grecs. A Toriçut des Palus-Méotides jus-^ 
qu'au pays des Ouzes et des Bulgares noirs , dont 
Constantin ne déternune pas la position, s'éten* 



(1) De administrando Iniperio (in Imper, Orient, éd. Banduri, 
in-fol. Venetiw, 1729) , part, IX, cap, xxxviii. 
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daitTétat des Khosars, divisé le long du Bos* 
phore Cimmérien., eu neuf différens districts (i). 

Le fleuve du Kuban, que Constantin appelle 
Veruch y séparait la province Uiosarienne nom- 
mée Tamatarcha ou T aman y de la Zeockia, 
pays dès Zyges de Strabon , qui se prolongeait 
)usqu^au fleuve et à la ville de Nicopsis^ dans une 
étendue de trois cents milles (z). Au-dessus de 
la Zecchia était la Papagia, et ensuite la Kasa- 
chiay bornée, du côté du Caupase et de la mer 
Caspienne, par la région des Alpins, qui sont 
incontestablement les Tscherkesses ou Circas-^ 
siens (3). 

Un voyageur , écrivain ingénieux et savant (4), 
n'hésitp pas à voir l'ancienne patrie dés Kc^saques, 
dans cette petite contrée de la Kasaçhiaj xn^i^ 
4I ne donne aucune lumière sur cette tribu ^ alors 






(1) Nopem regiones Chazariœ, ibicL 
* <a) Peyssonïiel n'évalue ces ivoiscents milles qu'i soîzikvitelieùe»' 
fcançaises, ( Obstrpotiona historiques , pi^ laSriây. ) 

(3) . Voici ce passage importaut à rappeler ici :, 

ji Tamatarcha octodecim aut viginti jni,lliaribus fiuvlus est , 
Vernch appellatùs , qui Zicchiarn à Tatnatarcha separctt. A. Ve- 
jUck usque ad Nieepsim flumen , in quo stiam urbs ejusdem no^ 
minis hahetur^ Zicckia est ad spatiitm miHifirium trecfir^Qfygtn^ ; 
Supra ZicchiarUf Papagia regio jacet ; supra Papagicun , Casa- 
^h\A[KM9uxtu\i supra Casacbiam , mons Caucasusj supra montem 
Caucasum, Alania regio, (Ubi suprà. ) 

(i) Claîke's Travels^ vol. I^ chap. xv. 
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si petite, sî pauvre ou sî peu importante, que 
nul autre Jbistorîen ne fa nommée ; et que^ Cons- 
tantin lui-même ne la désigne pas, entre celles 
dont il importait aux Rhosars de cultiver l'ami- 
tié (i). Pour fortifier Fopinion du docteur Glarke, 
on pourrait faire observer que cette tribu était 
sans doute de ces Kotzageri dont il put rester 
aussi quelques débris à Tembouchure du Boug 
et du Borysthène; qu'ils étaient certainement 
comptés entre les Circassiens, dont on verra 
qu'ils ont donné le nom à leur résidence princi- 
pale ; qu'ils ont dû s'étendre du côté de Tama- 
taran , où le fils de Wladimir P'. les a retrouvés 
au milieu du siècle suivant (2); qu'ils sont tou* 
jours restés en corps de peuple ou par bandes 
errantes dans ces conti'ées, jusqu'à ce qu'il» 
eussent formé une espèce de puissance , sur les 
rives des grands fleuves de la Scythie. Voilà des 
inductions aussi plausibles que les argumens de 
Storch et de Schérer, siu* l'origine russe ou 
polonaise des Kosaques ; mais ce ne sont pas des 
preuves rigoureuses. 

Remarquons encore qu'à cette époque lett 
Kazachi étaient compris dans l'étendue de la 



(1) Constant. ?orphyrog. de adfninUtrando Imptr, nbi taprit 
(a) Voyez ci-après , pag. lai-iaS. 
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vingtième ^parchie (i); qu^ainsi ils auraient pu 
recevoir la religion chrétienne avant les Russes ; 
et Vnn des argumens les plus spécieux qu^on ait 
hasardés pour prouver qu'ils sont d'origine 
russe, tombe de lui-même. Mais.^ encore une 
fois 9 nous ne pouvons regarder ces inductions 
que comme des anneaux importans à saisir^ dans 
la ehatne des probabilités historiques que nous 
avons à rassembler. 

La puissance khosare, dont Constantin parle 
encore avec intérêt, était pourtant déjà fort dé- 
chue : elle disparaît au commencement du on* 
zième siècle, saris qu'on en trouve de traces ^ 
sans que le bruit de sa chute retentisse dans l'his- 
toire. On revoit encore le nom de Khazarie y 
mais alors il nedésigne que la Krîmée (2) ; et dans 
la démarcation des frontières de l'Empire (3) , il 
est employé par erreur de souvenir* Les annales 
x^usses elles-mêmes ne paï*leht, m d'une conquête ^ 
ni d'une révolution qui ait détruit cette nation ; 
elles ne la comptent point entre les tributaires 
de leur Empire : il est donc possible et raison- 
nable de pensw qu'elle s'est fondu6 dans celle 



^M 



I 

(1) Const. de Cœremoniis aulœ Byzantine (CoUcct. Byxant.)^ 
to'm.n, pag. 459. ^ 

(2) Gçdrenus ( ibiéU )y\om^ IF^pag. 710. 

(3) Dacai (ihiéU), pag. 74-75. 
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des Ornes y dont elle n'était peut-être qu'une 
branche^ dont elle fut constamment ralliée> et 
que nous verrons dominer dans la Scythîe, aprèf 
les Patzinaces» Mais il faut achever d'esquisser 
rhistoire de ces derniers , parce que > de tous 
les peuples que nous avons vus passer devant 
nous, c'est celui dont l'existence et les mœurr 
nous offrent le plus d'analogie avec celles deà^ 
Kosaques. 

. Tout ce peuple était divisé en huit tribus , que 
Constantin appelle ihemates (i), dont quatre > 
au-delà du Borysthène, confinaient à TOuzie, 
la Khazarie, l'Alanie et Cherson; et les quatre 
autres ^ en deçà du âeuve, avaient pour voisins 
les petits Bulgares et les Russes» Ces quatre tri^ 
bus étaient subdivisées en quarante hordes (2) i 
comme les branches de Kosaques l'ont été depuis 
en staniizas ou en kourènes (3). Trois de ces tri- 
bus étaient appelées Kanklis^y, moi qnii sigùi^ 
fiait dans feur liuigue illustres j^ glorieux j soit 
qu^il y eût chez eux une espèce de noblesse , 

(1) Constant. Porphyrog. àe adminisirando Imp, cap. lu, pag, 
So-56. — Peyafonndf pag. i4a-i44. 

(s) De Gaignei » Histoire générale des Huns » tom. I, part.. Uy 
pag. 5io. 

(3][ ^j/6z ci-après y tome II, lir. ri. 

(4) Âba1gbasi*Bayadour-khan ne les désigne que sou» ce noui. 
«laos son Hittoir?! pag. 84-$|& 
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soit plutôt que ces^ trois tribus fussent composées 
de guerriers spécialement chargés de la défense 
des frontières oU des expéditions les plus péril- 
leuses^ tels que furent dans la suite les Zaporo- 
gues^ et placés > comme eux 5 en. avant de la na- 
tion^ du côté des cataractes* Les autres tribus 
étaient répajKlues dans TUkraine : on leur fai*» 
sait >. tous, les ans^ une distribution de terres; 
d^ailleurs^ eUes étaient également prêtes a pren^ 
drelea armes au premier signal, et foimaient 
une grande république mUitaire (i> Touràtour 
alliés des Grecs contre les Russes, d^ Russe» 
contre les. Grecs > ou des Bulgares contre les uns 
et les 9utros , les Fatzii;iaces étaient toujours haïs 
et recherchés par les puissances que leur terri- 
toire séparait (2)à 

Datis les in^ructions que Constantin donne à 
son fils, sur F<administration.de TEmpire, il lui 
recorumande d^ cultiver avec soin: i'famîtié des 
Fatzipaces ^danger^ix aux Russes et redoutables 
^êm^ aux Turcs (3). En effet, dans la situation 
" qu^ik occupaient en temps de paix^ ils servaient 



Il I %u%tkt 



■^ (i) Bsyer, de Pêt* &èûgmph. russ, in CommetUar. Acctd. PetrO' 
poZ. tom. X^ pag. 393. 

(a) Bayer, ubi tuprà , pag. 4»7 r 4oS. — LottOBôsow , Btat de 
la Russie depuis Rurick , ^g, 16^ ' 166* 
(5) CoDSt^U Porphyrog. u&i «cipri% 
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tfîiitermédiaires au commerce qui se faisait entre 
les Russes, les Khosars et les Grecs. Ils expor-^ 
f aient, pour leur compte /une espèce de coche- 
nille propre à tmndrè en pourpre, que les Grecaf 
apnelaîent j8Aotr7oti', des cuirs, du miel et quel- 
ques bestiauic. Maïs lès commerçans qui se ha- 
sardaient à traverser leur p^ys, avaient toujours 
à redouter leurs vexations. Quand lès oflRciers de' 
FEmpîre avaient a traiter avec eux, il leur était 
enjoint de leur demander des otages, et de laisser 
Ceux-ci à Cherson , avant de s^engager dans leur 
pays (i). Ces Patzinaces sont représentés, par 
tous \^^ historiens contemporains, comme un 
peuple errant , changeant de démeure et tou- 
jours sous des tentes (2) , sauvage, vêtu de peaux 
de Bêtes , vivant de chair crue? ou de lart de ju- 
ment (3); comme des hommes sans foi, sans 
pudeur, avides, insatiables, demandant pour 
eux, pour leurs femmes, pour leurà chevaux, 
pour les otages qu'ils avaient été obligés de 
fournir (4). Malgré le mépris secret et la haine 

(1) J&id. pàg. 55^36. " "~ 

(a) Cedrenns, tom. II» pag. 776. — Zcmaras,: tom. H, pag. 357- 
Îi58. ♦ 

(3) Eggcrhard , cité par Bayer, in Commentât. Acad. Bettopot. 
toni. m , pag. 580^690. 

(4) Cooitimt. Porphyrog. uhi suprà. 
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que la Cour de Byzance av^it pour eux > elle le$ 
ménageait avec coin : elle leur ; faisait des pré- 
^ens considérables; elle leur adressait des lettres 
tracées en caractères d'or, et donnait à leurs 
chefs le titre ^archonte (i), qmoiqu'il y eût fort 
peu de rçsseniWance entre eux et les premiers 
xoagistrats d'Athènes* D'ailleurs j^ il esta remar- 
quer que Consta^tin y humilié de cette généro- 
,sité^ défendit à ^^ successeu];'^ de donner aux 
Khosars^ aux Russes 3, aux Patzinaces^ à toute 
autre nation scjrthique et boréale^ des robes im- 
périales ^ ^Çi^ bijoux 2 des couronnes^ en leur 
disant <c de répondre aux barbares qui les de- 
^) mandent y que ce ;$ont des dons de Dieu y que 
yi les Romains ne peuvent cédier sans impie-. 
» té (2); » mais la peur fit souvent oublier la dé-^^ 
fense de Constantin (3)^ 

Il y avait j, dans le pays des Patzinaces^ <I"^^ 
ques ruines de villes ou. d'églises bâties par les' 
ôoths et les Grecs : ils n'entreprirent point de , 
les relevée TQujtanuonce qu'ils mei^ent une vie 
purement nomade et guerrière^ sur ce va^e ter* 

Cl) /^ic^^pag^ 807-808^ t 

(3) Ibid. de Cœrejnoniis aulœ Byt^antinm-, lib. Ii^ cap. xiiTiii|. 

(3) Plusietivs des ornemens qu'on voyait dans le trésor die 
IdoakoWy Tenaient de la libéralité. desenipjerf uft |reQf* 
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ritoîre que Constantiu Porphyrogénète leur as- 
signe. ' - 

Uhistoire de ces frîbus est uu faUeàu toujours 
mobile; S'il faut en croire les annalistes russes ^ ^*** 
elles reconnurent là souveraineté des princes do 
Kiow, vers le commencement du x^ siècle (i). 
Peu de temps après ^ elles se ïnirent à la solde 
des Grecs ^ et repassèrent bientôt à celle dlgor; 
qui leur fit donner des otages^ et emmena avec 
lui leurs guerriers^ dans sa seconde expédition 
contre Çonstiàntinople (2) ; ensuite il les envoya 9^^»' 
contre la Bulgarie; et vingt ans après, toujours 
inconstans et perfides , ils vinr^t^ avec toutes ^ 
leurs forces, menacer Kio^ du pillage et de la 
destruction (3). 

Tout ignoi^ans que les Russes étaient alors dans 
Tart de la guerre , ils étaient fort supérieurs aux- 
Pat :rînaces ; mais ils ne purent les soumettre. 
Ceux-ci , maîtres des passages du fiorysiliène ,: 
retranchés dans une lîmltitude de petites îles en- 
tourées de roseaux , défeiidues par des rooh^^rs ^ 
y bravment la puissance de leurs ennemis , même 
après plusie^s défaites. Aussi , quand un prince 

(1) Lomonosowy Etat de la Bùsêie d^uiêRurictf pag. i»9» 

lao. 
(a) Gedrenas et Zonarat ^ uhi suprà% 
(3) LomoiMMOWy ptg. i45.. 
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russe voulait tenter quelque expédition sur les 
terres de TEmpire grec , il avaitsoin de s'assurei? 
des Patzinaces , dont il fallait traYei*ser !é terri- 
toire , et qui ponvaient entraver sa marche dans 
leurs déserts, ou TaccaUer à ton retour 5 dans les 
défilés des cataractes , impraticables ^ inconnus à 
tout autre qu'à leurs cruels habitans (i). Ainsi 
rimprudent Swatoslâw, quî^ revenant vain-» 
queor des Bulgares, croyait pouvoir compter 
sur ht foi des Patzinaces i parce qu'il en avait 
dans son armée , fut attaqué , défait et massacre 
dans leurs retraites sauvages ; et son crâne des- 
séché servit de coupe au chef de ces barbares , 
suivant Tantique usage dès ScyÛies d^Europe et 
d'Asie (2). 

Assurément, rien ne ressemble plus aux expé- 
ditions postérieures des Kosaques , que ces em- 
buscades. Mais on retrouve même jusqu'à leur 
nom sur la liste des ennemis qu'Iaroslaw eut k 
combattre 5 dans ces déserts. Quelques historiens 
assurent que ce prince , après avoir pris plu- 
sieurs villes an-Klelà du Borysthène , défit les 
iCosaques (5). Ces guerriers faisaient-ils partie 

■ m ■ it III r I I ■— — Il I ■ I — 1» 

(1) Stritter, Mémorial populorum in FatzinacHidy tom, Ifl, 
par t. III, cap. III, pag. 81 o, 

(2) Ibid* — Lomonosowi pag. i64-i66. 

{ 3) Marlin. Cromer. de Rer. Polon. pag. 65. -^ DlugloM» 
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des Pafzmaces alliés avec les restes âes Kotza-^ 
gtri ? Nous n'avons point de Imnièresà cet égard. 
Schérer rapporte à la même époque le récit que >^*** 
rannaliste Nestor fait d'une victoire remportée 
par un prince russe du côté de Tamataran svat 
Rededa , chef de Kosaques. Maïs le récit de 
Nestor est romanesque ; il confond sans doute les 
Khosars avec les Kosaques , ef ce n^est pas sur 
des témoignages si faibles qu'on peut appuyer 
dies faits historiques importans. Il serait plus rai- 
sonnable d'attribaet aiix Kôsàquès les expédi* 
tions et les pirateries que firent les Patzinace^ 
datis le xi^. et xii*. siècles (i). 

Wlàdimir P^ ^ incessanunent inquiété parleurs 
incursions ^ avait fait élever sur se^ frontières , 
aux bords de la Dezna^ des espèces de forts des-»- 
tinés à les réprimer (s). , ' ^ ' 

On les voit encore , au commencement du xi*. lo^g 
siècle 5 pousser leurs courses vagabondes en 
Mœsie , en Thrace , en Macédoine. AlKés des 
Bulgares, ils avaient des corps de troupes à la 
solde d'un prince polonais (3) comme à celle des 



(i) Schérer , Annales de la petite Russie, Xom,ïy pag. i, g, 

i3o. ' 

(2) Lomonosow, uhi supra, pag. 31 4. 

(3) Histoire des anciens peuples de V Europe , parle comte du 
Buat y tbm. XII , pag. 357. 
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princes de'Kio-W, et, suivant Fexpressiôn dVn 
bistorien moderne (i), ils couvraient d'un peuple 
innombrable ces vastes plaines , aujourd^ui 
presque désertes , entre les rives du Danube et 
celles du Borysthène. Cela me s'accorde guère 
avec ce que les aïinalistes russes ont <lit de leur 
soumission à la Russie. 

Cependant ils préludaie^t, pat des divisions 
intestines, à la guerre qui termina leur existence. 

Tyrach , qu'ils avaient alors ' pour chef,, et 
que les historiens grecs qualifieni dn tTtre de 
roi, jaloux de la réputation d'un guerrier nommé 
Kègénès y distingué p^r ses exploits; contre lés 
Ouzes , avait voulu le faire périr dans des em- 
bûches. Celui-ci y menacé , voulut défendre ses 
jours; il souleva trois tribus, et se réfugia dans 
les marais du Borysthène. Trop faible poUr s^y 
soutenir, accablé par le nombre /il chercha uà 
asile chez les Grecs , y reçut le baptême , et ré- 
solut de détruire sa nation, pour assouvir sa ven- 
geance (2). 

. Kegénès , par son habileté , non moins que p^t 
la connaissance qu'il avait des forces de ses com« 
patriotes , les fit donner dans tous les pièges qu'if 

(1) liebeau , Histoire du Bas-'Empire , tom. XVU ^ pa^. 86. 

(2) Cedrenns , tom. Il, pag. 778-788. — Zonaras^ tom. II, 
pag. 358-359. 
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voulut leur féndlrei U» avaient une armée de huit 
cent mille, hommes (i); nombre sans doute exa-^ 
géré par l'orgueil ou la crédulité des historiens 
byzantins 3 mais qui devient vraisemblable ^ siPoit 
réfléchit que les Patzinaces amenaient leurs fa- 
milles sur des chariots ^ et qu'on vit des femmes 
combattre à côté d'eux , conune celtes des an- 
ciens Sarmates. 

Cette immense armée ^ fatiguée par des mar*^ 
dbes difficiles 3 et se trouvant dansim pays abon- 
dant et fertile, se ruina d'elle-ncièmô , par l'excès 
de son intempérance : aveuglée par quelques^ 
succès, entraînée dans IespîégesdeKegénès,eUe 
fut détruite par une victoire facile. Le plus grand 
nombre ayant été taillé en pièces, le reste fut» 
fait prisonnier. Kegénèsr, plus cruel que les Grecs, 
voulait qu'on achevât de massacrer ses malheu-> 
reux compatriotes : l'humanité dé l'empereur les 
sauva. Tyrach, leur chef, fut mené à Gonstan-: 
tinople , où il vécut paisiblement des bienfaits du 
vainqueur. Dans le nombre immense, .de ces^ 
captifs , Constantin Monomàque en fît choisir , 
armjer et équiper quinine mille, qu'il envoya^ dans > 
r^ie mineure, combattra les Turcs, Ds s'y por- . 
taient d'abord avec ardeur , quand tont-â*coup: 






<i) Ibid. 
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le désir de revoir leur patrie et de recommencer 
leurs brigandages ^ en fît deà séditieux. 

Mais ^ pour retourner chez eux 5 ils avaient à 
traverser un pays étranger ^ occupé par les ar-» 
mées impériales ; il leur fallait repasser la mer ; 
et sans un Vaisseau ^ sans une seule barque^ cette 
entreprise paraissait impossible à réaliser > ^ttra- 
vagante à concevoir. En conséquence ^ ib hési- 
taient ^^lorsque leur chef Gatalinus 5 les entratnant 
sur le rivdgQ > s^écrie : ce Que ceux qui veulent 
3> sauver leur vie et la nation des Patzinaces^. 
» me suivent ! » Sans s^informer s^ils se rendent 
à son avis> Tintrépide Gatalinus pique son cheval ^ 
se )ette dans les eaux; et toute^ cette armée passe . 
après lui le Bosphore 5 à la nage, avec une in-^ 
trépidité .dont Thistoire n^ofire pas d^aufre 
exemple (i). 

Arrivés dans leur patrie 5 Tyrach les rejoint. Il 
ramasse les débris de la nation ; et il faut croire 
qu^elle nWait pas été détruite, comme le disent 
leskistorieos byzantins 5 puisqu^éUe se montra de 
nouveau si redoutable aux <7rëcs , qu^ils furent ' 
€d)ligés d'employer contre elle le secows des 
Francs et des Varaigues. Les premiers étaieht dés 
aventurieis errans , qt^ef leur valeur faisait ac^ 

cueillir chez tous les peuples ^ les s ec onds é t aient 

. — ■'■■ ") ■ 

(1) Cedrenus. — Zonaras , ubi suprà* 
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quelijaes Slaves établis sur les rives du Danubeé 
Leiir secours rassurait la timidité des Qrecs ; mais 
il n^arréta poiut les succès des Patziuaces. 

Nous ne suivrons pas les détails de cette guerre i 
mêlée de succès 5 de revers, et de trêves cou- *o^' 
dues par la faiblesse des Grecs , et toujours rom- 
pues par la perfidie et Tinsatiable cupidité des 
Patziuaces (i). Les règnes d^Isaac Com^èue , de ^^^^* 
Constantin Ducas, de Miçbd Ducas et deNicé^ 
plmre Botoniate > en furent troublés : celui d^A^ 
lexis fut honoré par leuç^ défaite. 

Fendant que les Patziuaces , tout occupés dek 
leur querelle avec l.es Grecs, ravageaient les 
provinces de TEmpire , ils semblaient abandonqer 
les^urs aux Ouzes ou Komans , qui , d^bord 
établis dans le voisinage.de Çbwson,. s^avancè*: 
rent de proche en proche et occupèrei^t , sans 
les avoir conquises, les plaines quittées par les^ 
Pat^in^çes. On ne peut croire qu^ils eussQOt^ab* 
juré leur haine : mais elle parut un mom^atsus-* 
pendue^ du côté des Patziuaces, par la crainte 
d^être vaincus ; dif qôté des Koipans , pv Fespair 
de partager, les dépouilles de FËmpire (2). 



. I t . • » 



(1) Cœterum haudlongi temporù pcue fuity cita «S^Ai», ca-. 
num instar^ adproprium vonùtum redeuntibus,{knïï. Oomnfin* 
fg%, 2o4H20&f jn^iexiade,). 

(â) Ibid» nbi •uprA,— Anne Coionèoe,llT. vi, yii, viu. -^ 
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Les Komans , appelés par les Patzinaces^ n'ar- 
rivèrent qu'au moment où ceux-ci venaient de 
remporter une victoire éclatante , et avaient déjà 
traité de la rançon des prisonniers : ils voulurent 
avoir part au butin , quoiqu'ils n'eussent pas eu 
part aux dangers. Les Fatzinaces s'y refusèrent : 
il s'engagea un combat sanglant 3 dont l'avantage 
dCToieura aux Komans; avantage bien équivo- 
que, puisque ceux-ci retournèrent dans leur 
pays , et que les vaincus ne se montrèrent pas 
moins formidables aux Grecs qui se crurent trop 
heureux d'obtenir une paix passagère , comme, 
les trêves tant de fois rompues (i). 
1089. Ces barbares avaient , dans Ieuï^«implicité gros- 
sière , toutes les ruses d'une politique perfiée : 
ils n'avaient traité que parla crainte d'être atta- 
qués par les Komans ; dès qu'ils furent Rassurés 
à cet égard , ils repominencèrent leurs courses 
dans la Macédoine , et reparurent aux portes ^e 
la capitale (^). 

• ce La faiMe^e et l'indolence de plusieurs prin- 
» ces y dit Anne Comnène, avaient comme ra- 



Lebeau, Histoire du Bas^Empire^ tom. XVHI, Ity. ijcxxiir 

(\) Jbtd. ^ 

(3) Scyli(2ès CCoUect. Bj^zant,Jf^é^, 866-iS7o.-^Nrcép1iore d« 
Bryeone , piaj{. lo3. 
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)> massé goutte à goutte Por âge de malheurs qui 
» creva tôut-à-eoup sur le règne d'Alexis (i). 
» Cest alors que vingt peuple^ conjurés s'ar- 
» mèrentà la fois contre TEmpire ; qu'à Torient, 
» F Arabe tendit son arc redoutable; et qu'au 
» nord ) toute la race nomade des Scythes fondit 
» sur les Grecs 3 dans ses innombrables chariots* » 
Ces malheurs n'étaient que trop réels : mais^ 
malgré les pompeux récits de VAlexiade ^ tandis 
que tout l'Occident s'ébranlait pour arracher aux 
Sarrasins le tombeau de Jésus-Christ 3 à l'aspect 
de cette guerre de géans> on aperçoit â peine 
les exploits d'Alexis contre des myriades de bar- 
bares obscurs 3 et cependant on combattait sur 
les rives du Danube^ pour la durée d'un Empire 
et de la civilisation. 

Constantinople était dans ces alarmes, lors- ^^gi 
qu'on y vit arriver un des compagnons de Go- 
defroi de Bouillon , Humbert comte de Flandre : 
il se rendait à l'armée chrétienne. Alexis implora 
son secours ; le comte lui promit que dans trpis 
ans y après la prise de la cité sainte , il serait à lui , 
avec toutes ses forces. Au temps assigné , le loyal 
chevalier était de retour sur le Danube , avec 
cinq cents hommes d'armes ; faible secours , à 

(1) Ann. Comnen. m ^/exia^, pag. 445. — Memoriœ popu-' 
lorum , etc. , tom. III y part, ii; pag. 908. 

I- 9 
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ne consulter que le nombre ; puissant renfort ^ 
si Ton considère que les Français étaient alor^ la 
meilleure cavalerie qu'il y eût dans Tunivert (i). 
C'était le seul peuple auquel on ne put contester 
1^ gloire de ses aïeux ^ ni sa noble origine (2). 
Fondus avec les Gaulois , que leurs mœurs et 
leurs arts ne faisaient guère distinguer des Ro* 
mains dès le temps de Tacite (3)3 ils cédèrent 
bientôt aux charmes de la civilisation. Le nom 
de Charlemagne aurait honoré le trône de By-^ 
zance : aussi 3 dans la défense que Constantia 
Porphyyogénète avait faite à ses successeurs de 
donner aux nations barbares des omemens im- 
périaux 3 il avait excepté les Français (4). Alexis 
Comnène éprouva Futilité de leur secours. Le port 
élevé des chevaliers , l'adresse avec laquelle ils 
maniaient la lance et l'épée ^ Téclat et la beauté de 
leur pesante armure 3 contrastaient étrjangement 
avec la taille ramassée^ les armes grossières et les 

(1) Le comle du Boat, Histoire des anciens peuples de VEu^ 
rope p tom. XU, pag. 4o4. — Guibert^ Essai sur la tactique, 
FlEiris, 1810^ tom. I , pag. 275. 

(3) Lie' comte du final ^ ibid. pag. 6o3. 

(3) Jam moribus , artibus , affinitatibus mixti» ( Tacit. jénn. 
lib. II , §. a4. ) — Gain braccas deposuerunt, latum clarum sump- 
serunt, ( àuet. in Julio, cap. xc«} 

(4) Constant. Porphyrog. de Cœremon* aulof Byzant. , cap. xiii, 
pag. 65-67. 
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haillons misérables désPatzinaces^ dont la furôur 
désordonnée alla se briser contre Finébi'anlable 
fermeté dé nos honmies d'armes , déjà illustrés 
aux tchatop^deSolyme par des exploits plus dignes 
de ïnémoire. A cet exemple héroïque 3 les Grecs 
Se sentirent ranimés ; leur gloire antique jeta quel- 
ques rayons 3 et leur Empire fut encore sauvé. 

Au moment d'une bataille décisive , parurent 
d'innombrables escadrons des Komans : on ne 
savait s'ils venaient en amis ou en ennemis. La 
prudence d* Alexis Conmène prévit le danger ; il 
s'assura d'eux par la crainte et par des bien- 
faits (i) : la grande journée qu'on attendait dé- 
cida du sort des Pàtzinaces, et fit disparaître leur ag avril 
nom de la Scythie. »099- 

S'il faut en croire des écrivains contemporains ^ 
les femmes etlesenfans étaient sur leurs chariots, 
spectateurs d'un combat, où la nation entière sem- 
blait être engagée. Tous fiirent enveloppés dans 
le massacre qui suivit la victoire. On en célébra 
la fqte à Constantinople , comme celle de la des- 
truction des Scythes (2). 

(1) Ànn. Comiien.i/i uilexiade^ pag. :Z25-a37. 

(2) L^iymne qui fat chanté à cette occasion finissait par ce 
refrain : 

Vna dies àbfuit quominus Sçythœ , 
Una dies y quominus Maïum vidersnU 
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Il est pourtant difficile de croire que ce mas- 
sacre eût été si général , et que toute la nation 
des Fatzinaces pût être rassemblée en un seul 
lieu, exterminée dans un seul jour : on trouve la 
preuve du contraire à chaque pas qu'on fait 
dans l'histoire du siècle suivant. Peyssonnel croit 
que ceux qui échappèrent à cette défaite allèrent 
peupler la Bosnie. Mais une simple analogie de 
noms n'est pas une démonstration (i). Ce qu'il 
y a de mieux prouvé, c'est qu'en 1106, Alexis 
Comnène en envoya un grand nombre en Italie , 
où ils combattirent contre Raimond , avec la 
même férocité qu'ils avaient montrée contre les 
Grecs (2). Il s'éleva même alors de toutes parts 
des réclamations adressées au souverain pontife , 
contre la politique qui amenait ces barbares au 
sein de l'Europe (3). 

Néanmoins leur nom reparaît encore dans la 
guerre que l'Empire eut à soutenir en 11 22 sur 
le Danube , où l'on institua une fête pour célé- 
brer de nouvelles victoires ; on le retrouve même 
jusqu'à la fin du douzième siècle (4) : mais les 



-.■kf 



(1) Le nom de Bosniaques ou Botzinahi semble en effet n'^étre 
autre que celui de Fatzinaki y comme le prononcent les Grecs. 
(Peyssonnel, chap. xxxriii.) 

(2) Ut mos est talium barbaroirum. (Ann. Comnen. p. 367.) 

(3) Ibid. 

(4) Storck , Tableau de V Empire de Russie, lir. i , chap. iv. 
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écrivains qui Font employé n'entendaient sans 
doute parler que des Komans , qui venaient de 
succéder aux Patzinaces, dans la Scythie. Les 
descriptions qu'on fait du désordre de leurs atta- 
ques , de la férocité de leur caractère, ne per- 
mettent pas de les distinguer : en effet , les Ko- 
mans et les Patzinaces avaient la même ori- 
gine (i) , parlaient la même langue (2) , ofiraient 
les mêmes mœurs. On va le démontrer. 

§. IX. 

Komans* 

Abulghasi-khan, Thistorien royal des Tartares, 
donne à la tribu des Kanklis ou Patzinaces, et à 
celle des Kipzaks ou Komans , une origine com- 
mune qu'il fait remonter plus de quatre mille ans 
avant l'ère chrétienne. 
. Suivant la fable qu'il raconte (3) , la veuve 
d'un officier du grand Ogus-khan accoucha, 
quelques mois après la mort de son mari , dans 
un arbre creux, d'où, par une analogie de la 

(1) Nioetas Chômâtes , pag. lo, 63 , 63. — Cinnamus, p. 3^4. 
(Collect, Byzant,) 

(a) Anne Comnène en parle presque seule \ elle les croit de la 
xn^me famille que les Patzinaces^ et dit qu'ils sont O'^oyXuTrêt» 

(3) Hist, généalogique des Tatars, part, il, p. 45-49 > 04^85» 
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langue iartare , on nonuna Feiifant qui venait de 
naître ^ Kipzàk. Ogus-khan se chargea de rele- 
ver en considération des services de son père, 
et lui confia 3 quand il fut devenu grand, un© 
armée avec laquelle ce guerrier alla conquérir , 
au nord de la mer Caspienne et Jusque vers 1© 
Volga, le vaste pays auquel il donna le nom de 
Kipzah ou Kaptschàk y nom qui lui resta, même 
depuis la conquête qu'en firent, cinq mille ans 
après , les enfans de Tschinguis-khân. 

Cette origine n'est pas évidemment démontrée ; 
mais elle nous donne une idée des anciennes 
migrations tartarçs , dont les historiens chinois 
et arabes confirment la vérité. Ceux4à ont connu 
les Komans sous le nom ^Ou^ioumsy et les ont 
placés sur les bords de Plrtisch et de Flli (i) : 
ceux-ci les ont regardés comme des Turkomans-' 
Orkotides, descendans d'Ogus-khan (2). Ces Tur^ 
komans , établis primitivement entre Tlmaiis et 
la mer Caspieppe, dans le pays à^^ Saces, se 
sont séparés, ver? le neuvième siècle, en deux 
branches , dont Tune s'est répandue dans l'Em- 
pire des kalifes ; l'autre , celle qui nous occupe , 

(1) De Guignes, Hist* générale des Huns et des Tartares , 
tpin. I , part, ii , pag. 77. 

{2) D'Herbèlot, Bibliothèque Orientale, toin* II, pag. i33î> 
article TurJçomans. 
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a pénétré jusqu'en Europe (i). Us n'ont conservé 
que la dernière partie de leurs noms. Les Arabes 
les ont nommés Gozz ou Ozi (2) ; les Grecs , qui 
ne savaient rien de leurs anciens établissemens 
et dp leurs migrations , les put appelés Uzes ou 
Ouzes (S); et les Russes^ qui ne les ont connus 
que quand ils ont quitté les monts Ouralls pour 
les steppes du Volga, leur ont fait, de leur nom 
propre et du mot slavon pôle [plaine ] , le nom 
composé de Pol-ouse^ Pol-outsi ou Polopitsi 
[Ouzes de la plaine]. Nous pourrions ajouter à 
cette conjecture que, dans d'autres dialectes dé 
la langue slavone , le même nom signifiait peuple 
chasseur ou brigand (4)> ou que la première 
syllabe venait du mot grec ^oXXoV, pour mar- 
quer leur multitude. Quant au nom de Komans, 
sous lequel les Arabes et les anciens voyageurs 
européens les ont désignés (5) , il serait trop long 
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(1) Abulghasi-khan , pag. 84. 

.(2) D'où le» Turcs ont appelé le Dnieper le fleuve d'Ozi ou des 
Ouzes. ( Atlas du Commerce et de la Navigation^ Âmslerdam ^ 
1715.-^ Carte de la mer Noire , iiyiprîiiiée à Constantinople ,1715.) 

(3) OvÇof'. -» Constant. Porphyrog. de administr* Imp. cap. 
XXX vu. 

(4) Schérer^ tom. I , pag. 45. — Leclerc , Hisi» ancienne de 
Russie y tom. I , pag. 383. — - Lévéqne | tom. I , p. aig $ t. II , 
pag. 58. 

(5) GaiU. de Rnbra(|ai8 ou Raysbroek , Ascelin , PlanXar- 
pin , etc. 
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de discuter s'il vient de l'ancienne Cotrianie 
d'Europe ou d'Asie,, en deçà ou au delà de la 
mer Caspienne (i), ou de la rivière du Ku*na(a), 
on de la forteresse de Cumania, que Pline place 
aux Portes de fer, près du Demir-Kapi des 
Orientaux (3). Ces discussioas n'apprendraient 
rien à notre lecteur : il suflSt de lui avoir prouvé, 
par le pays qu'ils ont occupé , par le temps oà 
ils ont paru , par les historiens qui en ont parlé , 
que les Kipzaks , les Komans , les Ouzes ou Fo- 
louses , sont évidemment un Jteul et même peuple. 
Voilà ce qu'il importait d'établir. 

L'histoire ne parle d'eux qu'à la fin du neu- 
vième siècle, au moment qu'unis aux Khosars, 
ils chassèrent lesf atzinaces de leurs anciens 
établissemens , depuis le Kbarisme jusqu'à l'em-^ 
boucbure du Volga (4). Dans le siècle suivant , 
ils voulurent s'avancer à l'occident , et se firent 
connaître aux Grecs , qui les prirent pour une 
race de Scythes plus noble et plus nombreuse 
que celle àes Patzinacps. Us avaient alors six 
cent mille hommes, en état déporter les armes(5). 

(1) Du Cange.in notit ad Hitlor.Hicephori, pag. yaa. 

(2) Peyuonael , Obatrvationt htttoriquta, pag, 186. 

(3) Pline , cUé par Peysaonnel , ubi tuprà. 

(4) 9lorch , Tableau de l'Empire de Miaiie, liV. 1 , chap. iv. 

(5) Jaan. ScylilMB , pag. 8i5-8t6. — Cedrenaa, tom.II. — 
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^l'empereur Constantin Monomaque se prépa- 
rait à marcher contre eux avec toutes les forces 
deTEiBipire, lorsqu'il apprit que la famine, la 
peste, et le fer des Bulgares et des Patzinaces, 
les avaient dissipés. Dans une seconde incursion, 
ils furent taillée en pièces par l'armée grecque , 
où se trouvait un corps de Français , et on les 
crut exterminés. 

Mais il faut se tenir en garde contre l'exagéra- 
tion des écrivains de Byzance; souvent leurs 
récits mensongers parlent de batailles d'un succès 
équivoque, connue de la victoirftque Marius 
remporta sur les Teutons et les Cimbres. Ce- 
pendant les nations que leur plume vient d'a- 
néantir , reparaissent, quelque.temps après, plus 
formidables et plus nombreuses. Cette erreur 
n'est pas sans quelque fondement. Comme les 
anciens Scythes dont parle Bossuet , les Komans 
faisaient plutôt des courses que des conquêtes : 
à moins qu'ils ne fussent enveloppés ou attirés 
dans une embuscade, leurs excellens chevaux 
les sauvaient toujours d'une déroute complète , 
et le vainqueur ne se hasardait guère à les suivre 
dans leurs déserts. L'habitude d'une vie errante 
et sauvage leur rendait ces incursions faciles; 

Zonaras, tom. U, pag, 273-275. — Glycas^ pag. ^25 etseq. (CoU 
lect, Byzant») 
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la guerre était leur état naturel : on croyait les 
avoir détruits parce qu'on les avait vus fuir; 
de là suivaient une présomption ridicule, uno 
confiance fatale à la sûreté de FEmpire. Le mo- 
ment était venu où il fallait que tous ses citoyens 
fussent soldats (i); il était enveloppé de tous 
côtés par des peuples impatiens de repos , infi- 
dèles à leurs traités (2), téméraires dans leurs 
incursions 5 rapides dans la fuite et non moins 
prompts dans leur retour, à quiTaraour du bri- 
gandage faisait oublier leurs querelles , et qui se 
jetaient inop||ément, tous ensemble, sur la puis- 
sance dont ils convoitaient les dépouilles. 

Heureusement pour l'Empire, l'avidité des 
Patzinaces précipita leur défaite, comme nous 
l'avons raconté (3) : mais la Cour de Byzançe 
ne sut pas prendre l'attitude convenable à sa 
fortune ; elle continua à mendier le secours 
ou l'inertie des Komans, à leur faire des présens, 
à pratiquer chez eux des intrigues, à leur donner 
des festins (4). Aussi les vit-on , plus fiers , plus 
entreprenans, prendre parti dans les guerres civi- 
les , même pour des imposteurs (5). Cependant , 
- 

(1) Du Boat , Hist. des anciens peuples de l'Europe* 
(9) Anne Comnène ^ pag. 188-191. 

(3) Voyez ci-desBus, pag. i3i. 

(4) Anne ComQène , pag. aoi-2o4. 

(5) Ibid. pag, 434-450, 
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«ous le règne d'Alexis Comnène , et long-temps 
après lui , la renommée de ses exploits paraît lenr 
en avoir imposé , puisque Fhistoire byzantine 
garde , sur eux , un silence de soixante-dix ans. 

Dans cet intervalle, ils firent, en Russie, le **®9' 
rôle qu'ils avaient fait ^vec les Grecs (i); ils s'y 
étaient rendus redoutables , dès le milieu du 
siècle précédent, dans le tenaps même de leur 
querelle avec les Patzinaces (2). Il était impos- 
sible que le voisinage de deux peuples , comme 
les Russes et les Komans, ne fût pas une occa- 
sion fréquente de discordes. L'un, souvent vain- 
cu, jamais soumis, voulait faire des conquêtes; 
l'autre , vivre de pillages ; et comme tous deux 
se haïssaient mortellement , les guerres durent 
être sanglantes, et les traités de paix, dangereux, 
furent presque toujours rompus par des viola- 
tions du droit des gens et par des assassinats (3). 

Ainsi l'avènement de Swatopolk II, en lOgS, 
avait été signalé par l'emprisonnement des dé- 
putés komans envoyés pour confirmer la paix. 
Ceux-ci ne tardèrent pas à s'en venger par la 



(1) Leclerc-, Hist. de la Russie ancienne , tom. I, pag. 417. 

(3) Léyéque , Hist, de Russie ^ iom» î, pag. 232 et sniv. (non- 
veUe édition* ) 

(3) Leclerc ^ Hist, de la Russie ancienne , tom. I , p. 363-264 , 
4o8-4i2. 
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victoire de Trépole, parle sac de Torschok, par. 
le ravage de plusieurs provinces et renlèvement 
d^une multitude de prisonniers , qui moururent 
de faim et de froid dans les solitudes de la Scy- 
thie. Enfin Swatopolk crut devoir acheter une 
paix nouvelle , en épousant la fille du chef des 
Komans, Tougor-khan. Cela n'empêcha point 
qu'ils ne prissent. Tannée d'après, le parti d'O- 
legh II; mais ils ravagèrent le territoire du prince 
même qui les avait appelés» L'année d'après, 
leurs députés et leurs otages furent itiassacrés à 
Pereïaslaw, dans une entrevue à laquelle Wla- 
dimir et Swatopolk les avaient invités pour se 
réconcilier, et leur armée, surprise, fut exter- 
minée par ces deux princes (i). 

L'ambition armait alors les enfans de Rurick 
les uns contre les autres, et faisait taire entre 
eux la voix de la nature. Dans leurs démêlés 
san^ans, on les voit toujours rechercher l'al- 
liance du peuple Koman , le prendre tour à tour 
à leur solde , et acheter également par des pré- 
Il 55. sens et s^s secours et son repos (2). Souvent leur 
sang se mêla par des mariages avec cdui de ces 
barbares, que la Cour de By2;:ance n'avait pas 

(1 ) Leclerc , Hist, de la Russie ancienne , pag. 4i2. — Liévêqae > 
ubi suprà , ^ag, 332 et suiv. 

(2) Léyéque , tom. 1, pag. 276-277. \ 
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dédaignés; souvent les escadrons irrégulîers des 
Komans parurent à la solde des princes de 
Kiow (i) : mais ces farouches alliés continuaient 
toujours d'infester les rives du Borysthène, et 
dépouillaient les Russes qui allaient négocier 
dans la Grèce ou dans la Tauride , vers ces 
mêmes passages où s'embusquaient jadis les 
Patzinaces. Enfin tels étaient la nature de cette 
alliance funeste et le caractère indomptable de 
ces peuples, qu'en 11 66 une espèce de diète 
composée de princes russes s'assembla pour 
concerter les moyens d'arrêter leurs brigandages : 
déjà même on avait fait marcher des troupes; 
mais elles n'agirent point ou n'osèrent agir, et ^ 
l'on se sépara lorsque la caravane russe fut re- 
venue de Gonstantinople (i). 

D'ailleurs le génie destructeur des Komans les 
rendait utiles à la Russie , lorsqu'il s'agissait de 
faire une guerre étrangère : ainsi elle demanda 
leur secours pour attaquer les Bulgares en 1 184- 
Ils parurent donc avec l'armée russe au siège de 
la capitale de la Bulgarie; mais, par un effet de 
leur inconstance naturelle , on les voit , l'année 
d'après, armés contre ceux qu'ils avaient pour »i85. 



(i) Ibid, pag. 349. 

(2) Lévêque, tom. I, pag. 349-55o. 
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alliés» Vaincus par la supériorité réelle de ceux* 
ci dans Fart militaire , ils s'enfoncèrenf dans leurs 
steppes. Les Russes ^ attirés à leur suite , et har-* 
celés par de fausses attaques fréqueiaiment re-* 
nouvelées > furent tous pris 5 réduits en escla- 
vage , ou détruits par le fer, la faim et la soif: dd 
sorte que de toute cette armée , naguère victo-* 
rieuse 5 il ne resta pas un soldat, pour aller porter 
en Russie la nouvelle de ce désastre ; on ne Fap- 
prit que long-temps après , par des marchands 
rqvenus du pays des Komans. 

En vain le prince de Kiow voulut venger la 
Russie : de nouvelles armées ^ envoyées jusqu'au 
delà du Don , ne trouvant point d^ennemîs lors- 
qu'elles voulaient combattre, sans cesse! assaillies^ 
quand elles conunençaient à soufirir de la fatigua 
ou de la faim , se consumèrent sans gloire, dans 
des campagnes pénibles. Les Komans 3 acharnés 
à leur suite , pénétrèrent à leur tour ^ en Russie , 
jusqu'à Pereïaslaw , ravagèrent les campagnes , 
pillèrent les villes mal fortifiées , et retournèrent 
chargés de butin, toujours vainqueurs, saùs avoir 
combattu (i)* Les habitans de cette contrée ne 
changent point de manière de faire la guerre : 
les tableaux que les annalistes russes en ont laissés, 
ressemblent à ceux de Thistoire bizantine. 

(1) Lévéqae^ tom.Uy pag, 17-18. 



INTRODUCTION. 140 

ti^ avantage que les Komans venaient d'obtenir 
contre les Ruises^ les enhardit à faire des entre- 
prises plus importantes ; ils recommencèrent leurs 
irruptions dans la Thrace romaine et jusque dans 
la Macédoine. Là, parcourant les campagnes et les 
cités , et détruisant les églises et les monastères , 
ils laissèrent partout des traces de leur fureur (t)é 
Le bruit de leurs dévastations , les cris des peu- 
ples éplorés, se firent entendre jusqu'à Rome, 
au pied du siège pontifical. Enfin un prince de 
Galitcb , sollicité par le pape , prit les armes , ef 
força les Komans à retourner dans leurs step- 
pes (2) : il y mit tout à feu ef à sang , et sauva 
peut-être Byzance; mais il ne put réduire les 
Komans. 

Ils se relevèrent comme les têtes de Fhydre ; 
et , changeant de parti , ainsi que le serpent 
change de peau 5 ils jouèrent un rôle important 
dans les guerres des Latins contre les Grecs. 

Ce serait ici le moment de raconter comment 
la conduite équivoque des Grecs , à Fégard des 
Croisés, amena des divisions qui finirent par une 
guerre ouverte ; comment les Latins , craignant 
de laisser derrière eux des alliés dont ils avaient 



(1) Nieelas Choniates, pag. 339) ^7^ > ^^®> ^^7* 

(2) Ibid. 
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éprouvé la mauvaise foi , s^emparèrent enfin de 
Constantinople^ et placèrent un coBite de Flandre 
sur le trône impérial de FOrient : mais il suffit à 
«lotre objet de rappeler ce grand événement. 

Après cette élection , les Grecs implorèrent le 
secours de Jean 5 roi de Bulgarie : celui-ci 5 prêt 
à profiter de cette division pour écraser les deux 
partis et s'élever sur leurs ruines ^ n'eut pas de 
peine à attirer les Komans^ sur le théâtre où leur 
fureur s'était déjà signalée. Ils trouvèrent devant 
Andrinople d'autres soldats que les Russes ; mais 
leur manière de faire la guerre , leur adresse à 
manier Tare, la légèreté infatigable de leurs che- 
vaux, les rendaient toujours redoutables : ils for- 
maient autour de Tarmée, comme une atmosphère 
qui suivait tous ses mouvemens ; ils venaient in- 
sulter les Latins, jusque dans leurs rangs : quel- 
quefois enfin, ceux-ci , poussés à bout par Pinso- 
lence de ces hordes qu'ils méprisaient , mais qui 
venaient enlever leur bagage à leurs yeux , fon- 
daient sur ces vils ennemis qu'une prompte fuite 
dérobait à leurs coups > et, s'abandonnant à leur 
ardeur , ils tombaient dans des embuscades où , 
séparés du gros de Tarmée , fatigués d'une longtie 
course ,. environnés et accablés par le nombre, 
ils succombaient souvent, après avoir fait des pro- 
diges de valeur. Telle fut cette action, où périt le 
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jeune et vaillant comte de Bloîs, où Pempereur Ma»». 
Baudouiit fi#faît prisonnier , chargé de chaînes ^ 
et livré, par le roi des Bulgares, à un siupplice 
aSreux (i). 

Ce revei!^ fut vengé bientôt après par Henri , 
frère de Baudouin , qui, réduisant enfin les Ro- 
mans à la nécessité de combattre , leur fit chè- 
rement expier l'orgueil de leur victoire. Vingt 
mille prisonniers , trois mille chariots chargés du 
butin qu'ils enmienaient chez eux en se retirant, 
et la délivrance d'Andrinople , furent le fruit de 
cette journée , où les Komans n'étaient d'ailleurs 
que les alliés et la cavalerie des Bulgares (2). 

Dans ce temps-là même , le célèbre Tschinguis- 
khan s'élevait sur le trône de la grande Tartarie ; 
et déjà grondait à l'orient l'orage qui devait 
changer la face d'une partie du monde : un autre 
Attila vient donner une autre forme à la Scy thie , 
et des débris de ses anciens peuples , des restes de 
ses nouveaux conquérons eux-mêmes , va sortir 
le peuple singulier dont on a déjà cru lire This*- 

foire. 

» 

'•~"i ""' ' 

(i) Lebeaa, Mist. duBoê^Empire , lom. XXI^ pag. 71 et soiy. 
•— Feyssoxmel , pag. 206^07» 

(2) Ibid. , . 
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CHAPITRE I«^ 

Invasion des Tartares. — Dispersion des 
Komans. — Origine des Kosaques. 

JLi'HiSTOiRE de la Scythîe ne montre, depuis la 
plus haute antiquité jusqu'au treizième siècle de 
Père chrétienne, que des barbares iqui se pressent, 
se chassent ou se confondent lès uns avec les 
autres. Plusieurs raisons s^opposént à ce qu'on 
puisse suivre avec certitude les pas de ces na- 
tions errantes, leurs discordes, leurs dislocations 
ou leurs mélanges , et surtout leurs changemens 
^ de noms si fréquenunent altérés par des histo- 
riens quî les ont mal connus. On voit certains 
fleuves de leurs déserts , sortis d'une , source 
ignorée, paraître tout à coup grossis de mille 
torrens , inonder les campagnes , rouler safns 
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bruit leurs eaux liiçoneuses , puis se partager en 
mille branches, se perdre dans de& sables, repa- 
raître , former des J^c$3 se diviser encore et dis- 
paraître enfin pour toujours : c'est l'image fidèle 
des peuples de la Scythie» 

Arrivés au treizième siècle, nous allons voir 
les Tartares ajouter J)Our tm temps à la confu- 
sion du tableau; arrêtons - nous à considérer 
ceux qui ont passé les derniers, sur la terre des 
Kosaques» 

L'origine des Tiartares est enveloppée de fa- 
bles, comme celle de toutes les nations | mais il 
n'en est pas dont les tribus et les familles aient 
été plus exactement signalées. Ils se sont cjiîvisés 
en plusieurs branches, ils ont été séparés par 
djes dominations différentes, ils ont éprouvé des 
révolutions diverses, daxfcs leur fortune et dans 
leur religion ; mais ils ont conservé leur carac- 
tère primitif, "presque sans altération. La trace 
généalogique de Içurs tribus et de leurs familles 
ne s'est point perdue , et le Tartare le plus gros- 
sier et le plus ignorant peut dire do laquelle il 
est issu (i\ 

Jusqu'à l'époque où Tschinguis-khan se rendit 



/ (1) De Guignes, Risl. générale des Huns et des Tartares, — 
Slttlbeiiiberg, l>€8criptid»dê V^nvpire rusâà, iàhù II; pag. 170-^ 
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maître de TAsîe i les Tarf âreé furent connus sous 
le nom générique de Tiérhs. Leur nouveau nom 
û^r&wAh posÉésseurd^uneterrey ou il leur vint 
d'un chef qui s'était distingué par ses exploits (i). 
Comme le» anciens Scythes , ils détestaient les 
travaux de fagriculkire ou Penceinte fermée des 
villes, aimaient la vie noùiade, se plaisaient à' 
<^anger de pays, roulaient sur des chariots leurs 
tentes de feutre, et quittaient les pâturages 
quand leurs , troupeaux nombreux en avaient 
épuisé rherbe nouvelle; De temps immémorial, 
ils n'avaient presque rieû^hangé à leur manière 
de faire. la guerre. Adroits- à manier Tare, im- 
pétueux dan)s l'attaque ) prompts à se disperser, 
plus rusés qaôïbraveis, ils avaient fait dire d'eux 
par le sage eitipereur KaStné^hi-: <tLes Tartares 
» sont de bons soldats lorsqu'ils en ont de mau- 
» vais Ji Combattre; mais ils sont mauvais dès 



(1) ttist, généalogique des Tatàfs^ part, iir^ pag. 458. 

Les Tar,bire» y Qlu Tatars t cûihiÉfi a^flocardent à dire toiia les 
orientaiistes , ont tiré leur nom d'an cbef nommé Tatar , commf 
lea MogoU de Moguli-khan , les Manjoors de Man^oar , les Otto^ 
ihads d'Olbâiân , les Kaptscbaks ou Kipzaks de Kipxak , lesUz- 
beka d'Uabek> If&Nogais.deNngU , etè.; et, d'après cette cou-» 
tume générale ^ il ne aerftit pas-déraisonnable de pen«eir que les 
Kosaqneay sur.lenon]hdes<|tiela.o»a tant disserté , l'eussent tiré 
de quelqu'un de J^urs cbefs no/mmé Kosak, (Voyez cr-après, 
pag. 186. ) . . 
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» qu'ils ont affaira à de bonnes troupes^ » Tou- 
jours ignorans dans-c§t art^ qui suf^osè lai con-- 
naissance de tous les autres^ les Tartares n^à- 
vaient non plus fait aucun progrès dans» ceux qui 
rendent la vie agréabl^^ élèvent le caimctère d^ 
rhomme et le font ^pr^doniiner entre tous les 
chefs-d'œuvre de la qréaiion j ils avai^t con- 
servé' la franchise , . la simplicité y les vertus hos- 
pitalièz^es^ mais aus^i I^ vie rude, les mcëuiB fa- 
rouche ^ rignora^i^e profonde du [»:emier âge. 
LeursJbis simples, (i) , leurs habitudes pastorales^ 
leur humeur vagal^n^e*, repoussent Fidée de 
. cette antique civilisation qufe des écrivains leur 
ont libéralement attpbuée (2). Les anciens édi- 
ficesi dont on a découvert les ruiiies dans la 
grande. Tartarie^ le;^ aiguilles ou.pyranndas qui 
s'élèvçnt encore de* loin ^n loin d^ns c^ tristes 
solitudes, peuvent avoir été constrUit^i^^ ^ns dea 
temps reculés, p^r desj?olonies_gEêcques^ égyp- 
tiennes, chinoises .(3)^ pu par quelque vnation 
indigène chassée ou tiéix^ite. Les bijoux qu'on 
» trouvés dans dés tôttibeatixi peuvent avoir été 

" .. ; ' ' ' J - ' .! 1 'ï.i. •^" ■ ' " 

(1) Voyez Pacbymère , tom. U^ pAg^ su. ((UfllhctJ Éy%ant,) 

{7) StcHX}h^ liv. 1, chapv rv. ^Gniéliiiy etc. 

(3) Ihidp -^ Hût. gékéaiogiqms^dês Tatara , notes^de Bèrgeron / 
pag* Mi-a44. — De Guignes^ tom. I, part, it ^pag. i^ et »uiv» — 
VdiWsLSfDeuxiême Foyage dans lesprovincesméridioualea Ae Russie, 
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fabriqués par dies ouvriers (étrangers laits prison-j 
niérs, ou retenus à la Cour des thans , tels tpxer 
cet orf€\Te de j^àrîs^ Ce Boucliièr, que le moine' 
Rubruquis ou Ru;ysbroek vhVà la grande bordé'. 
deKarâkoum. Ces objets d'art, dout 1^ Tartares 
étaient curieux, comme tous le» barbare^, sans 
en estimer le prix , peuvent surtout avoir été le 
fruit de leurs brigandages. A Télection de leur 
khan, ils faisaient tomber, sur sa fêté, une pluie 
d'or ou de pierres précieuses (t). A sa mort, à 
celle de tous leurs chefs, on enterrait avec eux 
leurs esclaves , leurs chevaUx, leurs bijoux; on* 
amassait sur leur tombe une quantité de terre 
proportionnée à leur rang. De cet usage général 
chez tous les Scythes, Huns, Khosarsi, Koman^ 
et Tarfares (2) , vient cette niultif ude dé monti- 
cules, ou îumulîy que les Tartare^ appellent 
iourgansj et qui s'élèvent par itiillièrs , sur les 
steppes Sablonneuses bu marécageuses de la' 
ScyAie(3)! 
• D'ailleurs, les^Tartàres ont lais^ partout des 



(1) AbulgUali-klfan. -*• De Gaig^es , Uist. génétule des Jfwis 
et des Tartares , tom. IIT^pag. ii3-i6i. 

(2) Voyages de Bubrùquis, Âscelia et Plan-Garpin , éditîou' 
de Bergevoo. . , 

(5) Ihid, — Clarke's Traf^e^f , chap. x,iit-xv. «— Pallas, %^ 
Voyage, — Schérer , toml I, pag. 5t*ib5. — Voyez ci-^après ^ 
roi. Il , liv, VI, chap. ii.^ 
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traces de leuï" aversion pour la dvilisafîon quW 
faux système leur attribue. Il y avait, au notd-e^t 
de la Perse , des peuples policés qui ont disparu : 
<c rristhme qui sépare la mer Caspienne du Pont- 
» Euxin, était couvert de nations qui j^e sont 
» plus (i) ; » et la Colchide, cette heureuse cou- 
trée , si célèbre par ses souvenirs mythologiques^ 
et le Bosphore Cimmérien, et la Tauride, si fa- 
meuse par ses colonies milésiennes, offraient 
vingt cités, dont on ne trouve plus de traces 
que dans Pline et Strabon (2). Cet esprit destruc- 
teur^ éternel chez les Tartares-, hat en ruine tout 
édifice scientifique élevé en leur faveur. 

En prenant leur histoire , au moment de leur 
invasion dans la Scythie , nous n'avons point à 
rendre compte des révolutions qui les avaient 
soumis ou réunis aux Mongols. Ils parurent en- 
semble sous les drapeaux de Tsç}iinguis-khan ; 
i)s ne sont à nos yeux qu'un seuj peuple. 

Cette invask>n , qui fit changer la face d'une parr 
tie du inonde , fut plutôt l'ouvrage du hasard que 
lefruit d'une combinaison ambitieuse. Tschinguis- 
khan, génie bien supérieur aux barbares qu'il 
envoyait détruire les cités et les nations, ce con- 



■^MMM** 



.(1) Montesquieu , Esprit des lois, liv. xxi, chap. vi. 
(a) Ibid, 
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quéraut extemûiateur ^ ayatf poiûtiint dms Ves-* 
prit "quelqui^ idéa de ce qi»i pçui laire fletirk et 
poliper les ex&pîri88.Il youlaitjonvrtr.à aes sujets le9 
sources de la riche$se et <k(ki prospérité.. Bavait^ 
fj^it demai^der à Mohammed^ schah de Kharbme» 

* 

la Uberté d'écb^;^er les d^taré^s dea deux natkns. 
lie schah répondit à sa proposition en faisant 
assassiner ses anahassadeurs .et ses marchands. 
Tschinguis yura de venger c^ attentat ^ et la :ven- 
geance fut terrible (i). 

Frémissant de colère 5 il abandonne un mo- 
ment la conquête de la Chine à ses lieutenans ^ et 
vole avec une partie de son vutombrable armée 
jpour combattre Timprudent M0l»Buned. Bien- 
tôt la Bukjiairie , Fantique Sogdkne^ là Bactriane 
et FHjrrqanie , une partie dq la Médie ^ contrées» 
autrefois, heureuses ^ encore ijouverteà .d'une» 
grande popfilation 3 ne sont ^ aprjb: son passage ^ 
que de vastes cimetières j les, bojîd^ de ÏOxus et 
de FAraxe retentissent de là chute de cent vines 
florissantes. Ce fut alors que ^ diasaés de leur anr . 
tique patrie ^ les Khoirasmiens s^enfuirent au .tra-^ 
vers de F Asie, passèrent jusqu'en Ég3rpte, et que, 
sous les drapeaux du Soudan , animés de la fu- 
reur de leurs conquérans^ ils allèrent arra- 

• 

(1) Abnlghasi-khan, part, ii, chap. xiii , pag. aiSeisoiv, 
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cher aux chrétiena la possessioii de Sblyme (i). 
' i^épe^dani le^ génèr^^ par Tschin- 

gnis-'khan, pourtemitier sa conquérte et consom^ 
ilier sav-engecpiee; poriîr^vaient le malheureux 
]\4«hammed. Naguère maître d*uii empire si 
vaite, mainfenant fugitif^ à peme put-il trourer 
une tombe obscure ^ où ^ par la piété de quelques 
sujets fidèles y il fui jeté àiàhâfe^ côrôme à la 
dérobée^^ sans anin/» vétemena que les haillons 
sous lesquels il errait déguisé (2). Les Tartares , 
regardant les villes oomme des barrières élevées 
coatre leur puissance ^ n^ayant^ pour Jes assiéger ^ 
que leur valeur impétueuse^ vengeaient le sang 
qu^ils venaient de répandre ^ par du sang ; ils 
croyaient^ fair^ grâce atix prisoitniers dont ils 
daignaientfairedes eselàves(3). Aihsi Schama- 
ekày qui kyait ùèé leur résister^ fiit livrée aux 
ilaniimes, crnum^ Samacrkandb Pa^t été par 
Tsofain'guis^kban, Hs^ n'àtaieiit réservé que dix 
de ses habitans^ deistift^ à leur servii^ dé guides 
jusqu'à Derbenti ^o]â< j^^isisut^È jà& U^ Qdélité , 
ils eh forgèrent im^ en menaçant leà autres du 



(i)Lebe&ii , nïài. du Bas^Empire , tom» XXI. 

(2) Abuighasi-khan , pag. 3o6. 

(3) Esprit des lois, liy. XYiii , chap. XX. «• Abul^iasikhan, 
part, ui , cbap. ui. 
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même sort , «'ils égaraient Tarmée tarfare (i). 
Mai« cette horrible précaution n'intimida point 
les derniers citoyens' de Schamachi : Tarmée tar- 
Yare , conduite par une faussé route y tomba dans 
une embuscade^ on Pattendaient de nouveaux en- 
nemis. Elle était alors à Focddent de la mer 
Caspienne ^ dans le Caucase y où s'étaient réfugiés 
quelques débris de ces belliqueux Alains dont 
^apparition avait jadis fait trembler FEtirope. 

A la nouvelle de Tinvasion, les Komans étaient 
accourus pour défendre leurs voisins. L'armée 
tartaré , engagée entre dés roés escarpés , enfou- 
i^ée d'ennemis dont elle ne pouvait apprécier la 
force y et dans l'impossibilité de faire agir son' im- 
ïneûse cavalerie ^, fut tirée de ce péril par une 
ruse dont les aHîés faibles et parjures ont presque 
toujours été victimes. 

Une ambassade ehVoyée aux Komans leur re^ 
présenta qu'étant du m*ême saiig que- les Tar- 
teres, il était contré les lois de 'la nature qù'îlà! 
voulussent se joindre à un peuple étfanger , teî 
quelles Alains > pour faire la guerre à des parens 
et des alliés qui ne les avaient jamais offensés (à)', 
et avec lesquels il leur était bien plus honorable 



(i) Âbalgbasi-klittB , part/iii^ cliap. m. 
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et plus avantageux de vivre en bonne infellî' 
gence. Ébranlés par ces remOnlrances^ les Ko- 
mans se séparèi'ent des Alains^- niais sans sel dé^ 
clarer contre eux; les Tartares, profitant sanç dé- 
lai du premier effet de leur artifice , écrasèrent 
d'abord les Alains , et s^avancèrent, moins en al- 
liés qu'en vainqueurs^ sur les frontières du pays 
des Komans. 

Alors ceux-ci conomiencèrent à voir le résultat 
de leur lâche défection. L'orage quî venait d'ac- 
cabler leurs voisins 5 fondit sur eux. Repoussés 
jusqu'aux rives du BoryBthène^ ^sans avoir com- 
battu 3 fuyant^ connue leurs troupeaux devant la 
tempête ^ ils se jetèrent entre les bras de la nation 
russe, dont ils avaient tant de fois provoqué la 
haine et ravagé le territoire (i). Kofiak^ le plus 
considérable de leurs chefs ^ alla trouver à Ga- 
litch le prince Mtislaw^ auquel il avait donné sa 
fille en mariage : il lui offrit ^ comme en tribut^ 
les présens d'un peuple nomade ^ des chevaux^ 
des bestiaux et des armes (2). Mtislavtr lui promit 
des secours; le prince de Wladintiir y joignit les 
siens. Un autre chef koman demanda le baptême; 



(1) MaUh. àMichow^ SarmaU Description c%^, ii. {In ColUct. 
icriptor, Polon. tom. I, pag. 171 j Varsoyie , 1761. ) 

(a) Hiat, de Russie, par Léyéqn^, ^m« U, pag. 62 (édilioa 
à9 1812). 
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et ces deux nations^ si long-t^mps ennennes^ pa- 
mrent^ au moment du danger conunun^ unies 
par les liens du sang ^ de la politique et de la re«- 
b'gion. 

Ici y les Tartares voulurent encore user du stra- 
tagème qu^ils avaient employé, pour la ruine des 
Alains. Us représentèrent aux princes russes que 
jamais Tschinguis-khan n'^avait formé aucun des^» 
sein contre leurs peuples, mais qu^il leur avait 
ordonné de sounlettre les Komans, ses anciens 
sujets , esclaves révoltés, voisins dangereux, dont 
la Russie n'avait que trop éprouvé le brigandage 
et la férocité. On usait ainsi contre les Komans 
des raisons qu'ils avaient eux*mémes donn^ ja* 
dis contre les malheureux Geougen (i) ; raison^ 
inspirées par Fambition , mai3 qui nous servent à 
prouver Torigîne commune de tous ces barbues. 

Jusqu'alors, la conduite des princes nùses était 
louable ; ils résistaient à des insinuations perfid&i; 
ils se précipitaient au-devant d'un «memi qui 
menaçait leur indépendance , contune celle d^ 
Komans : ils avaient été généreux ; mais ils se 
montrèrent odieux, cruels, et dignes du joug 

des Tartares, en faisant massacrer leurs ambas- 

» 

sadeurs (2). 

(1) 'Koytfz ci-dessus, pt g. 98-100. 

{^) Histoire de Russie , j/tbi suj^rà, * 
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* i\ussi ces oonqi»^^tii8 ^ rassurés, parce nout 
veau crime, sur la justice de. leur cause:, ne peui* 
sèrent plus qu^à combattre. Habileë À dresser de^ 
embûches (i), ils reculèrent, pendant huit ou 
dix jours, devant Farmée russe etJkomane, au 
travers des steppes qui séparent le Borjsthène 
du Don ; arrivés $ur le Ixxd'de la E!alka , qui se 
jette, non loin du dernier fleuve, dans le Pont^ 
Euxin (2) , ils feignirent de fuir encore , et 3 fai^ 
sant tout^à-coup tm mouvement contraire, ils se 
montrèrent avec toutes leurs forces, eh face 
d^une armée qui se flattait d^obtenir une victoire 
facile. Cette iUusion fatale fut bientôt dissipée* 
Cent milles Russes périrent victimes de la préci-* 
pîtation génér»[»e de leurs princes (3). Leurs an^* 
nâlîstes n'ont pas spécifié la perte des Komàns 
dans cette fatale occasion , soit qu^ils ne Paient 
pas jugée digne d'^:^ rapportée, soit qu'elle 
n^eût pas été considérable, soit que les Komans, 
engagés sur les ailes en troupes légères, n'aient 

■'•■■' ^ ^ ' . T ^ . » i f 

(1) Voyages de Plan-Carpin et de Rubruqnis. 

(3)Abi2lgha8i-]Bhaii dit que leà Mogols attirèrent le» Vrussei 
>atqQe dana le p«ys do Z$rkaês. — Les Zerkass dont il est question 
étaient des restes des anciens Khosars réfugiés , h Tenibouchure 
du Don, dans des marais impénétrables : ils ne sont probable* 
ment autres que les Tscherless ou Circassiens» 

(3) 'Abnlghasi-khan , part xu , chajp. xvi. 
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figuré dans cette acticm qio ^^<;i|ii]pae servent au*- 
jourd^ui les Kosaques,* et qu^ak»^ ils aient \été 
plutôt dispersés que v^mcua. - ; 
, Cest par çet^ ^ç|otre qjod Ito. Tl^rtates termit 
nèireut leur première eiccursloîi. L^^irôpe ne vi^ 
Torage qpe de loin. Us çoimuepaçaient à s'afià&lîr> 
ils Bravaient pa^.reçu d^ordré d^ i^uir souyeitain t 
une partie d^^tre eux jest^ dans joKaptschak^ 
comme pour enj^endre posâesâion ; le reste re- 
tourna^ par le nord de la mer Caspienne ^ dans 
la grande Buckharie, faire ^onuQ^gp de tette 
conquête à Tschinguis^khan (i)« C'est la seule 
armée qui ait fait Je tour cfe l^.m^r C^pienne; 
et il n^y avait en effet que des TaHares qui pusr 
sent entreprendre et achever C^tte •expédition ^ à 
travers tant de ipontagnes et de d4âeprt9 > redou-» 
tés même des fJus intrépides voyageurs (2). . 

Lesrevçrs que venaient 4^^|)fouvei: les Russes» 
étaient considér^les : ipais leur, pouf âge et leul? 
discipline les mettaient déjà si fort att-<iesstts de 
leurs alliés y que » sans la (^y^V>9 et Tayeugle- 
ment de leurs princes , ils eussent i9éyi:tablement 
assuré leur domination jusqu^au Pont-Euxin» 
dans Tespace de temps qui s^écpula entre la 

(i) Abulghasi-khs^n , part, in , chap. xvii. — De Gaignes , 
liv. XV, pag. 60. — Leclërc et Lévêqiie, etc. 
(2) Abuighasi-khan, de Gaignes I i/(wz<pra. 



I 



,> k . ^ «. 



1242. 



160 HlStOI&E^ 

première et là secdtlde inTâsiofl des Tartârès; 

En effets gasm^Bàtou-^kfiàti' vînt avec cinq 
cent mille 'hommes prendre possession dePem* 
pire qui lui était ébhu dans la vaste succession: de 
Tschingnis- khan (1)9 on aperçut a peine les^ 
Kontans; et le récit de cette expédition n'appar- 
tient réellement qu'à Phistoire des Russes , que 
leurs divisions et leur imprévoyance livrèrent, 
|>endant deux siècles ^ au joug.ihsolent du vaïn<- 
quenr. ' 

Sî les Komans osèrent attendre lés Tartares , 
ces actions 5 dont nul historien n'a conservé le 
souvenir ^ furent moins des combats que des mas- 
sacres. Leur dispersion subite fut accompagnée 
de calamités et d'horreurs. Après qii'ils eurent 
^uisé les plantes sauvages de leurs déserts , les 
écorces d'arbres, la chair de leurs chevaux, ces 
malheureux, réduits aux dernières' extrémités 
du désespoir, mangèrent des cadavres, et, s'atta- 
quant entre eUx, ils se déchirèrent et se dévo- 
rèr^t, tout en vie. Husiéurs années après , de^ 
plaines immenses , couvertes de leurs ossemens , 
attestaient encore , aux yeux du voyageur, leur 
désastre et leur férocité (2). 

(i) Abnlghasi-khan , part, vu , pag. 4j46 et suiv. — Mémoire», 
de SUralhemberg , tom. II » pag. 194*106. 

(a) Voyages de Bubruquis , d'Ascelin eldePlan-Carpin ,chap»ix. 
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Les premiers que dispersèrent les conquérans, 
furent ceux qui étaient restés, au nord de la 
mer Caspienne , sur les rives du Jaïk ( i ) ; ceux-là 
tournèrent à gauche le long de la mer , se réfu- 
gièrent entre les embouchure du fleuve > et y 
vécurent, pendant deux siècles^ des produits de 
leur pêche et surtout de leurs pirateries : plus 
éloignés y dans un climat moins fertile , que leurs 
frères , ils restèrent ignorés jusqu^à ce que leurs 
brigandages fissent connaître leur existence (2)» 
C^est incontestablement la souche des Kosaques 
du Jaïk, auxquels nous reviendrons* L'invasion 
subite des Tartares les sépara violemment de leurs 
compatriotes : ils restèrent séparés ; mais ils en 
retinrent lar langue , les mœurs et les usages : il 
est encore impossible de les méconnaître» Un 
grand nombre d'entre eux avaient adopté la re- 
ligion grecque > que de courageux missionnaires 
leur avaient apportée ; mais , dans leur éloigne- 
ment de toutes relations sociales , ils Tont cor- 



(1) Pallas croit que Batou-khaa^avait âiit sa résidence , avant 
sa grande invasion en occident , à Bolgari , ancienne capitale de 
la Ba1garie,sur la rive gauche du Volga, à quatre-vingts werstet 
au-dessus de Simbirsk , d'après les inscriptiond arabes qu'on y a 
trouvées enfoncées dans la terre. (Pallas , Premier Voy^tgé^X, l, 

(2) Abulgbasi-kban , part, ix ^ pag. 690^691 $ note de Berferon* 
— De Guignes , tom. III, pag* ô39-54oii 

I. II 
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rompue et mêlée avec les pratiques supersti- 
tieuses de ridolâtrie la plus grossière. 

Comme les Tartares voulaient cette fois achè- 
ver leur conquête et fonder un empire , ils pous- 
sèrent dans tous les sens des forces capables de 
soumettre et de chasser le^ divers peuples sta- 
tionnés sur les côtes du Pont-Euxin. Cest pour- 
quoi Pou y retrouve des noms qu'on croyait 
tout-à-fait disparus y des Alains ^ des Zecchi ^ des 
Abasges ^ des Khosars , tous confondus par 
les historiens grecs avec les Komans^ dont la 
race était certainement alors la race prédomi- 
nante (i). 

A l'approche de cette tempête vers le Don , 
ceux qui étaient sur la rive gauche^ se réfu- 
gièrent dans des marais ^ ou dans les îles nom- 
breuses que ce fleuve forme à son* embou- 
chure (2). Devenus guerriers et pirates , ils 
étaient en sûreté dans ces asiles ^ où les Tartares, 
mauvais marins , ne se hasardèrent jamais à les 
suivre (3). Leur existence indépendante attira 
bientôt auprès d'eux des Tartares mécontens, 



(i) Nicepbor. Gregor. lom.I, pag. ao-ai. Cbalcocondylts , 
lib. III, pag. 69. 

(2) Abulgbhasi-khan, note de Bergeron , p. 44a-443.^Voyag|e» 
de Rubraqnis et de Plan-Carpin , cbap. ix. 

(5) Ihid. — De Goignuf, Mr. xix, pag« 538-559- 
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des Russes chassés de leur pays y et des réfugiés 
de la Krimée assujettie. Us ne parurent à craindre 
que lorsque les khans de la horde dorée furent 
hors d^état de les combattre ou de les réprimer : 
ceux-là sont la souche des.Kosaques du Don (i}. 
Les Komans n^ofii^irent pas plus de résistance 
sur le Borysthène , qu^ils n'avaient fait sur le Jaïk , 
le Volga et le Don : ils se dissipèrent comme 
d'eux - mêmes ; et de ce peuple immense qui 
fuyait sans combattre > encore mélangé d'anciens 
Scythes (â) ^ il se forma plusieurs hordes qui fi- 
gurent dans rhistoire comme des nations. Les 
uns allèrent implorer un refuge chez Bêla IV ^ 
roi de Hongrie ^ conune jadis les Goths , fuyant 
devant les Huns , avaient demandé la Pannonie. 
Us arrivèrent en suppUans ; ils promirent de se 
faire chrétiens : on ne leur demandait que de re- 
noncer à leur vie nomade , à leurs mœurs fa- 
rouches , à leurs brigandages. La force et la peur 
les continrent quelque temps ; mais bientôt ils se 
révoltent ^ ils massacrent le chef qui leur avait • 
été nonuné^ ils s'abandoiment à leur humeur^ 
et désolent la terre qui leur était donnée pour 



(i) Jbid, -^ Nicephor. Gregor. ubi ^uprà. — George Acropo- 
Vite 9 pag. 29-32. '< 

(a) Nicephor. Gregor. «» George Acropolite, ubi suprà. 
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asile (i). Alors on les chasse , on les poursuit de 
toutes parts comme des bêtes féroces , ils se re- 
jettent , pour demiter refuge , dans les fles du Bô- 
rysthène, au-dessous des cataractes , où étaient 
restés quelques*uns de leurs compatriotes avec 
d^anciens Patzmaces échappés à la destruction 
dé leui^ nation : c'est. lé berceau des Kosaques dé 
rUkraine. 

D'autres Komans parurent len même temps sur 
les confins de Tempire d'Orient, que se di4)u- 
taient alors les Grecs et les Latins , aux yeux des- 
quels le besoin qu'ils avaient également de se- 
cours fit paraître ces fugitifs^ c(»iame des alliés 
puissans. Leà uns, prenant parti pour Jean Du- 
cas (2) 5 signalèrent leur arrivée par l'incendie 
des temples 9 le viol des vierges, le massacre des 
enfans et des vieillards ^ et des excès de tout 
genre (3) ; les autres se tournèrent du côté de 
Baudouin II, et en s'alliant avec les Latins , ih 
exigèrent que l'union fût jurée à la manière des 
anciens Scythes , qui consistait à boire du sang 
tiré de leurs veines et confondu dans le même 

(1) Pray , in AnnaL reg. Hangar, — Peyssonnel , pag. 209^ 
210. 

(a) Niœlas Ciioniat. lib. ii, cap. vu (in Man, Gomnene)* — 
Nicephor. Greg. — George Acropolile , ubi suprà, 

(3) Tbid. pag. 67. 
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vase. Un écnyàm dit que cette cérémonie fut 
long-temps observée dans les Ichs de U cteva*- 
lerie^ lors de Vadoj^ioït df honneur en frères (^ty 
On ne s^attendait pas à trouva: quelque chose de 
commun entre le* Scythes et les preux de notre 
chevalerie. 

Enfin ^ pour achever ce qui nous reste à dire ijCj, 
de la dispersion des Komans , un sultan d'Egypte 
envoya vers la même époque, dans la Scythîe 
d'Europe, à Fembouchure des Palus-Méotides et 
du Tanaïs, des officiers chargés d'acheter des 
esclaves, ou de prendre des hommes de bonne 
volonté pour en faire une milice particulière; 
et les Komans, toujours prêts à vendpe leur sang 
au plus offrant, furent les premiers soldats de la 
troupe d'esclaves qu'on a nommés Mameluchs y 
et qui régnent depuis cette époque, sur les ruines 
de Memphis (2). 

Les trois branches de Kosaques, dont nous in- 
diquons l'origine, n'étaient pas encore connues 



(i) Mémoire sur l'ancienne chei^lerie , par Sainte -Falaye, 
p. 64. — « Nog gens , dil Joio ville , furent obligés de se faire 
» saigner. » — Voyez Vély , tom. V, pag. 67. — Du Cang«, Hist, 
liv. IV , cbap. XIX, — Alberic, Chronic, 

(2) Pachymère , tom* I, pag. 118. — Possin. in Obsen^. p. 45o- 
45i. — Nicephor. Gregor. tora. I, pag. 60-61.— Oucange, in 
JJotis ad Nicephor, pag. 737. 
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sous ce nom ; mais elles sortaient de la même 
souche, elles se séparaient pour la même cause, 
elles parlaient la même langue, elles conser- 
vèrent les mêmes mœurs : nul peuple européen 
n^a de preuves plus claires à donner de son 
origine. 
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CHAPITRE II. 

Divisions des Tartares. — Progrès des 

Kosaques. 

On ne savait cependant où devaient s'arrêter 
Fambition et la fureur des Tartares. Les Russes^ 
nation agreste et sans génie , dit nn historien aUe- 
mand (i) , ne leur avaient opposé qu'une stupide 
férocité; le peuple polonais^ étourdi de leur au* 
dace, nesavait ni disputer ni vendre chèrement sa 
liberté (2). Les puissances Européennes voyaient 
maintenant sur leur territoire des ennemis non 
moins redoutables que ceux que leur valeur 
avait été chercber dans les déserts de la Pales- 
tine. L'empereur Frédéric épuisait son éloquence 
à peindre ^ aux yeux des princes chrétiens ^ les 
ravages des Mongols et la nécessité de lui donner 
des secours : le pontife romain craignait l'extinc- 
tion de la religion chrétienne ^ et se préparent à 
prêcher une croisade. La reine Blanche voyait la 
ruine de la France ; et St. Louis /mettant toute sa 

(1) Script çre^ rer. Brunswic. tom. II > p. 5a4. 
(a) DlygloBi.l^b. tu ^ pag, 671. — MarUCromeriPoZoïi. lib. vist^ 
pag; i43-i46. ("la Colhct, script. Polon, tom. J; ubi suprà.J 
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confiance en Dieu et dans son épée , avait rësdlu 
de marcher en personne contre ces Barbares (i). 
Enfin l'Europe entière était dans Tattente et dans 
la terreur; la superstition et la crédulité, ajou* 
tant encore à la consternation générale , repré- 
sentaient les Tar tares comme des monstres qui se 
nourrissaient de chair humaine (2) : les plus rai*- 
sonnables croyaienl voir arriver la fin du monde , 
le peuple de Gog et de Magog, qui venait, avec 
TAntechrist, consommer la destruction univer- 
selle 3 quand, par une résolution subite qui passa 
pour un miracle (3) , les Tartares rebroussèrent 
chemin et remportèrent avec eux , sur les bords 
du Volga , les dépouilles sanglantes de la moitié 
dePEurope. i 

En examinant leur ^tuation , on verrait que la 
retraite des Tj'artares fnt moins un effet de leur 
modération, que delà nécessité. L'immense armée 
que Batou-khan avait amenée du fond de la 

m r II II .11 111 ■ _ I II . ^ ■ I I III 

(1) Mémoires de Joinville^ pag. Sg. — Du Gange. — Vcly , 
Hist. de France y tom. V, page 45. — De Guignes , tom. HT, 
YiY, XV, pag. 96. 

(1^ Nicephor. Greg. -— Facfaymère , tom. I y pag. 87. --> Tom- 
ville , page 91. 

(3) Vo5'ez Guagnini , Rer. Polon, tom. I , t>ag. 94. — Cromer, 
lib. IX, pag. â 44. — C'était une aurore boréale, que des Tar- 
tares mêmes prirent pour de« feux célestes q[ui allaient tomber 
sur leur armée. 
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grande Buckharie , était ccmûdérablement affai- 
blie. Ses conquêtes étaient mal aJOferaiies, sa do- 
mination sur la Russie encore équivoque; la 
grande Nowogorod n'avait pas même subi le 
joug. Ifavait dispersé, plutôt que détruit, vingt 
nations dont les débris grossissaient dans leurs 
retraites, ou s'étaient fondus dans les armées 
européennes. Le bruit de ses victoires frappa 
Tunivers d'épouvante; mais elles avaient été rem- 
portées sur des peuples sans discipline , sans con- 
naissance del'art de la guerre , et dans des plaines 
inunenses, favorables au dévelof^en>ent de la 
cavalerie. En avançant vers FOecident , les Tar- 
tares n'avaient {dus de succès si faciles à espérer ; 
ils entraient dans des pays coupés de fleuves pro- 
fonds, sillonnés par des chaînes de montagnes, 
hérissés de forteresses , et défendus surtout par 
les phalanges impénétrables des lances germa»- 
niques et françaises , par leurs hommes d'armes , 
auxquels on ne pouvait- rien comparer, et doot 
les Kommis avaient éprouvé la valeur. Enfin les 
Tartares allaient trouver une supériorité réelle 
de courage , de discipline et de science militaire : 
il n'était pas probable que l'Europe devînt leur 
proie , à moins qu'elle ne se déchirât de ses pro- 
pres mains. Ainsi la pxudeuce conseillait à Batou- 
khan de né pas abuser d'une victoire facile, et 
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d' employer les forces qui lui restaient^ à consom- 
mer son ouvrage. U se retira donc sur les rives 
du Volga , où il établit sa r^îdence dans une es- 
pèce de camp, que la terreur des Russes et des 
Grecs appela du nom de ville : c^est cette fameuse 
Saray (i) , le chef-lieu de la ré^dence des khans 
du Kaptschak^ la grande horde ou horde dorée, 
où les princes ru^es allèrent tant de fois faire 
juger leurs différends, et apporter leurs têtes au 
tranchant du glaive tartare (2). 

Cette horde si redoutée n'était pourtant qu'une 
puissance vassale du successeur direct de r^m- 
pire de Tschinguis-khan. C'est à la cour de Ka^ 
rakoum , ou Karakorum , au-delà des déserts de 
la Buckharie, qu'à chaque avènement du grand 
khan , les princes russes étaient oUigés d'envoyer 
ou de porter leur hommage. C'est dans ce palais, 
comparable à celui d'Attila, que parurent ^ au 
milieu du xni.^ siède , des moines ambassadeurs 
du roi de France et du pape (3). Leurs récits am- 
ples et naïfs, souvent inspirés par la crédulité ^ 



(1) De Guignes , Hi^. des Mogois de KaptMihûk, p. 54^. 

(a) ji futaies ruêsee. -*- Leoler» et Léréqae. 

(3) ÀBcelin et PUn-Caq^in y dépotés da pape eu 1 945-1 346, 
— Rubruquisou Ruytbroek, moine flamand , envoyé par Saint* 
JLouis en i255. Les relations de leurs voyages ont été réunies 
par Bergeron ; i vol. in-8*. , Paris ^ i654. 
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dcmndrent pourtant la [Hremière id^e raisonnable 
êes plaines de la grande Tartarie ^ des mœurs de 
leurs habitans : ils forment ^ avec les relations de 
Marc l'aul (1)3 le premier anneau qui lie la géo- 
graphie ancienne et moderne (2). 

Diaprés leur témoignage , on peut juger que 
les races des Kanklis ou Patzinaces ^ des Kho- 
sars^ des Komans et des Âlains , n^étaient pas en- 
tièrement éteintes sur les lieux où elles avaient 
existé : ces bons voyageurs en parlent et décri- 
vent successivement leur potion. Il ne faut pas 
entendre par là des villes ^ des bourgades ou des 
maisons > mais des camps , des tentes, des huttes, 
établiséemens convenables à des peuples no- 
mades, ^exactitude avec laquelle les tribus tar- 
tares et mongoles y sont désignées , ainsi que les 
peuples divers qu^elles avaient soumis, prouve 
que ces minutieux écrivains n^ont pu confondre 
les vaincus avec les vainqueurs (3). Ils parlent 
des Kankles ou Kanklin conune d'une nation 
soumise aux Komans. Us placent ceux-ci sur les 
rives du Don , et les Âlains au midi des Komans , 



m>*m 



(i) n Toyageart , en layi » dans les mêmes contrées. 

(a) M. Malte-Brnn, Précis de la géographie universelle ^ t. I, 
]pag. 429. 

(1) Relation des Voyages de Han-Carpin, Ascelin et Rabrw- 
qub y pag. 5o-6o, 174.176. 
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au pied du Caucase y à la gauche de$ (Hpcmiiens 
et des Ases ou iU^asges (i). U suffit de ce témoi- 
gnage pour nous prouver. kur exigence. Ssms 
doute les Tartares-Mongok avai^t fait de grands 
ravages; ils avaient dispersé vingt nations, don| 
nos moines ont cru voir les ossemens entassés 
dans un espace de trois mille lieues Çz) : nteàs^ 
quoi que nous en ayons dit nous-mêmes , il ne 
faut pas toujours prendre à la lettre des récits 
exagérés > pour plaire à la crédulité de la muUh- 
tude. Xta destruction ne pouvait .êtce -générale jbé 
se développer en tous sens : les nâtioqs abattues 
par les Tartares se relevaient deniètre et .autour 
d'eux 3 comme des roseaux courbés par la rapi 
dite d'un grand fleuve sorti de ses limites* 

Cet empire du Kaptschak , élevé par ia vior 
lence , portait en lui-même les germes de sa dis- 
solution. Les chefs des tribus guerrières , que oie 
contenait plus la renommée de Tscfainguisr-khan, 
se crurent bientôt dispmisés d*obéir à son succès^ 
seur. Au lieu d'assurer la soumission du pays 
conquis à leurs maîtres , ils voulurQut eux-mêmes 
s'approprier la conquête. Ainsi Nogai, ^uvoyé 
pour soumettre les peuples qui habitaient le c^té 



" u ii li I ■ I '■ ■ ■ L 
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(i) Ibid, pag. 377. — Hackluyl'a Principal Navigations , "vol.î, 
(a) I6id. — Joinrille , pag. 91. 
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orienf al et septentrional de la mer Noire , s^y fit 
à lui-même tme puissance indépendante (i). Il laSS. 
fut secondé dans cette entrepriise par rempereut 
Michel Paléologue , qui lui donna sa fille naturelle 
en mariage. 

Jamais la politique de la cour d'Orient n'avait 
été plus dairvojrante. La séparation des Nogaîs 
ëlait le sigtiai de la décadence des Tartarcs. Leur 
-établissement enire la mer Caspienne et le Pont- 
Euxin devenait une barrière contre les entre* 
prises de la grande horde. Mak cette scission fut 
surtout uiile à Tindépendânce des petites tribus 
de Khosars , dé Komans 5 de Kasacks , réfugiées 
dans les marais des embouchures du Don , et dis- 
persées jusqu'au pied du Caucase. A la faveur 
des guerre#.-qui s'élevèrent entre les Tartares, 
les Nogais et les Russes y elles purent continuer 
leurs brigandages et leurs pirateries (2). Les 
Russes ne dédaignèrent pas d'entretenir des rela* 
tions avec elles, et de leur demander dès-lor^ 
une espèce de cavalerie auxiliaire (3). Les Nogais 

(1) Pachymère , tom. I , Hb. m , chap. xxvi , pag. 236-238. 
— Nicephor. Gregoras , tom. I , pag. 58-43. (Collect, Byzant») 
— DeGaigne», lom. I, liv. v, pag, 289. — Leclerc, Hist. de la 
Rusêie ancitnne , tom. II, pag. 117. 

(2) PachyiéèTe, pag. 237-258. C Collect. Bytant,) 

(3) uénnales russes, — De Guignes, Hist, des Mogoh du 
Kaptschak , p. 542. 
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ménageaient leur amitié : ils en piirent peu à peu 
les mœurs ^ le langage^ les vétemens^ et se les 
associèrent dans leurs expéditions (i). 
ia83. On voyait, à peu près vers la même époque y 

au-dessus de TUkraine, dans les environs de 
Koursk^ deux slobodes où se retirait une grande 
quantité de voleurs , sous la protection d'un chef 
mongol ou tartare , nommé Ahmed. Ces bandes 
n'étaient pas diflFérentes de celles qu'on vit bien- 
tôt s'établir en Ukraine ; elles attaquaient indiffé- 
remment les Russes et les Tartares. Les premiers 
se plaignirent de leurs brigandages à Nogaïa, 
qui ne se mit pas en peine de les faire cesser* 
Cependant ces deux slobodes furent détruites, 
relevées (2), et encore perdues de vue dans les 
grands événemens qui se succédèrent. Leur exis- 
tence ne mériterait pas d'être remarquée , si l'on 
ne croyait déjà voir, dans ces bandes organisées 
nûlitairement , ces Kosaques qui furent d'abord 
ennemis des Tartares et des Russes. Tels étaient 
encore ces lazii ou lazuinges , peut-être descen* 
dans des anciens lazyges de Strabon , cantonnés 

(1} Mores paulatim ipsoram didicerunt ; et cum vitietisii lin- 
guam etiam ac veslilum eorum usurpantes , in znilitiaB quoqat 
consortium assumpti sunt. ( Pachymer. pag. 255-336. ) 

(2) D« Guignes , Uist, den MogoU du KapUchah, tom. m , 
pag. 547, 
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dans quelques forêts au midi de la Lithuanie^ 
que Boleslas vainquit et ne put tout-à-fait dé- 
truire (i). 

Pour concevoir Tidée de ces associations de 
brigands j ou, si Ton veut, de guerriers indé- 
pendans , il faut toujours se représenter la nature 
du territoire et du climat. Ces steppes immenses, 
incultes , coupées par des parties désertes et des 
marais glacés plusieurs mois de Tannée , o£Braient 
des pâturages abondans, une nourriture gros- 
sière mais assurée , et des asiles impénétrables. 

C^est un fait attesté par tous Içs historiens po- 
lonais, qu^au commencement du quatorzième 
siècle, la partie de la Russie qui s^étend depuis 
Pereïaslaw jusque vers Azow, le long de la mer 
Noire , «t à Torient du Bosphore , était sans villes 
et sans habitans fixes (2). On ne voyait, à l'occi- 
dent du Borysthène , à quinze milles au-dessous 
de Kiow, que le fort de Kaniow et celui de 
Czircasii ou Tscherkask, qui servait de résidence 
au baskak tartare chargé de lever le tribut im- 

(i) Mart. Cromer, de reb, Polon. lib. iv, pag. 5i ; Colon. 
Agripp. iSSg , in-fol. -* De Gaignes, HUt, générale des Hune 
et des Tartaresy iotn. m, pag. 344;liv.yiu, pag. 147$ liv. ix, 
pag. 16a , eu. 

(3) Cromer, de reb, Polon., pag. 48i , col. 11 , uii sî^rà. — 
SimeonisStarowolsoi Folonia^ p^g. 449 (in Collect. script, Po^ 
Un.),. .— Koïal. — Striyk. — Sarnicki. — Dlugloss^ ibid. 
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posé sur les Russes. Le reste de te qu'on a depuis 
appelé le gouvernement de Kiow, la nouvelle 
Servie , le palatinat polonais de Braklaw et de 
Podolîe , jusqu'au Niester et à la mer Noire ^ et la 
partie méridionale de la Volhynie^^ii'étaient aussi 
qu'un vaste désert où erraient quelques hordes 
tartares et des bandes d'aventuriers , débris d'an* 
ciennes nations dont la force était tout-à-fait in- 
connue (i). Ce vaste pays, regardé par les Russes^ 
les Tartares et les Polonais, comme une fron- 
tière commune, reçut de là le nom d'Oifcramaffi)> 
qu'elle a réeUement conservé sous cehiî d'i7- 
Iraine. 

Des auteurs grecs du même siècle nous don- 
nent la même idée des tribus errantes de l'Ukraine. 
L'un d'eux (3), après avoir décrit le pays et les 
mœurs des Tartares du Kaptschak , qu'il appelle 
les Scythes d'Agora, et dont il évalue le terri- 
toire à quinze journées de chemin de l'est à 
l'ouest, place après eux les Sarmates*, qui s'é- 
tendent au nord jusqu'à la Lithuanîe, à l'occi- 

(1) Ihid, — Koïal^pag. 289-376. — Striyk, pag. 376. 
^2) Peyssonnel , Observations historiques , pag. 116. Cet auteur 
croit que i'origiue du mot Ukraine Vient des Romains , qui ap- 
pelaient cette province Acheronensis ^ il cite une inscription la- 
tine , et donne des notions auxquelles nous renvoyons nos 
lecteurs. 

(3) Cbalcocondylas , pag. koj 67 , 74. ( CoUebt, Byzant*) 
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dent jusqu^à la Dacie^ au midi jusqu^à la Rriméé. 
<t Sur les confins de la Dacie / ajoute-ï-il , vivent 
» quelques restes de la race des Scythes assez 
» nombreux 5 riches en trotipéaux, jadis sousiét 
* protection desgrandsdncs de Lilhname,™ain- 
« t^iàidsous ceUe de Casiinir/roi de Pologne ^ 
» qu'ils suivent, partoi:rt où ce prince* va porter 
» la guerre (i). » Ces ^jûies sfbnt les niiêmesf 
qjie ceux dont Le Labcmreûr dit que les rbîFde 
Pologne se servaient af ant rétaMissement dés 
Kosaquôs, et auxquels ils dotlnàient chaque an-* 
née une gratification de deux mille habits de- 
peaux et d'une certaine quantité de draps dé- lainer 
d'Angletçrre (2). Si Ton veut ajouter à ceà^téniôi-. 
gna^». cdui de Cromer "(&) , que les KosaquéSir 
furent sous la protection de la Lithiianfe ^ avant 
de passer sous celle de la Poïogtié ,• où ne petit 
pas a^>empècher de reconnaitriQ dans ces auxi-* 
lîaires, d'anciennes hordes sc3rthiq|ies et ikélaci-' 
gées^ dont E^emie Battori ne fit qu'achever For- 
ganisation. 

Alors la Pologne semblait s'élever siit les- 

• ■ ■ ^ ^ . :. ■ . ; i 

- — — - — ■ — ' — I ^ ■ — ■ — 

(i) IbiéU 

•(2) Le Laboureur, Voyage de la royne de Pologne ^ îii-4^. 
Paris, 1647, pag. sai-sSo, 

(5) Cromer, lib. S.1-XI1, pag. i85 , etc. -^ Schérer , ^i2nû?«# 
de la petite Russie ^ tov* I> pflg* 9^* 

I. 12 
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ruines de PEmpire rudse. Il ii^appvtient point k 
notre sujet d^examiner leurë droite respectifs : 
mais>il est fcnrt importait de distinguer ici les 
anciennes possesuons russes dont Gedîmin y Vi^ 
told 3 Jagellon et Casimir purent s^emparer ^ dV 
v^c les 'parties qtbe lès Russes n^avaient jamais 
possédées ^ c^est'^-^e ^ tout le pays qui s^éten-^ 
dait diçpuis la rivièna de Samara jusqu^à la Kri- 
mél^ en prolongeant celÉe ligue de trois à quatre 
degrés de lat^ge^i 49pw$ le Pou jusqu^au Nies* 
ter^ pays successivesuent o^ioupé par las Scythes^ 
les Goths y les Huns > les Bulgares , les Patsinaces ^ 
les.Khosars et lesKomana^ Ceux qui voukirent 
y rester apurés Tinviasioa des Ta^tares ^^ se réfu-» 
gièrent sfirtQui yer$ ces défilés.oàlegs Potamaces 
allaient attendre les Russes i vers oe Trajectus 
Çrarii (j} ,, ^Btre le Borylthàtie et la rivière de 
i^odpoln^. Uorage passée ils ée répandiceàt ea* 
core dapa ce$ <tq)peS| dont ils étaient Mes Trais 
propriétaires. Le grand dub Gedimiil s'empara 
de Kiowj et soumit les Russes qui venaient éCèire 
as^jçttis par l^ Tartares> mais non pas ces 
hordes errantes dont nous allons voir sortir les 
Kosaques. Lorsqu'en 1340^ Casimir I/'» roi de 



(1) Stritter , Memoriœ populorum, eto« , tom. II | pftf. gSé. 
Peyssonnel, ObsêtvaiioTU historigues , ,vin su^^à» 
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Pologne , érigea la principauté de Kîow en gou- 
vernement , il distribua des terres conquises à des 
seigneurs russes qui devaient avoir le même rang 
que 1^ gentilshommes polonais ^ et s^engager à 
les défendre contre les efforts dès ennemis qui 
voudraient les enleva à la Pologne; mais il ne 
faut entendre Cela que d'une petite portion de 
l'Ukraine , et non du pays occupé par les Kosa- 
ques^ sur lesquels oti ne tenta que long-temps 
après cette usiurpatidn. Etifîn, comme ce mo- 
narque donna en même temps aux nouveaux 
sujets qu'il venait d'acquérir, dès voïevodes , des 
ci»teUans^ des jug^, il est clair qu'il ne s'agis- 
sait point là deB Kosaques , chez lesquels on ne 
connaissait ni ces distinctions, ni ces magistra* 
tujres(i). 

Ainsi l'on ne peut donner aux Rosàques une 
Oléine xusse ^ sans infirmer uiie série de docu- 
m4bnsliist€Hnquesinc6ntestab}e&. L^ raisons qu'on 
a tirées , pour aj^uyer ce système , de la simili- 
tude de la langue et de la religion (2) , ne résis- 
tent pas à des preuves positives. Voisins des 
Slaves , ils en ont pris l'idiome; voisins des Grecs, 



■■r . 



(1) Schérer, tom. I, pag. gS. 

(2) Muller. -* Bûscliing , Géogr, tom. H, pag. 209-210 , 
trad. franc, -^ Storch , Tableau dé VEmpire d€ Russie , part, i, 
lîv. I , chap. IT. 
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ils en ont reçu la religion, peut-être araUt \ei 
Russes (i). Si leur établissement en Ukraine était 
TefFet de la haine du joug polonais 5 pourquoi les 
trouvejcait-on établis à la même époque wr le 
Don, le Terek et le Jaïk, où ils ont conservé une 
physionomie , des mœurs et des habitudes qui 
font aisément distinguer la même race (2)? 

Sans doute leur association militaire a été suc-^ 
cessivement augmentée par des réfugiés russes , 
conune par ceux de toute autre nation : mais il 
en est une dont on distingue particuUèremeni 
rinfluence morale et physique ; c'est la race tar- 
tare , diont les dissensions amenaient insensible^ 
ment la décadence et la dispersion. 

Gettte puissance du Kaptschak, ja<£s si formi- 
dable aux Russes, déjà bien déchue depuk la 
défection de Nogai, ne put se relever de Téchec 
que lui firent. éprouver les àixnes du temble 
Timour-Leng, plus connu de FEurope sous le 
nom de Tamerlan. Il vint de Samarkande chas* 
ser Tocatmick d'un trône qu'il parut dédaigner 
pour lui-même : dès-lprs la discorde sembla pas- 
ser de la maison de Rurick dans celle de Tschin« 



(i) Voyez ci-dessus, Introductioii y pag. ii6« 
(2) Hist, généalogique dc9 Tatars , Notes de Ber|;eron , p«(. 
695 et suiv. 
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guis-khan. Ses enfans^ amollis par un luxé bar- 
bare, s'arrachaient les lambeaux d'un empire qfei 
dépérissait; ils se formaient des souverainetés 
particulières , qui ne laissèrent plus au khan du 
Kapfschak que le vain simulacre d'un# supré- 
matie que la force ne faisait plus respecter. Ainsi 
s'étaient formés les Jkhanats d'Astrakhan et de 
Kasan ; ainsi è'éleva bientôt celui de Krimée , qui 
survécut à tous les autres , et' dont nous avons vu 
de nos jours tomber le dernier souverain (i). Ces 
événemens sont étrangers à notre sujet; mais il est 
utile de faire voir l'influence qu'ils eurent sur la 
destinée des Rosaques. 

Tandis que le khan de Krimée cherchait à se 
rendre indépendant , la -Russie voulait reprendre 
les provinces que la Pologne lui avait* enlevées; 
et y dans cette double querelle , quand la Pologne 
cultivait l'amitié du khan de Kasan ou des No- 
gais, la Russie recherchait l'alliance de la Krimée. 
Ce n'était plus le temps 011 la terreur du jôug tar- 
tare réunissait tous les chrétiens sous le thème 
étendard : maintenant l'intérêt faisait taire la voix 
de la religion; il n'était pas rare de voir, dans 
les rangs de deux armées ennemies, la croix et le 
croissant. 

Ainsi, dans la guerre qu'Iwan IV fit à la Po- 

(1) SahibGliiraî a abdiqué en tySS. 
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logne y il avait armé contre elle le khan de Kri- 
liée y qui fit une puissante diversion dans la Vol- 
hynie ; alors Albert ctxxt devoir appeler les Tar- 
tai'es du Volga , et conclure une alliance avec 
leur kl^m Schahmatey (i)» 

Ce traité fut conclu: à Pctrikow, dahs la solen« 
nité d'une diète. ' Les Poloaajs rivaient confirmé 
par d^es sermens aussi forts ^ a 4it un historien (2), 
que s'ils n'eussent pas prévu la difficulté d'eii 
remplir toutes les conditions (^; les Tartares 
Tavaient juré en buvant de Peau dans laquelle ils 
avaient plongé la pointe à^ leurs salnres^ et en 
proférant mille imprécations^ contre cdUe des 
deux nations qui manquerait à s^ ^igagensens. 

Les barbares y furent Isenls fidèles ; ils fbn-» 
dirent sui^ la Russie ^ pénétrèrent jusqu^aux Pa- 
lus-Méotides , et arrivèrent à Tschernigow , sur 
le Borysthène ^ oà le roi de Pologne devait les 
joindre avec une armée. H ne «'y ironva point : 
il venait de faire sa paix avec la Rtisste ; il éiait 
venu à bout d'armer les Tartares , les uns contre 
les autres; il crut devoir attendre le réiiiltM de 
leur querelle (4). 



(i) Kojalowicz> Hist, Lithuan, yipag. 385-286. 

(2) Cromet y Hist, Poloniœ y lib. xxx, pag. 446 et seq. 

(3) Ibid. 

(4) Gtiagnini , Rer. Polon. ,iom.U, pag. 5xo-3ai^ 
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Schahmaf ey^ khan du Volga ^ fut long-temps 
sans pénétrer le secret de cette politique. En- 
gagé 5 sans* aide ^ sans conseil ^ sans avis ^ dans un 
pays inconnu 9 presque à la vue et sur la terre 
même de rennemi qu'il venait combattre 5 il ne 
cessait d'envoyer ckmrrier sur courrier pour hâ^ 
ter l'arrivée dés troupes qu'il attendait ^ et dont 
il n'attribuait le retard qu'aux divisions si ordi- 
naires dans les délibérations de la Pologne (i). 
Tandis qu'il songeait à chasser le khan de Kri- 
mée de ses^ états 5 œluirci parut tout4k;oup à se» 
yeux avec une armée moins noinbreuse^ mai» 
plus aguerrie. Rivaux de puissance et d?atid>i^ 
tion ^ ils ne furent pas long-temps y sans en v^nir 
aux maiBs» Des manœuvres à peu près isembla^ 
blés 5 une égale férocité, firent long-iëtryps ba- 
lancer la victoire :/elld se déclara ^enfife pbui* 
Schahmat^. Gçt heureux événeûieiit^sèmblaif 
devoir hâter ley secours que }m avaient promise 
les Polonais pour consommer la défaite de letir 
ennenii commun ; mais ils feignireot- dé eroire 
qu'il n'était plus besoin que dé son nom et de la 
terreur qu'il venait de répandre , pour achever 
son ouvrage. Schahmatey vit avec douleur que 
9es timides alliés n'étaient pas plus disposés à 

~— ^-— ^-^^— ^-^— ^ ■! . ____■■ - - 

(1) Cromer ^ lib. xxx , pag. 45o et «fq. 
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profiter de la victoire qu^ils ne Feussent été i 
venger sa défaite. Affaibli par ce succès^ engagé^ 
sans espérance de secours ^ sur un territoire oti 
son ennemi trouvait à chaque instant de nou- 
velles, forces, il craignait de n'avoir plus à com- 
battre que pour n'être pas vaincu. L'événement 
justifia ça prévoyance tardive. Obligé de âis^ 
muler tant qu'il lui restait une lueur d'espértooe ; 
^réclamant en vain d'Alexandre ce qu'il n'avait 
pu obtenir de son prédécesseur ; voyant son ar- 
mée dépérir et se fondre moins par le fer de 
l'ennemi que par la disette , les rigueurs de la 
saison y le^ fatigues et la désertion ; vaincu près 
de Kiow > et invoquant tou jpujts en vaià la foi. 
des traités 5 le droit des gens, ceux de^Php^- 
talifé et jusqu'à la pitié publique, il envoya de- 
mander du secours aux Nogais; il essaya lui- 
même de se délivrer des alliés , dans les mains, 
desquels il n'était plus qu'un otage. Il fut repris , 
traité comme un criminel qui aurait tenté de 
s'évader, et, taudis que la république négociait 
avec ses ennemis, traîné au fond de la Samogitie, 
dans la forteresse de Ko wno y où le chagrin ter*. 
ï5o6. mina ses jours (i). Abrégeons cette scènç de don* 
leur, dans laquelle une politique défiante et pu- 

(i) Cromcr, liv. xxx., p. 45.6. — » Kojalowicz ,, ubi^jypr4^ 
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. sillanime mit ibrt au-dessous de3 barbares ^ une 
nation naturellement généreuise e\ ck]à policée. 
CTest à cette époque que Cromer , le Tite-Live 

' des Pdionais. a fini son Histoire. Il nous a fourni 
peu de lumières sur Torigine des Kosaques. 

,Iîeut-êtrç n^étaient-ils pas encore généraleipent 
connus sous ce nom ; mais on ne peut révoquer 
leur existence en doute. La gueiye de Schah- 
matey avec le khan de Krimée se fit sur leur 
territoire : ils durent y prendre quelque part et 
se fortifier des débris dWe armée moins vaiur- 
cue que dispersée ; et cette agrégation de force 
dent avoir surpassé de beaucoup les pertes qu^ils 
auront pu faire ^ dans la querelle des deux khans* 
n se trouve dans les détails de cette guerre une 

, circonstance qui pourrait jeter un nouveau jour 
sur le nom des Kosaques^ nom. dont Tétymo- 
logie est aussi disjputée que leur origine. 

Schahmatey avait avec lui un frère nommé 
Kosak (i)^ qu'il envoya demander du secours 
aux Nogaîs , et qui conunandait un corps de son 
arméoé Cet officier pouvait avoir sous ses ordres 
des troupes qui auront pris son nom , pour lui 
faire honneur^ suivant la coutume antique et gé- 
nérale des Tartares (2). Ce n'est là qu'une cou- 
" ' * I I I I ——————— ^i^—^——^ 

(1) Cromer, liv. xjlx, pag. 45a. 
[7) Voyez ciidestus > pag. i49« 
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jecture jetée au hasard dans un amâs de prdbar 
bilités. Les Tins veulent que ce nom vienne du 
mot polonais iosaj chèvre ^ qu'on leur a donné 
pour exprimer leur agilité (i); Schérer pense 
qu'il vient. d'une langue de terre qu'ils ont habi- 
tée , au bas du Borysthène 3 nonunée Kossa (z). 
Les Russes entendent par Kosak 5 dans leur lan-' 
gue^ un brigands les Tartares par Kazak^ un 
guerrier anfié à la légère (3). Ces deux dw- 
nières étymologies sont les plus généralement 
adoptées. Tout nous porte à croire que ce nom 
fut plutôt connu du côté du Caucase que sur le 
Borysthène; mais c'est ici qu'on aperçoit les élé- 
mens certainâ»de leur constitution. 






(1) HartkBoch, Rup. f^ohn. ^ p. S64* — Bii^ebing , Geogr. 
tom. U, pa|. aai., 

(1) Schérer , AnnaUs de la petite Rusaie y tom. I. 

(3) Kazah tataricum est nomen , Kosah ver6 ruthenicum > 
valens m lingua latina servilem sttpeDdiariam , grassatorem , 
«eu r«ytpronen9. ( Matlhw i Mtchpw Dfificr^tiQ Sarmatiarum. » 
tom. I, cap. XII ^ p. 193. ( In Collecta scriptor, Polon. VarioY. 
1761.) ^ 
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CHAPITRE III.*^ 

Pf^emier Hetiman. — M^^urs des Tartarés 
Nogais et des anciens Kostzques* -^ Incur* 
sions de ceux-ci chez les Turcs. 

JL/ANS les premières expéditions <jue firent les 
Kosaques ^ ils trouvaient toujours quelque Po- 
lonais chassé de sa patrie par la misère ou par 
ses crimes^ disposé à se mettre à leur tête ; 
qudquefois même des palatins riches les pre- 
nnent à leur sol(}e (i). Enfin ils s^éngagèrenf à 
celle de la république y dont ils défendaient les 
frontières sous le titre de milites prœsidiarii (2). 
Vers 1 5o6 ^ après la guerre des Tarfares , ils 
avaient pour chef un Polonais nommé Predslaw- 
Landshi - Bronshi ^ d^une fkmille sénatoriale; 
c^est celui que leur tradition regarde , comme le 
premier hettman (3). Le nom de cette dignité 



Ç^ ÂDdreœ Cellarii Descriptio .regni Poîoniœ y pag. 609. 

^^ Voyez Bemardi Vapovii Fragmenta y in continuations 
Cromeriy pag. 543-545. (Basilese, 1589.) 

(3) Schérer, Annales de la petite Russie y tom. 11^ p. 3. — 
Biiaching, tom. H, pag. 217-319. -—Le mot hettman est com- 
posé de hett, qui veut dire chef, et àemany homme, (Ibid,J 
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fut emprunté des Polonais , chez lesquels il ser- 
vait encore à désigner le grand général de la 
couronne. 

Les Kosaques de l'Ukraine n'étaient pas di- 
visés à cette époque : on ne connut les Zaporo- 
gués que long-temps après (i). Toute leur nation 
portait encore les armes ; il y avait peu de 
femmes^ parce qu'ils étaient presque toujours 
en course et continuellement recrutés par des 
réfugiés étrangers. Conune on ignorait leur force, 
on n'exerça d'abord aucune influence sur leur 
organisation et l'élection de leurs chefs. 
i5i5. Leur première union avec la Pologne fut 

signalée piarune expédition qui fut une source 
de querelles et de malheurs pour la répullKque. 
La Podolie , située sur les frontières de la Tur- 
quie , presque déserte , offrait des pâturages 
immenses , où les Turcs laissaient librement errer 
leurs nombreux troupeaux , au-delà du Tjrras 
ou Niester , qui devait leur servir de barrière. 
On ne les en avait jamais empêchés. Enfin les 
. Kosaques, poussés par la cupidité, enveloppèrent 
un jour de toutes parts leurs paisibles voisins , 
égorgèrent les pasteurs et emmenèrent les tlpi- 
. peaux. 

■ ■ Il 1 1 I j I I I I I. m 

(i) Uluiie da i4 août 177$. Foyez^eWe pièce à k fin dtl tom. IL 
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Au bruit de cette attaque inopinée , les Turcs 
paissent le Niester^ attaquent les violateurs de la 
paix. Les premiers étaient animés par le désir 
de la vengeance , les autres par Fenvie de garder 
leurbu^in : ils se battirent avec fureur. Les Turcs, 
obligés de céder dans cette rencontre , revinrent 
à la charge , inondèreirt sept fois la Podolie et 
la Vcjhynie, et, de cette époque, commença, 
entre la Turquie et la* Pologne , les Kosaques et 
les Tartares , la série de guerres et de calamités 
que nous avons, à parcourir (t). 

A la suite de ces incursions , et comme pour 1S20* 
augmenter rhorreur et la confusion du tableau, 
Mengli Ghirai, khan de Krimée, transporta sur 
toute la côte de la mer Noire, depuis le Don 
jusqu^au Danube , des milliers de T^ùlares No- 
gais, qu'il était allé vaincre«au*delà du Volga (2). 
Us étaient destinés à former, au-devant de la 
Krimée et de la Turquie , ime barrière contre 
les Kosaques. On le& a connus , depuis leur trans- 
plantation dans ce désert , sous le nom de Tar- 
tarés du JBudgiak. 

Ils étaient de la race des Mongols qui firent 



■«-fi 



(1) Bernard! Vapovii Fragmenta , 565^566. 

(2) De Guignes , JHist, générale des Huns et des Tartares y 
tom. III. —* Bernard! V^apovii Fragmenta , ubi soprà. — Hisi^ dff 
la fauride y par Seslrencewioz, tom. II , p« iGo. 
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partie de la grande expédition : leurs mœnrs 
étaient les mêmes que celles des Tartares (i) ; 
mais on les aurait plutôt pris pour les Huns 
d^Ammien-Marcellin ^ à leur taille médiocre ^ à 
leur grosse tête ^ à leur face plate et ronde y à leur 
barbe rare , à leur teint olivâtre ^ à leurs yeux 
vifs et perçans , à leur petite bouche ornée de 
belles dents y à leurs dseveux noirs y dont une 
touffe seulement tombait sur leur front (fi). 

Destinés à la rudesse d^nne vie nomade et 
guerrière ^ ils étaient plongés en naissant ^ par 
leurs mères y dans la neige ou Peau froide 
mêlée de sel (3). A peine étaient^ib en état de 
se porter 5 qu'on les mettait à dieval : on leur 
faisait traverser les rivières à la nage ; on ne leur 
donnait rien à manger qu'ils n'eussent atteint 
d'une flèche l'alim^it grossier destiné à leur 
subsistance (4) : c'était ^ pour tous y de la farine 
de millet , d'orge ou de blé sarrasin , réduite en 
boules 9 ou cuite, sous la cendre^ en petits pains; 

■ I ■ ■ ■ ■■ I ■■ ■ ■■ Il M I I ■ ■■ I l O » ■ ■ ■ ■ ■ * 

(1) Guaguini , de reb, Folon, , tom. II , pag. 218 ; Fraocofurti» 
i584. — Pastorius ab Hirtem{>erg ^ Histor, Polon. , pag. 48-5o. 
«- Description de fUkranie , par le sieur de Beatiplan | Rouen , 
i6fi0 , ÎD-S^. , pag, 39-3 1. 

(a) Ibid. — Beauplan , pag. 54. 

(5) H4^0 de la guerre des Kosaques f ptr 1^. Chevalier $ Paris t 
1668. — Discours des Tartares Précipites, pag. 61-92. 

(4) Ibid. — Beauplan, pog. 4o-46*. 
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de la chair de cheval tué ou mort de maladie , 
et mortifiée sous la selle de leurs chevaux, L'eau> 
la neige fondue j le lait de jument^ composaient 
leur boisson ordinaire ; mais ils préféraient à 
tout Peau-de-vie , que les Européens leur ap- 
prirent à distiller (i). 

Dans leurs maladies ^ ils ne connaissaient guère 
^quç deux remèdes : ouvrir la veine à un cheval, 
en boire le sang 5 et galoper jusqu^à ce qw 
Fhomnie et le cheval tombassent de fatigue (2). 
Deux voyageurs modernes ont retrouvé ce der- 
nier remède en usage vhez les Kosaques (5). 

Leurs vêtemens étaient faits de peaux de 
mouton ou de bêtes sauvages, et pour les chetsy 
de gros drap de diverses couleurs : leurs armed 
consistaient en im arc , des flèches souvent em- 
poisonnées 3 une lance et ixa sabre recourbé (4). 

Nés pour la guerre et le briganckge , ils ne 
connaissaient et n^estimaient ni les arts, ni les 
sciences : ils ne pouvaient même se téœudre à 
cultiver la terre ; ils en laissaient le soin à leurs 



(1) Betnplui «t Ch«vilîer, ubisuprà. 
<2) Jbid. 

(3) Reuilly, Toyageen Tauride. — Clarkc, Foyages en Russie, 
sn Tartane y etc. Foyez çi-aprèf , tom. U, lir* Vi. 

(4) Cbevalier, Discours des Tartares Précipite* , pii|. 65 , 64, 
65. — Pastoriuf y Histor, Polon. pag. 6i. 
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asclaves. Pour eux, impétueux dan^ leurs cour- 
ses ^ mous et lâches dans Tintérieur de leurs 
familles y ils traînaient leurs jours dans la plus 
apathique oisiveté ( i ). 

Des lois simples 9 assorties à leur ignorance^ 
à leur pauvreté , réglaient leur conduite. Les 
tnourzasy ou chefs de tribq, qui les conduisaient 
à la guerre 3 terminaient lexits procès sans dis-* 
cussion et sans formalités (â). Doux et affables 
entre eux ^ hospitaliers envers les étrangers ^ 
mais zélés sectateurs du mahométisme (5)^ ils 
regardaient les chrétiens avec horreur; et dans 
leurs invasions 3 couvrant leurs passions Inrutales 
d^un motif de religion ^ ils s^abandonnaient à 
toute la férocité de leur caractère (4). 

Montés sur des chevaux de mauvaise mine , 
mais infatigables ^ auxquels un peu d'herbe suf- 
fisait , après une course de vingt à trente Ueues , 
as passaient les déserts sans boire ^ les toraens 
les plus rapides à la nage ^ les pumtagnes escar- 
pées au galop (5). 

Toujours prêts à faire des incursions chez 



(1) Ihid. 

(2) Ibid. ' ' 

(3) Voyages de 6Iiaw , toîn. I / p. 236. 

(4) Chetalier et Beau plan, vhi suprà, 

(6) Pasteriusy ubi svprà* -^ Beau plan , pa|. 4l-46« 
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leure voisitis , parce qu'ils n'avaient que ce seul 
moyen de se procurer ce qui leur manquait , ils 
s'élançaient y du fond de leurs solitudes 3 aunioin^ 
dre signal donné par le Grand Seigneur ou par 
leur Khan (i). Ils préféraient Thlver pour leurs 
expéditions , à cause de la longueur des nuits 
çt parce que les fleuves , les marais glacés et 
les neiges durcies , offraient un passage plus ra^ 
pide 5 une route plus facile à leurs chevaux 3 
qu'ils ne ferraient point* Aussi ^ marchant tou- 
jours par les chemins les moins connus et les 
moins praticables ^ ne faisant point de feu dans 
leurs camps, divisés en. plusieurs bandes , réunis 
en un cliu-d'œil y effaçant , par la combinaison 
de leurs évolutions , la trace de leurs chevaux 
sur l'herbe , le sable ou la neige, ils surprenaient 
presque toujours les peuples les plus en garde 
contre leurs rapines. Vainqueurs , ils égorgeaient 
les vieillards , les enfans en bas âge , et entraî- 
naient avec eux les hommes faits , les femmes 
et les filles , que des marchands d'esclaves ve- 
^ naient leur acheter. Enfin, dévastant partout les 
moissons , brûlant les maisons , détruisant cç 
qu'ils ne pouvaient emporter , retournant plu- 
sieurs fois sur leurs pas, ils ne rentraient chez 



pr- 



( 1 ) Bemardi TapoYii Fragmenta , in Continuatione Cromeri^ 
pag. 547» 

I. î3 
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eux qu'après avoir fait de la plus riante et de 
la plus riche contrée une affreuse solitude, . . Il 
reste d'eux un proverbe qui donne Tidée la plus 
juste de leurs expéditions ; c'est que « l'herbe 
» ne doit plus croître sur la terre, où ils ont passé 
)j en ennemis (i). » 

Vaincus , ils s'enfonçaient dans leurs solitudes, 
où on Içs jugeait invincibles, inexpugnables, où 
ils étaient libres en effet comme les Scjrthes de 
Strabon , parce qu'ils nWaient rien qui pût les 
engager à supporter la servitude (â). 

En traçant ce tableau, j'ai presque fait le 
portrait des premiers Kosaques. Aussi braves , 
aussi féroces, aussi bons archers et cavaliers 
que les Tartares , ils bravaient comme eux la 
faim , la fatigue et les frimas (3) : ils leur dresr- 
saient des embuscades daiis ces défilés où leurs 
aïeux avaient tant de fois exterminé les Russes. 
Quand ils étaient surpris au milieu d'une steppe. 



(i) Description de VUhranie , par Beauplan , pag. 5o-52. — 
Discours des Tartares Précopites , par P. Chevalier , p. 77-80. 
— Pantoricia , ubi siiprà. — Crèmer , lir. xxix^pag, 454. 

(a) Scy tbsB adversùa exteroe invitii sunt atque inexpagnabilet ^ 
ijuod QÎbil habeent ea)us causa aerTituiem aaatinere yeliul. 

(3) BeaaplaD, pag. 47. — > Schérer , tom. I, liv. vii^jw iio» 
-ri* Crasainii Polonia, lili« i, pag. 408^409. (Ih Colkcf^^p- 
tor, Polon») 
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ils se formaient en tabort (i) entre deux files de 
chariots, à la manière des Komans ; et toùjdurs 
iparchanf au tmiieu de ce retranchement mo* 
bile , ils se défendaient avec des armes à feu , 
dont ils apprirent à fkire usage, vers cette épo- 
que. Alors la confusion se mettait dans les rangs 
des Tartaïes ; ils fuyaient en désordre sans en^ 
tendre la Voix de lents chefs, jetant derrière 
eux leur butin , leurs armes , leurs vétemens ; 
et coTlpant les sangles dfe leurs selles pour sou- 
lager leurs chevaux, ils couraieût jusqu'à ce que 
leurs oreilles ne fussent pîas frappées du bruit 
qtf ib prenaient pour la fdudre (2)» 

Encouragés par ces succès , le^ Kosaques at- 
taquèrent des ennemie doîit Topulence excitait 
davantage leur cupidité : ils se firent matelots et 
pirates, et devinrent la terreur de ces Musul- 
mans qui venaient dé renVer^r Pempilre d*0- 
rient (3)* 



riMM^at-MMMMMlAMhi 



(1) Description de VUhraHie. ^^ Stèst. êê la guerre dès Xa^ 
saques , par Ohetcdier. «^ Relation du vt^age 4e la R<^e de 
Pologne f par Le Laboureur, sieur de Blerenval ; Paris 1647., 
in-4**, pag. asy-a^zS. 

(2) Ihià Beyjiold. Heideuslén. de Bello Moscopititù , pa|« 

Soi , Colon. Âgripp. i583 , in*fol. 

(5) Scbérer, Annales de là petite Russie, tom.I, p. 121, 
— . Hist. générale des Buns et des Tattares y tom. lil. -^ H^. 
généalogique des Tatars , notes de Bergçron ; pag 438. 



jg6 HISTOIRE 

. Quand ils avaient résolu de faire une expé- 
dition contre les Turcs ^ ils se rassemblaient 
dans une île que le Borysthène forme par-delà 
les cataractes , après qu'il a reçu la petite rivière 
de Tschergomlik, Cette île est environnée d'une 
multitude d?autres plus petites , - dont quelques 
auteurs ont porté le nombre à dix mille ^ se- 
parées par une infinité de canaux couverts de 
roseaux 9 de bancs de sable ^ ou de rochers^ 
qui en cachent et défendent Tâpproche. Cétait 
dans cet asile impénétrable aux Tartares, et 
même aux galères turques, que les Kosaques 
avaient leur chantier , leur magasin , leur ar- 
senal , leur artillerie^ composée en grande partie 
des canons qu'ils avaient pris aux Turcs : c'est 
Jà qu'ils construisaient leurs cholna j bateaux de 
chêne ou de sapin , longs de soixante pieds , 
larges de douze , garnis d'une voile et xle quinze 
rames , armés de deux fauconneaux et de quel- 
ques fusils (i). Lorsque ces préparatifs étaient 
terminés, ils nommaient le chef de l'expédition, 
de la même manière qu'ils nommèrent ensuite 
leur hettnian : ils n'emportaient avec eux qu'un 
peu de farine de millet ou de biscuit ; leur troupe 

(i) Sckérer, ubi suprà. — Beauplan , Description de YUhranie, 
pag. 55-58. — P. Chevalier , Discours des pays , mœurs et gou- 
vernement des Kosaques, Paris i 1668. 
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i 

ïi^était, pour les courses les plus importantes, 
que de six à dix mille hommes d'élite, tous dis- 
posés à braver les périls , à sacrifier leur vie , à 
faire à Fennemi tous les maux que peuvent ins- 
pirer la fureur et la cupidité. 

Pour apprécier la hardiesse de leur^ entre- 
prises, il faut savoir que les Turcs possédaient à 
Tembouchure du Borysthène, et sur les deux 
rives opposées , Kisikermen et Tawangorod , et 
que des chaînes de fer, tendues sous le canon 
'des deu^ forts, en défendaient le passage. Lfes 
KosaquQs , arrivés près de cet endroit à la faveur 
d'une nuit obscure, abattaient un gros arbre 
garni de ses branchages , et le poussaient devant 
eux sur le fleuve. Au bruit de sa chute contre 
les chaînes , les Turcs alarmés tiraient le canon ; 
mais Jeur inexpérience et leur maladres^ leur 
donnaient à peine le temps de recharger une 
seconde fois , que les Kosaques , méprisant le feu 
d'une mousqueterie mal servie , avaient franchi 
le passage et s'élançaient bientôt sur la mer 

Noire (i). 

Par leurs courses continuelles sur cette mer , 
ils en avaient acquis une connaissance si exacte, 
qu'ils y naviguaient dans l'obscurité de la nuit , 

(1 ) Schérér , Beanplan , Chevalier , jibi suprà* 
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avec plus de sécurité que les Turcs en plein 
)Our; leurs petits bateaux arrivaient sons le feu 
des galères ottomanes avant que l^nnemi eût le 
temps de se mettre en défense^ Â la nouvelle de 
leurs expéditions ou de leurs apprêts y des cour-^ 
riers étaient envoyés de tous côtés pour qn© les 
p^iples menacés prissentles armes; mais d^antres 
stratagèmes mettaient encore la prévoyance des 
Turcs en défaut. Telles étaient la diligence et 
l'activité des Kosaques-^ qu'en moins de qtidqne$ 
jours ils avai^it ravagé la Natolie y pillé des' 
villes considérâmes y telles que Sinope et Trébi* 
zonde y porté la terreur dans Constan^nople , et 
qu'ils ont plusieurs fois fait des prisonniers et 
pinèdes vaisseaux turcs, à là vue du 8^air(i). 

Des expéditions fréquentes , et presque tou- 
jours heureuses, les avaient r^dus, pouir la 
puissance ottomane , un véritable fléau : aussi le 
terrible Amurath H, qui menaçait- tonte PEu- 
îrope, disait 'il que les Kosaques l'empêchaient 
de dormir. 

Enfin leurs incursions furent si souvent re- 



(i) Sehérer, de ÇnigBea , l^eauplân i ChevaKer , uhisnprà, — 
Uièt^ de la puiasance ottomane ^^i^r Je prince Kaotimir. — Si- 
meonis Starowolsci Polonia y lib. i, pag. 473. (In Collect, 
scriptor, Polon.) — André» OèïUriî Descriptio regni Polon* p. 
5 10. (Ibid.) 
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noùvelées, que leur population parais^t in- 
nombrable. Aussi un de leurs chefs répondait41 
au grand -seigneur qui l'interrogeait sur leur 
nombre : « Il y en a autant que de brins d'herbe; 
» chaque arbre en couvre plusieurs , toujours 
» prêts à marcher contre toi. » Cette réponse 
énergique tendait à augm^iter encore la terreur 
qu^ils inspiraient, ^exagération du Kosaque était 
politique : dès ce temps-là cette nation gardait 
avec soin le secret de se^ forces réelles, que des 
écrivains contemporains ont estimées feulement 
k quarante mille hommes en état de porter les 
armes (i). 

En examinant la position des Kosaques k cette 
époque, on trouve que tout était favorable h 
leur audace. Possesseurs d'un pays fécond , mais 
inculte , fortifié par la nature , environné de dé* 
serts^ de bois ou de marais; ayant mille débou^ 
ché^ ouverts pour attaquer , des retraites sûres 
pour se défendre ; placés au milieu de trois peu- 
ples qu^une étemelle inimitié séparait , ils étaient 
toujours craints et souvent recherchés à la fois 
par les Turcs , les Russes et les Polonais. Ils s'at- 
tachèrent d'abord à ceux-ci, parce qu'ik en 



(1) André» CeUarii DeKripiio rtgni Polûn, , pag. 5i5. -*- Sî- 
meonis Starowclici Polonia , vbi f uprà. 
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avaient plus à craindre ou à espérer. De son eàié^ 
la Pologne dut les regarder comme devant la 
délivrer du tribut honteux qu'elle payait encore 
aux Tartares (i)^ et comme une barrière contre 
Faccroissement d*une puissance qui menaçait 
toute la chrétienté. Ils trouvèrent dans sa protec-r 
tion une existence solide, et la Pologne paya 
leurs services par des terres dont elfe n'avait 
que la possession équivoque , disputée ppr U 
Russie, les Turcs et les Tartares. 

D'ailleurs, ce que l'histoire de Pologne noua 
dit des premières expéditions des Kosaques, e^it 
fort au-dessous de l'idée que leurs traditions 
nous en donnent; leurs exploits n'y sont guère, 
regardés que comme des. cour&es d'aventuriers 
ou de pirates (2) , heureuses par Hraprévoyanfee 
et la maladresse de leurs ennumis. Ils ne sont 
d'abord appelés que soldats jnercenaires (3), 
préposés à la garde des frontières : mais les ser-^ 
vices qu'ils rendirent à Sigismond , leur donnée 
rent une existence plus honorable. Ils l'aidèrent. 



1 

(i) nétait encore de quinze mille pièces d'or sous Sigismond l**", 
( Beriiardi; Vapovii JPra^w»ff»fo, pag. 537. ) 

(2) HUt. de la guerre des Kosaques , par P. Chevalier ; Paris, 
i658. — Fkstorius , de Bello Scythico-Kosatico* — Andréas Cel- 
krii Descriptio regni Polon, , pag. 5io. 

(5) Ibid. 
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en revenant de son expédition de Russie, à 
s'emparer de Bielgorod ; et c'est alors qu'ils furent 
généralement connus sous le nom de Kosa- 
ques (i), d'où l'on peut conjecturer <}u'on prit 

y 

ce nom pour une qualification , plutôt que pour 
une injure. Eu i5i8, la diète de Petrikow leur 
avait accordé une espèce de solde , à condition 
qu'ils défendraient là Volhynie et la Podolie. 
Une autre décision de la dièfe, de lôiîg, leva, 
pour le même effet, des tributs sur les peuples 
des provinces voisines. Mais il faut observer 
qu'alors la couronne de Pologne ae reconnais- 
sait encore aux Kosaques aucune possession ter- 
ritoriale, quoiqu'ils eussent peut-être, plus que 
toute autre puissance, le droit de réclamer tout 
ce qui se trouvait entre IS Boug et le Don. 

Le second hettman des Kosaques, que les his- 
toriens polonais, qui n'ont écrit qu'en latin, 
nomnaent Ostaphœus Daskiet^icius ^ se rendit 
célèbre, surtout par la déi^^nse de Tscherkask 
ou Czîrcasii (2) contre les Tartares. Lorsque 

(i) Matthiœà Michow Sarmatiarum Descriptio. — Striykowski. 
— .- Andréas Cellarius , pag. 5ia-5i2. — Bernardi Vapovii Frag- 
menta 9 in Continuatione Cromfiri, pag. 573. 

(3} Circazs^ Czirkasii ou Tscherkassi , ville à quiitte mille» 
au midi de Kiow. (Maltb. Striykonski, Sarmatia Europœa-^ 
p^g. 76. J/i Collect, script, Polon. ) 
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ceux ci vinrent demander la continuation du 
tribut que Sigismond avait eu la faiblesse de 
leur payer ^ Osiapkœus se rendit auprès du roi| 
en même temps que leurs députés. Il apportait 
avec lui 9 en témoignage de sa valeur 3 d^énormes 
blocs de pierre que les Tartares avaient lancés 
dans Tscherkask. Le roi et les grands de la diète 
lui offrirent des présens et des sub^des. Consulté 
sur les moyens d'arrêter le^ incursions des Tar- 
tares , il conseilla de faire construire , dans les 
lies du Borysthène, au-dessous des cataractes ^ 
une flotille q^i pût contenir deux mille bommes 
de pied et quatre cents chevaux, assurant qu'a- 
vec cette petite troupe et une solde peu considé- 
rable ^ on arrêterait infailliblement les Tartares , 
qui ne pouvaient trafferser le Borysthène qu'à 
la nage, avec d'inmiénses périls. U représenta 
que, dans la plupart de ces iles, hérissées de 
rochers , fortifiées par la nature , plus imposantes 
que d'autres plus spacieuses , on pouvait ' élever 
des forteresses, et en faire des boulevarts inex- 
pugn^les (i). 

L'avis d'^Ostaphœus fut goûté : €«i résolut de 
lui donner le territoire qu'il demandait; ^n at* 
tendit, à ce sujet, le consentement des Lithua- 

{j) Joach. Pastorius , de "Belh Scythico^Ko^atico , ubisuprà. 
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niens, qui 1^ regardaient eomme leur propriété, 
depuis la conquête éphémè]:e qu'en avaient faite 
Vitold et Gedimin^i enfin on convint de Faban-^ 
donner auiç Kosaques avçc la ville de Tscherkask 
ei quelques autres places au-delà duBorysthène; 
territoire que ceux-*ci occupaient déjà, et qu'O*^ 
taphœua devait \em£ dé8ormai3 à titre de gou* 
veraement ( prœfèeturœ ) relevant de la cou- 
ronne de Pologne (i). La date et lat nature de 
cette concession m*ont porté à reconn^tre dans 
Ostaphcèus JJ^asiievieius j, Wischnewesici que 
ILieclçrc et Schérer nomn^ent le second hettman 
des Kosaques (2). 

Ruâchinskoï, qui fui le troisième, fit tous ses 
efiForts pour les endurcir, les accoutumer à la 
fatigue et aux exercices d'une- vie toute guer- 
irière. C'est sons lui que cette nation acquit des 
développ^nens , et prit la forme qu'elle a tou- 
jours conservée • Ceux qui étaient moins propres 
au «ervice ou qui avai^ott fait plusieurs campa* 
gae^, s'adonnèrent à la culture des terres, et a'é- 
tendirent*sur les rives du Borystljène > dans les 



(1) Bernardi Vapovii Fragmenta, in Contmuatione Cromeri , 
p. 61a î Ck>l. Agripp. , 1689. — And. Cellariqs , pag. 5io. {In 
ColUct. scriptor. Polon. Varsov. 1761. ) 

(2) uinnales de la petite Russie, tom. H, pag. 4. — Leclerc, 
Hisf* de la Russie ancienne , loin. III. 
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palatinats de Brakiaw et de Kiow (i). Ce ferri- 
toire fertile, désolé par tant d'incursions cruelles, 
réclamé par les Lithuaniens /les Polonais et les 
Russes, n'était en effet à personne; ou plutôt 
rhéritage antique des anciens Polouses ou Ko- 
mans appartenait naturellement aux Kosaques 
leurs descendans. Ils rentrèrent donc' dans leur 
patrimoine; mais, obligés de le défendre contre 
les Tartares , ils ne perdirent pas de vue leurs 
premières habitudes. 'L'été, ils se rendaient dans 
leurs îles, y préparaient ces expéditions qui te- 
naient Constantînople dans la terreur , rie laissant 
à la culture de leurs terres que les femmes, les 
enfans et les vieillards hors d'état de servir: 
l'hiver, ils confiaient la défense de leurs forte^ 
resses, de leur arsenal et de leurs chantiers, à 
quelques milliers d'hommes , qui furent d'abord 
nonunés prœsidiarii^ et qu'on peut regarder 
comme les premiers Zaporogues, dont le nom 
indiquait leur établissement au-delà des cata* 
ractes (2). L'île de Khorticza fut une de leurs 
premières stations (3). 

(1) Sim^onis SUtowoUcî Polon. lib. i. — (Im Collecta scripU 
Polon, tom. I, pag. 453. J 

(a) Ils furent ainsi nommés des deux mots polonais za [ aa-* 
delk ] et porog ou parchi [ cataractes ]. 

(3) A quaranle-quatre milles au sud de Kiow > par 5o degr^ 
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Il n'est pas difficile de concevoir que des 
hommes uniquement destinés à vivre en soldats^ 
privés de toute communication avec les fenuues^ 
éloignés de tout ce qui peut adoucir les mœurs 
et polir Tesprit, nourris dans Fexercice de la 
guerre et du brigandage, aient contracté des 
habitudes. plus féroces, et se soient bientôt dé- 
tachés de la nation à laquelle ils appartenaient. 
La durée de leur union serait un miracle. Mais 
n'anticipons pa6 sur les événemens. Presque tous 
étaient encore militaires ; ceux qu'on avait pré- 
posés à la défense des îles, n'étaient alors que 
leur garde avancée. 

A la mort de Ruschinskoï, arrivée en i543, *543i 
Venschick Khalmintzkoï fut élu hettman à l'una- 
nimité des suffirages, selon Schérer; mais je^ne 
sais si la droit des Kosaques était alors bien re* 
connu :. quoi qu'il en soit, il fut nommé, jpeai- 
$tre.cojnme Osteqjhœusj gouve^neuii et général 
des troupes auxiliaires sur les frontières de la 
Tartarie ; car la Pologne considérait alors les 
Kosaqi^iss plutôt comme ses sujets, que comme 
ses alliés (i). 



lat. et 4o degrés long. ( Stepli. Sarnicii Descrlptio veteris et novœ 
Polon. y pag, 247. Collect. scriptor, Polon, ) 

(1) And. Gellarins , Descriptio Pohn. , pag. 5ii. 
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Uhettmâûat de Khelmint^koïest fameux dam 
leurs annales par une victoire qu'il remporta sur 
les Tartares de la grande horde ^ près de ZazlaW 
en Volhynie, On ne peut entendre par cette dé- 
signation que les Tartares de la Krimée; 
i573. Dans les troubles qui divisèrent la Pologne 
' ' pour Télection d'un roi, et dans ceux qui sui-^ 
virent la disparition subite de Valois , le choix 
d'un <;hef de Kosaques put paraître une chose 
indifférente à la cour et à la diète. Ainsi , à la 
mort de Khelmintzkoï^ ils peuvent avoir nom- 
mé 5 par un suffrage libre , ce Twerkofskdi', dont 
le généralat fut honoré par des exploits dignes d'un 
autre peuple. Appelé au secours de Jean, ho^odar 
de Valachie , contre les Turcs et les Tartares^, il se 
mit en campagne. Ardent, infatigable dans^se» 
marches, habile à profiter de sa supériorité, à 
éviter les embûches , à faire tomber l'enncxai 
dans ses pièges, il en était devenu la terreur; 
mais, après avoir battu les Turcs d^is quatorze 
actions sanglantes, surpris luirmâme avec dirax 
mille de ses soldats, il fut massacré cotmne g^xk,, 
après avoir chèrement vendu sa vie (i). 

Le choix des Kosaques > assemblés peu de 
temps après pour nommer son successeur, tomba 

»i I ' Il I I» Il II II I ■ ^ 111— ^—IM» 

(i) Description de VUkranie, pag. 54-55.» par le sieur dt 
Beauplan 5 Rouen , 1660 ^ iii*6^. 
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^ur Bogdanko-Ruschînskoï , qui, ramassant lés 
débris de Tarmée et appelant les autres sous %es 
drapeaux , se trouva bientôt à la \^ie de forces 
plus redoutables que nVu avaient jamais pu ras- 
sembler ^q% prédécesseiurs* Ses vues s^étendaût 
cotnme ses moyens, un voïevode de Riow, in- 
qoiet de ses desseins , et voulant occuper la bel- 
Kqueuse activité de sa troupe, lui conseilla dé 
faire construire une flottille sur le Borysthène, 
et d'aller attaquer les^ hordes tartares, campées 
autonr d'Oczhakow .... Roschinskoï embrassa 
ce projet avecardeur. La flotille qu'il fît cons- 
truire en cinquante jours, dans le modèle des 
cholna dont j'ai donné la description, n'était 
guère supérieure à celles que les Patzinaces et 
\e^ Russes avaient sur le Borysthène : ces ba- 
teaux n'avaient ni tillac, ni pont, ni boussole. 
Tous les Kosaques fournirent aux frais de l'ar- 
mement ; la Pologne y contribua. Tandis que la 
flotille descendait le fleuve , une autre troupe de 
cavalerie légère suivait le rivage ; et toute cette 
petite armée tombant à l'improviste sur les Tar- 
tares , en fit un grand carnage et rapporta chez 
elle un immense butin. Cependant le bruit de 
cette invasion retentit dans toute la petite Tar- 
tarie : une nuée de cavalerie fut bientôt sur les 
traces des Kosaques : mais ceux-ci avaient dis- 
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paru ; la fureur des Tartares s^épuisa sur les plu^ 
belles contrées de la Podolie» 

Ils croyaient s'être vengés , qu^nd Tennemî se 
remontra sur leur territoire ^ et traita la Krimée 
comme les Tartares avaient traité la Podolie* 
Ainsi ce ne fut , des deux côtés , pendant plusieurs 
années j que des incursions^ des pillages^ des 
massacres ; et la Pologne s'applaudissait d'être 
• séparée de la Turquie par ce vaste champ de 
carnage et de destruction (i). 

(i) Bernard i VapoTÎi Fragmenta , uhi supri. 
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CHAPITRE IV. ^ 

QrgcmhaiiQn des *Kç$aqi0es de V Ukraine. 



• 



• EnfIn, Éiiëiific Battôti apporte ^ tHî);fàùiriie de 1577, 
Pologne Teqîérande d'un lûeilleiir avenir. PdK- 
tique sage et clairvoyant, esprit ëclaîré, guer- 
rier et législateur , il vil le parti qu'il pôùvafit 

:tir» d^une^îiatioti qu'on avait ménagée à^rai- 

• sqn 4® ^fîs sonicès , mais qui ti^était encore ré- 
i gardée: que coîniïie tm ramas d'àVenturièrs. Il 

se flaita de lêsi attacher à la Pologne et de régu- 
lariser leurs institutions 5 de diriger leur fougue 
impétueuse , de dominer leur humeur farouche 
par das biejdftiits 5 et danser de leur courage, sans 
avoir à craîûckè leur licence indomptable. C'est 
lui qu'il fout regarder comme le fondateur db 
leur ptiîssatieé. ' ^ 

Plus prévoyant qu^ son prédécesseur, Eftennè 
av^îti^t tomber son choix Ou du moins dirigé 
celui des Kosaguessur la personne de Bogdankq- 
Roschinsitoï (i), qui justifia pleinement celte 



(i\ J, Pastoriu», m Coîlect. script* Polon. — And. Cell^rius, 
Descriptio regni Polon», pag. 5ii. — Lecjerc , tom. If, pag. 383. 
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faveur. Etienne lui donna d^aufre^ témoignages 
d^estime : il assigna des marques distinctiyes à la 
dignité dont il Pavait honoré, telles que le bou- 
lava y ou bâton de commandement ; Xebounts" 
chunh ou queue de cheval , potir étendard j un 
sceau représentant un Kosaque armé, portant un 
sabre nu au-dessus de sa tête couverte d'un bornât 
surmonté d'une corne en guise d'aigrette (i), dé- 
corations dont plusieurs rappelaient à cette mili- 
lice son origine scythique. 

Bour assujettir les Kosaquçs à une disdpUhe 
plus sévère , Etienne Battoii descendit jusque 
dans les détails de leur organisation nûlitsure çt 
politique ; il les distribua en six régimens de mille 
.hommes, divisés par compagnies ou 60toa, dans 
lesquelles tout Kosaque militaire devait ^e ins- 
crit. Il donna pour adjoints à Fhettmon un gé- 
néral d'artillerie appelé o^ji^! ^^ Un secrétaire 
(pissari ) y dont l'influence a plus d'une fois ca|i£âé 
des révolutions , des aides-de-camp (jeaaêoul ) , 
des ^colonels ou commandans d'un polk ( pul-^ 
houmiki,)y des centurions commwdaat . ui^ 



— CheTalier, Hiat. de la guerre des Kosaques , pag. 3. et 4, Paris, 
i66ak — W. Tooke , vol. I , pag. a88. • " 

(i) Pastorius. — And. Cellarius , Descriptio regni Folon», p« 
il I. — Lt&clei'c. — Lcvêijiie. 
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w\nB.(aotmhi)^ et des juges (soudi) (i). Il ajouta 
eu territoire que Sigismond leur avait donné, 
la ville de Techtimirow avec son château > 
«on couvent et toute la partie du diocèse sur 
la rive droite du Borysthènc , pays d'une 
étendue de vingt milles d'Allemagne. Techti- 
mirow ouTschigirin était assignée pour leséjôut 
de rhettman (a) : c'est de là qu'il devait dirigeîr 
les expéditions ^ renouveler la garnison des îles 
du Borysthène et faire exercer les milices. Outre 
ces concessions j tout Kosaque devait recevoir 
par an , de la générosité du roi de Pologne , et 
comme solde , un ducat d'or et une pelisse (3)» 
Rien ne caractérise mieux la souveraineté quô 
<;es dons et ces institutions^ 

Etienne fit plus ; il établit ou t^ecôntiut l'éta- 
blissement d'un corps de ^quarante mille Kosa** 
ques dans la basse Volhynie et dans la basse ÎPo- 
dolie. D lui donna ou lui permit d'attirer des 
paysans étrangers ou libres potir les aider h dé* 



i^^^^mm^ Il rt — <i*»*iia 



(i) Schérer, ihid» -^ His/% de la guerre des KosOqueSf pat 
P. CUevalier; Paris i66S , pag. 5^ 

(2) Traité du royaume et du gouvernement de Pologne > pdt 
Le Laboureur , pag. a%6^22^, 

[i) Le Laboureur , Traité du royaume et du gouvernement 4é 
Pologne, abi BuprA» 
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fricher l'Ukraine (i). C'était rinsftitutîon la plm 
favorable à ses projets : par <!;e moyea, ils^assurait 
la défense de la Pologne ; il doublait ses forces 
militaires; il fertilisait une contrée inculte depuis 
quinze siècles ; il se créait en quelque sorte un 
nouveau royaume, et préparait la civilisation 
d'un peuple aussi redouté de ceux qu'il devait dé- 
fendre, que des ennemis qu'iJ était chargé de 
combattre. Le génie des KosaquiBS brompa la sa«- 
gesse de ces vues politique^. 

D'abord , satisfaits des dons de ce prince , ikse 
signalèrent par des incursions fréquentes sur les 
terres des Tartares et des Turcs. JIs conquirent 
sur eux plus de six cents li^es de territoire , 
prirent Trébizonde , Sinope , et parurent en vaia- 
queurs sous les murs de Constautinople (â). 

Fiers de ces succès , ils se cintrent invincibles. 
Leurs exploits , fruits de la çlisciplîne qu'Étieone 
Battori leur avait donnée , furent utilos à la Po- 
logne (3) , tajat qu'ils se boriièrent à faire re^ 
pecter le territoire de la république, et dans un 
temps où la puissance ottomane menaçait sérîeu- 



(i) Le Laboureur , pag. aag. — Biisehîhg , Géogr. , lom. If , 
pag. 2i4. 

(2) Beauplan , P. Chevalier , Le Laboureuf^ , ubi 4upri. 

(3) Ç. Harlknocli , de republica Fvlonica, lib. i , cap, 11 j Lip- 
»'ijc, 1701. — Hiat. universelle f lom. XLI, pçig, 5j. 
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semenf Tuidépendance de. TEurope : mais leurs 
incurdions devinrent Hentôt des fautes politi- 
ques graves, des violences inexcusables , uner 
source de guerres continuelles. II fallait qu'ils 
fnssent ^crasés , et alors la Pologne eût été à dé- 
couvert; ou qu'ils triomphassent complètement, 
et vainqueurs , ils devenaient aussi dangereux 
que les Turcs. Dans cette alternative , Etienne 
Battori voulut arrêter leurs progrès et réprimer 
leur esprit d'indépendance. Des seigneurs polo- 
nais et lithuaniens possédaient des terres dans 
leur voisinage ; il ne tarda pas à s'élever des 
discussions sur la démarcation des propriétés. 
Ceux-là voulaient assujétir les Kosaques, ceux-ci 
cherchaient à attirer les paysans des seigneurs 
dans téûr institution. De ce conflit résultèrent des 
guerres sangïantes, terminées par une défection 
totale. Etienne Battori vit la tempête s'élever : il 
projeta dé détruire le corps qu'il avait établi 
lui-même , au-delà des cataractes. C'étaient ces 
redoutables Zaporogues , noyau militaire de la 
nation ; peuple toujours en armes , accoutumé 
aux fatigues , vivant de rapines , et qui pou- 
vait devenir redoutable à une nation occupée 
d'agriculture et endormie dans les arts de la 
paix. Etienne voulait prévenir des malheurs 
encore éloignés; mais les Kosaques pénétrèrent 
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çon dessein, A Tinstaut ces guerriers > qui n^a* 
vaient ni femmes ^ ni enfans ^ ni aueun de 
ces liens qui attachent à ta terre natale ^ for^ 
nièrent le projet de se retirer chez leurs frères, 
du Don (i> Cependant la prudence et la dou^ 
cçur du monarque polonais les «retinrent dans 
leur patrie , et ils ne cessèrent d'être utiles contre 
les Tuircs, jusqu'à l'époque où de pouveaux 
sujets de discorde amenèrent des guerres san-^ 
glantes y terminées, par la défection de tous les 
Kosaques en faveur de la Russie* 

Mais , avant de retracer celte grande révolu- 
tion , reprenons l'histoire de ceux qui, restés sut 
les bords du Don et du Jaïk ^ passèrent les pre^ 
puers sous le joug qui doit enfin les réunir. 

(i) Leclerc ;i Higt, de la Russie ancienne^ etc^^ toin.. U.^ 
j^ng. 384. 
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CHAPITRE P'. 

Étahlissement des Kosaques du Don , d^Azout 
et du Tereij sous la protection de la Russie^ 

1j ES différences physiques et morales qui font 
distinguer , au premier coup-i'œil, un Kosaque 
d'avec un Russe , sont si frappantes (i), qu'on 
ne peut assez s'étonner que des savans judicieux 
se soient avisés de leur supposer la même ori- 
gine (2). Si les Kosaques de l'Dkraiiie avaient été 
des Russes qui 'fuyaient le joug de la Pologne ^ 
îl semble qu'ils eussent dû se réfugier au sein de 
leur patrie , plutôt que de rester dans le voisi- 
nage de leurs iyrans. Mais il est encore plus dif- 
ficile de concevoir comment des Russes de la 
florissante Nowogorod auraient quitté les rives 
de la Wolchowa , traversé les pays de la domi- 
nation tartare , pour aller chercher , entre les 
roseaux du Don , un asile contre une tyrannie 

(1) Clarke's TravêU^ part, i , chajp. xiii ^ xv, xvii. — Voyez 
ci-après, tom. II, Ht. vi. 
(a] Mûller , Bûscbinf , Storcb > «te. 
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qui les avait à peiae atteints , et y s^raiient de- 
venus la souche de plusieurs autres branches de 
Kosaques (1). Tous les monumens historiques 3 
toutes les probabilités morales, combattent ces 

Si Ton pouvait douter, diaprés ce que nons 
«vons dit dans le livre précédent , de l'origine^ 
commune des Kosaques de FtJkraine 3 du Don 
et du Jailc , on devrait être frappé de la résolu- 
tion que prirent les Zaporogues dç se retirer 
chez leurs frères , lorsqu'on les menace, de leur 
destruction : ou achèverait dç se convaincre de . 
la consanguinité de toutes leurs branches par 
réxacte similitude de leurs mœurs , de leiùrs 
usagçs , de leurs lois et de leur caractère. Plu- , 
sieurs des viHes qu'elles ont fonfïées sép43réipent, 
à des distances fort éloignées, poftçnt !çs mêmes 
noms. La Tscherkask du Borysthènp, doutTo- 
rigine se perd dans, le cbaos*des iuvasious tar- 
tares (2), existait long-temps avant que Tscher- 
kaskoïfùt bâtie au bord du Don ; Tune et Pautre 
ne pouvaient avoir été fondées que par ce même 
peuple dont le nom^ primitif était peutrêtre pj^uî 



■••«^*" 



(1) Storch , Tableau delà Russie , IJv. i^ cliap. iv, 
I (2). Aï>d. Cellarii Pescriptiq regni Pcloniœ ^ pag. 6o3. (Xn CçU 

levt. script or. Polon, ) — Beauplan , Descriptipn, de VUkranie , 
\ pag. l3. — Mallîi. Striykowslyi , M^« ^irprà. 
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de Tscherkaàk (i) , de mêma que certaines tri- 
bus de Tscherkesaes^ étaldiea cb«3 le Caucase 5 
se donnent encore le nom de Kàsachi (a)* H 
n^est pas même impossible de reccbmaîire , dans la 
Techtimirow de rUklraine , apf^ée par Leclerc 
Terei-Timirow , ude élymologie tirée du fleuve 
du Terek , sur le(ji;iel vivait une tribu de Kosa* 
ques du Doa. Je poi^irais accumuler lès analogies 
de ce genre; mais ]e préfère 'ea revenir auX' 
preuves. 

Les anciens amulistes russes ^ bien éloignés du 
système de quelques aayams; modernes, font sou-* 
vent mention des Kosaques tatiaces > qu^ils dis^ 
tinguent en deux; brandbes princq^es, les ifer^ 
dinski et les A2K>wien3 (7), ^ & parlent de quel-\ 
ques autres tribus obscures , dont les individus j 
se mettaient au service de quiconque voulait les . 
acbeter(4). Les premiers» mnsijtiQitimésparce que, ^ 
placés au midi et à Forient entre la mer Caspîefine , 
leJâïket le Volga(5), ils sembMent envelopper 
Iqi grande botde des Tartares,. étaient incontes*^ 

■ I II ■ ■ ■ ■ Il I I ■ ( ■ i < <m * I ■ I I I » ifc 

(i) Bûscliiiig , Géogr, , tom. U, pag.'2ao. -— Leclerc ^ Hist, 
de Id Russie antienne , tom. II. 

(a) Reineggg, Topographie du Caucase, -^ PrScîs de la Géo- 
graphie universêlh ^ p»r M. MalU-Brau , tom* 1II> pag. 47. 

(5) Busching. Géogr. y iom II, pag. 323. 

(4) Leclerc, Hist, delà Russie ancienne^ tom. II. 

(5) Aud. Cellarii Gcograph. (Collect. Bùlon,) tom. I , p. 5i?» 



ai8 HISTOIRE 

tablement issus de ces Komans qui s'ëfâient en- 
fuis , à l'approche de Batou-khan , dans lés îles 
du Jaïk et sur la rive déserte de la mer Caspienne, 
où ils vécurent long-temps presque ignorés, du 
produit de leur pêche , de leurs pirateries , et du 
butin des^ incursions qu'ils faisaient dans le Kha- 
risme (i). Mais à mesure que la puissance de la 
grande horde vint à s'affaiblir , ils se rapprochè- 
rent de leur ancienne patrie. Quoique le mé- 
lange continuel de leur sang avec des races étran- 
gères leur eut donné une leinte plus asiatique , 
ils n'en considéraient pas moins ceux du Don 
comme leurs frères , etles Tartares du Kaptschafc 
comme les possesseurs injustes de leur patri- 
moine. Aussi ce réùnirént-ils souvent, pour la 
défense de la même cause , aux Russes , qui leur 
achetaient les objets volés dans lem's excursions, 
et avec qui les historiens orientaux les confon- 
dent (2). 

Les Kosaques Àzowiens , qu'il est raisonnable 
de regarder comme un mélange des Karachi 
de Constantin Porphyrogénète avec le^ débris 
des Khosars et des Komans , qui se jetèrent, à 
— ■ — ■ — - - I ■ 1 — — 

(1) Hist, généalogique des Tatars , note de Bergeron , pag. 
690-693. 

(2) Abulgbaj^i-kban les nomme 'Crusses de Jaytsh ( Hist.gé* 
néalogique% pag. 690-691.) 
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rapproche des Tar tares, dans le Caucase , dans 
les marais du Kuban ou du Don (i) , s^étendirent 
bientôt le long de la mer Noire jusqu^aux fron- 
tières de rUkraine. Au commencement du xvi*^. 
siècle, ils avaient deux chefs, Agous Tscherkas 
et Karabaï (2) , dont F origine paraît circassienne. 
Ennemis du Kaptschak , ils durent s^allier avec 
les Nogais. Mais lorsque la puissance russe s'a- 
vança jusqu'au pied de leuvs montagnes, elle 
inquiéta leur indépendance sauvage. Us firent des 
incursions dans les provinces russes : poursuivis 
à leur tour dans leurs marais , ils éprouvèrent 
des défaites sanglantes; on les crut exterminés. 
Ils se séparèrent en deux petites tribus qui se 
répandirent dans Tancien pays des Alains, et 
formèrent dans la suite les branches du Terek 
et de Grebensk (3). Ce sont celles que les anna- 
listes russes regardent comme toujours disposées 
à vendre leurs services , et dont tin écrivain po- 
lonais contemporain trace en peu de mots le 
portrait et la vie : a Là s'étendent , dit-il, les 
j» champs de l'Alanie , désertés par les Alains , 
s> et sans autres possesseurs étrangers^: quelque- 
» foi$ seulement , les Kosaques les traversent 



(f ) rbid, note de Bergeron , pag. 442. 

(52) Bûschiag , Géogr, , tom. II » pag. ai4. 

^5) L<eclerc y ffist, de la Rusaie ancienne , tom« U, pag. 4i8. 
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» pour y chârdier, suivant leur coutume, une 
» proie à détorer. Ds vivent de rapines , ne sont 
j) sujets de personne, et se rëpandenf de loin en 
» loin par bandes de dix , vingt , soixante , dana 
» ces vastes solitudes (t)» » 

Ce témoignage vient à Fappui de celui dcsf 
annalistes russes» et prouve que le nom de Ko« 
saque çtait connu long-temps avant qu'il fût dcmnë 
à ceux de l'Ukraine , auxquels Mickow ne Td 
point aj^liqué. 

Cependant lesKosaqùes Azowîen» , dont ceux 
du Terek s'étaient déjà détachés, n'étaîeilt pas 
exterminés, commeleop défaite Pavait fait croke : 
ils se réunirent de nouveau ; âl» ecmtifiuèrent 
leurs courses. dans les provinces russes, ef leur* 
pirateries sur la mer Noir*. Le snccè* de leur 
expéd^on leur attira des Circassiens: comme ils 
ouvrirent un asile à tous les transfuges étran- 
gers , la craittte de l'esclavage qui ^élahlissaif 
alors en Russb , les divisons qui désolaient les 
Tartares , Fusage d'accorder à lerurs prisonniers 



^mi^tmm^tm^mmmmÊm'^ 



(i) Stant campi Âlanias latè profusl , tam Alanis quàm adve* 
sis possessoribus orbâti ac desciii : duntaxat iritçrdiiiu Kasaci 
eam pertranseant quaerentes , ntmoris eotuEnest^quenideyorent. 
Spoliis enim viyititt, ntilli snb^ecli, gregaUm, latissimos campos 
ires, decem, TÎginti ^ sexaj^iiUa, etc», numéro perearrentès. 
( Matthias à Micliow-lX^^ipf i# Sarmaliarwn, cap. xii« ) Cet au- 
lear , chaQome<k»-Craeovie , ne en 1 456 , mort etk iSaS , écrivait 
1J0US le règne de Sigismond I. 
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de guerre la liberté de s'inscrire sur leur liste , 
durent promptement augmenter la puissance de 
cette institution guerrière (i). Les Russes ha- 
bitués à les considérer coinme des. brigands ^ 
s'accoutumèrent difficilement à les regarder 
comme une nation : enfin les tzars virent le parti 
qu'ils pouvaient tirer d'un voisin incommode 
durant la paix 5 niais utile à la guerre ^ în^ru-» 
ment de terreur et de destruction peu coûteux 
à leur maître. En conséquence les Iwans ;cpu- 
sentirent à les prendre à, leur solde> ^commie 
avaient failles rois de Pologhe. 

Ce fut vers l'an 1 54^ , ou quelque temps avant 
la prise d'Astrakhan, que les Kosaques du Don 
se mirent sous la protection de la Russie (à) i 
aucun acte authentique n'a constaté ce^te sôu- 
inission ; mais il paraît qu'ils, cons^:Tèrent alors 
le territoire qu'ils occupaieqt ^^ quW leur donn^ 
le droit de pêcher dans les rivières et dans les 
iacs, d^extraire le sel des marais^ de distille» 
l'eau-de-vie * et la liberté de dioîslr leurs cTiefs 
qu'ils appelèrent aianians (5). On leur afj^^prda 



*m 
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(1) $terob, TtLbîeau de ¥ Empire Russe , part.I, liv. i, çh, ly. 
^- Jl«ec]erc , Tableau de la Russie ancienne, t. It^ pag. 697. 

(2) Histoire généalogique déH Tatars , note de Bergeron , 
pag. 44o»— < Atti^r. Ct\Ut\ï Vescriptio Potoh. pag. 5 12. 

(3) Cm titre a U néme signification que celui d'heitmau^ et 
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en outre des distributions annuelles de grains ^ 
conune on fait aujourd'hui , et quelques légers 
subsides , en forme de paie y quand on les ap 
pelait à la guerre. 

Il y a lieu de croire que ces guerriers iiomaded 
signalèrent leur arrivée sous les drapeaux d'I- 
wan IV par cette campagne de Livonîe , dont 
les écrivains contemporains ont tracé de si hor- 
ribles tableaux (i). 

Dix ans après , lorsque les Turcs vinrent as- 
siéger Astrakhan , Iwan IV fit demander des se- 
cours à un chef des Kosaques de TUlcraîne , que 
les annalistes russes appellent le prince Wich- 
newitch ( qui n'est peut-être autre que Wens- 
chick Khelmintzkoî 3 quatrième hettman ^ cité par 
Schérer ). Ce chef amena cinq mille des siens , 
qui restèrent pour la plupart ^ après la victoire 
remportée sur les Turcs , avec leurs frères du 
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•e donnait aux chefin inférieurs de9 Kosaques du Don ; mais on 
y ajoutait pour le chef général le mot glapnoi y ou bien on l'ap- 
pelait tnâififéremment hettman comme celui de l'Ukraine. Chez 
les Kosaques. Zaporogues y les chefs àe^ kourènes s'appelaient 
aassi a/amoTM y elle chef, général hoêchowoy'^itaman* (Vc^es 
ci-après « liT* m , ch. ii. ) / . . 

(i) Historia Belli Lii/qnici ^ etc^^j7«r Tilmanum Bredemba-* 
cliium conscripta, In^foL , 1600. pag. aSo.et seq, -^ /oo^i'iis 
Basilidis vit a A Paulo Oderborn ^cripta » i4» ibid* .etc. ete. 
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Don 3 et jetèrent ensemble Tannée d^apirèt ^ eu 
1570, à soixante werstes d'Azow, les fonde- 
mens de la nouvelle Tscherkaskoi j 3ur la rîve 
orientale du Don (i). 

Un tel établissement) encourue par la Rûsitiey 
semblait devoir améliorer les n[>c^ur$ dece peuple 
errant : mais on ne vit point cette; révolutioù salu- 
, faire* Ti^nt que les projets ambitieux dlwan IV 
purent occuper le génie belliqueux de ses nou- 
veaux soldats, les provinces méridionales de 
FEmpire parurent tranquilles : lorâqu^il tenta 
d'y faire germer les frui^ de la. paix et, du 
conunerce , les Kosaques^ impatiens du re-* 
pos y reprirent leur métier de pirates et de bri* 
gands. 

Ce monarque avait conçu ^idée^ de réalisa 

les projets des «uccfi^eurs d'AJçxapdre, et d'éta- 

.blir le cpntre du commerce du monde entre la 

mer Caspienne et la mer Noire (2) , sur ce point 

où tant de nations avaient passé pour le détruire. 



u. 
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(1) ITaprès lés observations astronomiques du profeêaéur Lo- 
iviti, ea 1771 * Tsiberkaskoi 6st au 47" âigiê i5 minotés 4bfteU 
aoudes latitude, et au'57*'d^gré j^ mii^u^ iloag^Wd«t dû mé- 
ridien dm rile de Fer. (Leçlerc ^ HisL modems de la Jlussie, 
tom.IU^ pa){. 95o^) .;. ,, , . ; • 

(2) Bûsching, Géogr» |om, U, pag. a^* -^Hae^i HUt, du 
cernmerce et de la ^lavigation des Anciens. , 0tc, 
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D^i des bâtimens grosaèremeni construits al^ 
lai^it explorer une mer iiioonmie î dès aventn- 
vietê )iardis ^ franchissaiit ' les hauteurs du Can* 
case y entre les tribus sauvages qui l'^habitent , 
allaient detnaiôder à la Perse ses sciés et ses fruits 
délicipux (i) ; des caravanes se hasardaient dans 
les déserte de k grande Bùôkbarie3 sk travers 
de mille riM^ enï^emies , et là fbrtune souriait à 
ce» tentatives^ d^ui ccmimerte dans Tenfancè. 
L^aspect de ces sttfccès éveilla la cupidité âes Kô- 
saK^ues ; ils poudrent de nombreuses colonies 
le long dtt Volga ^ sur la route fréqiientéè dés 
voyageras. Là > des plaihes découverte^s , des ma- 
rais inaceessiblei ^ des solitudes profondes favo- 
risaient leurs attaques et leur retraite. Le com- 
merce nâti^ant fut alarmé ; bientôt ils osèrent 
arrêta des oaraVMés nombreuses , des ^nvby^ 
étrangers (2) , faire des prîsôraiieM qu'îlis ven- 
daient aux Turcs, et pillèt les caisses du tzar. 
Enfin Ivs^an IV, irrité de leur audace^ ètavoya 
^des troupes contre ces bandes indisciplinées qu'il 
avait prises sous sa protection : leur férocp bra- 
voure, sms autre frein qu^ la crainte, ne put 
tenir contre les attaques régulières des Strélitr. 



». < {fc • • ni' 



(1) yoy€Êgê [df OUariuê f indnction dû Wkquéfoit; iii - 4o^ 
Amsterdairi^ i7ft? » |Mig. 436 , 4f3iy 485. 
(i) II ist. généalogique- des TaMirs , noleteBergeron >p. S3t. 
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Les uns périrent dans des combats acharnés, 
d'autres sur Féchafaud ; le reste regagna les sta- 
çutzas du Don , ou les antres du Caucase : cinq à 
six mille d'entre eux , conduits par Fataman Yer- 
mak ou Yermolaï Timoseïeff, eurent une desti- 
née plus singulière. 

Dispersés , à la suite d'une défaite,, sans pou- 
voir regagner leurs asiles accoutumés , obligés 
de remonter le Volga, re jetés au nord, toujours 
poursuivis, sans refuge et presque sans espé- 
rance d'échapper au supplice, ils trouvèrent dans 
leur désespoir, et leur courage le pardon de leur 
faute , et cette illustration même qui s'attache à 
toutes les entreprises audacieuses et extraordi- 
naires. 
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Conquête de la Sibérie. 

JuA Sibérie , dont je vais raconter la conquête , 
était alors soumise à plusieurs chefs* de tribus 
tartares, issus delà postérité de Tschinguis-klian.' 
Cette immense région qui occupe le quart de la 
terre habitable, et que TEurope ne connaissait 
pas, couverte de loin en loin des demeures mo- 
biles de ses peuples pasteurs et guerriers , oflfrait 
encore l'image des temps voisins de la création , 
lorsqu'elle parut pour la première fois aux re- 
gards des voyageurs enfans dé Noé. 

Dans sa partie méridionale, un ciel pur, un 
climat tempéré, des champs fertiles pouvaient ar- 
rêter les pas et Fhumeur vagabonde de ses hôtes 
errans ; dans les deux autres tiers de sa vaste éten- 
due, où l'imagination attristée ne se représente 
que l'aspect des frimas , de la solitude et de la 
stérilité, la Sibérie a pourtant encore ses riches- 
ses , ses fleuves poissonneux , ses troupeaux 
de rennes et d'élans ; elle renferme dans ses 
flancs glacés ces métaux si utiles à l'industrie 
ou si chers à la cupidité de l'homme , ces mi- 
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néraux non moins curieux que les briUahfes 
congélations de Golconde > ces dépouilles df 
nobles animaux qoe d^antiqœs révolutions du 
globe ont reiy)ussé» vers des cliniats plus doux (i), 
et c'est dans se^ plus afireux déserts que k nature 
ëtale ces fourrures précieuses refusées au reste 
de la terre (2). . - ^ 

Tel était Fempire que les compagnons d- Yer^- 
mak allaient conquérir > pour la puissance qui les 
dévouait au supplice. Ni la fable 3 ni rhisfoijPgi, 
Be présentent de fait plus étonnant : il n*a peut- 
être manqué qu'un poëte à cesujet pour le ren- 
dre aussi célèbre que Tcxpédhiou des ArgîGM- 
nautes ou la découverte du nouveau Moildë. 
Qu'on me permette dé suivre un moment, les. 
traces de ces illustres brig^nds^ 

Toujours poursuivis, toujours érrâns , fantét ^578. 
sur les rives du fleuve qui les nourrissaiïV^antÔt 
dans des plaines que les pas de Phominë ^tf à^ 
vaient jamais foulées, ils atWy^nt enfin sur là 
Rama , dans les solitudes de l'antique Biaise , 
iadis célèbre par son conmierce et sa civilisation. 



(1) Btifibn> Epoqaeis de la nature y tom. L — >PaHaè , tosi. IL 
— . Slof cb , liv. I, chap. IV, et notés. ' ' '^ — 

(a) Bergeron , notes sur AbulgbasMLhan ^ ^ag. 4g4. — * Vh^d^et 
de Pallas- --* OmBlin. j— Cfaapfpe. *- SCniYhemberg. ^ Pféùh de 
la géographie im^V^je^/e^ tom,Ury pàg. 594*5$Sr* " - ' 
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maintenant habitée par uh peuple grossier (r) y 
pays où les Risses n'avaient plus qu'une domi- 
nation nominale , une espèce de colonie , dont 
^histoire elle-^uiième a quelque^ chosç de romanes- 
.que et d'intéressant à rappeler ici. , 
_ Au-delà du soi^^aritième degrés et dans des 
régions restées incultes^ Faudcjcieuse industrie 
^vait été chercher des richesses que la nature 
^gpurdie refusait aux travaux du laboureiu:. 
Le descendant d'un.mourza tartare, qui était 
JVenu s'établi^:. jçn Russie sous le régime ^e Dmitrî- 
JDop^i 5 etjrav^t apporté la n^ai^ière d^ compter 
^vea d^s graips enfilés ^ -Anik^a-rStrogonow , hom- 
me qpy lent ^/açtiJP^jpgénieux^ avait établi ^ dans 
M payft;4^%i^n<Bis.i voisins des Saffiç^es, des 
fabriques de sel dont le débit prodigieux attira 
bientôt de toutes parts les habitans de ces con- 
^ées^ qui venaient échanger , contre cette utile 
^effréj^y les pdleteries précieuses * encojre incon^ 
flues- à l'Europe (2). , i ' 

. §puv«nt inquiété par l'humeur des jsauvages 
qu'il avait pour voisios,, l'industrieux Anika 



y (%y^p9l}ifimhsig,, Description de l'Empire rime y \. ÎI, p. i55. 
— BergeroD , notes sur Abulgbasî^k^^n. --*. W, Tooke's View of 
the ruffian Empire , yol, I, pag; 336 , Xiondaii , iSoo. 
». (^>i?.K*î^^™^rS»>'n*n»p^g. iÇô-i^y, — Jotn Periy , £/a/ 
présent de la RmsUf^9^g..^j^i tra^ac lion française ^ Paris, 17 17. 
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voulut ouvrir à sa nouvelle patrie la source des 
richesses qu'il s'était acquises. Il chargea les fac- 
teurs qu'il envoyait chez les Samoïèdes , les Vo- 
goules , les Ostiaks y de reconnaître le pays , 
d'observer soigneusement les forces des habi- 
tans , leuiv armes , leur manière de combattre , 
et transmit au tzar Iwan IV les renseignemens 
qu'il avait obtenus ^ persuadé que l'espoir d'une 
conquête facile exciterait l'ambition de ce prince. 
Il ne s'était pas 'trompé. Iwan sentit les avantages 
qu'il pouvait tirer de cette conquête : il récom- • 
pensa Strogonow par des lettres de noblesse ; il 
lui donna toutes les terres arrosées par la Kama 
en Permie; il envoya un corps de troupes pour 
assurer la soumission de la province. Le bruit 
des armes russes retentit pour la première fois 
sur les bords de l'Gb; et plusieurs tribus de Sa- 1^66. 
môïèdes, de Vogoulôs et d'Ostiaks, se rendirent 
tributaires. La terrern: de cette expédition se fit 
même sentir jusqu'au Tobôl , puisqu'un khan 
tartare , Jediguer > qui régnait en ces contrées , 
oflfrit d'envoyer annuellement au tzar , comme 
Un hommage 5 miUe^peaux de -martres-zibelines. 
Cependant, peu d'années après 5 la domination 
russe paraissait mal ,ét^lie : jies tributs n'étaieçt 
plus exactement . payés. Iwan ne pensait pas 
même à les exiger j mais ij continuait à vc^rser 
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toutes sortes de favetirs sur les fils de Strogonow. 
II leur avait donué la possession des terres situées 
sur les bords de la Tchoussovaïa , la permî^ion 
d'établir de nouvelles fabriques , de bâtir des 
villes et des bourgs , de les fortifier , d'armer 
leurs serfs ^ de se servir de canons , et d'employer 
tous les moyens nécessaires à la défense de leurs 
établissement : enfin les Strogonow étaient réel- 
lement les souverains de ces contrées y quand la 
fortune y amena Faventurier Yermak et ses fé- 
roces compagnons. 

L'apparition de pareils hôtes n'était pas moins 
inquiétante pour Maxime ^ alors chef de la mai- 
son des Strogonow , que l'avait été le voisinage 
des Samoïèdes et des Vogoules pour son grand- 
père Anikà. Cependant il dissimula son inquié- 
tude : il accueillit Yermak ; il lé retint Sur les 
bords de la Sylva pendant l'hiver , et fournit les 
vivres et les secours nécessaires à sa iroupe : il 
crut même utile à ses intérêts de lui faire part 
des connaissances qu'il avait acquises sur la Si- 
bérie (i). Yermak reçut ^ces secours avec recon- 
naissance et ces renseignement avec avidité. Sa 
conduite répondit à la générosité de Strogonow; 
il forma le projet d'attaquer les Vogouleè^ les 



(i) BûschÎDg , Geogn tom. Tt » pag. 348. 
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Ostiakfi y et autres peuples yoisins , ennemis des 
JR.usses y et d^expier ses crimes par des exploits 
qui fussent glorieux pour son nom et utiles à sa 
patrie. 

L'hiver était à peine passé , qu impatient de 
réaliser ses projets, Yermak quittaStrogonow.il 
pénétra d'abord du côté des monts Ouralls, où 
les Russes exploitent maintenant des mines si 
précieuses (i). Ce pays ofiBrait peu de ressources 
aux entreprises d'un conquérant. Yermak n'y 
trouva ni vivres pour nourrir sa troupe , ni guides 
pour éclairer sa marche. Eugagé dans une route 
• inconnue , déserte , coupée de torrens profonds 
et grossis par la fonte des neiges , il a'égara dès 
le second jour; et déplorant son imprévoyance, 
il craignit de voir mourir de faim et de fatigue 
l'armée qu'il se flattait de conduire à une impor* 
tante conquête. 

Dans cette crise , trois cents Kosaquei qu'il dé^ 
. tacha contre les Vogoules , rapportèrent assez de 
vivres pour la subsistance de quelques jours , 
mais non pour assurer le succès de l'entreprise, 
Yermak vit qu'elle rie pourrait réussir sans le se- 
cours de S(rogonow. En conséquence , ^près 
avoir construit, sur la rivière du Taguil, un fort 

# 

(i) Deuxième Fojfoge de P^Uas , tom. m^ p. 3io-<3ia.^ 
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auquel il donna sonaiom , et dont leshabîtans du 
pays montrent encore les ruines (i), et y avoir 
laissé quelques Kosaque^ comme pour prendre 
possession des contrées qu^il venait de parcourir, 
il retourna passer Thiver chez son hôte , dans le, 
dessein d^y faire des préparatifs mieux assortis 
à Timportance de son expédition. 

Cette seconde visite se passa moins poliment 
que la première* Les besoins des Kosaques étaient 
immenses ; leurs demandes furent exorbitantes» 
Il n'y avait qu*un souverain qui pût y subvenir; 
mais aussi des marchands tels que les Strogonow 
ne pouvaient être comparés qu*aux Médicis de 
Florence. D'ailleurs le besoin ne connaissait plus 
les lois de l'hospitalité : ainsi Strogonow ^ cédant 
à la crainte de voir piller ses possessions, accorda 
aux Kosaques des fusila^ une grancïe quantité de 
poudre et de plomb , des étendard» et quelques 
pièces de canon (2) , en se contentant de la pro- 

(1) On croît que c'est Yermakow Gorodkso^e^ ( P*llfts^ 
Deuxième Vpyage^i tonià lU ^ pag« aai.) 

(2) Leclerc et Lévéque diçent q^u'il iloiuia trois canons et det 
étendards à chaq^ue compagnie de cent hommes*.,»^ Je n'ai pu me 
résoudre à ïes copier sans examen ^ attend» quVir supposant Tkr- 
mée dTerniak de «ix mille hommes , cela aurait fait cent quatre- 
vingts pièces de canon ; artillerie hors de toute proportion avee 
la fortune des Strogonow et l'équipage d'une armée d'aTenturiers* 
S'il n'y avait ioi fine erreur de calcul évidente, nul souverain 
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messe qu'Yermafc lui fit par écrit de le rembour- 
ser après le succès de Texpédition. Jamais hypo- 
•flièque ne dut inspirer moins de confiance; mais^ 
p«r un de ces hasards sur lesquels le créancier 
ne pouvait compter, la dette fat acquittée avec 
usure par Pacquisition des forges et des mines 
que cette conquête procura dans la suite à' la 
famille Strogonow (i). 

Instruit par Finfortune , Yermak , avant de ren- 
trer en campagne, commença, ainsi que Tschin- 
guis-khan , par donner à sa troupe des institutions 
civiles , militaires et religieuses. Comme généra- 
lissime, il en exigea un nouveau serment d'o- 
béissance passive ; il se donna deux lieutenan^ 
forma de nouvelles divisions , nomma des oflS- 
ciers , établit la discipline la plus rigouseuse , fit 
construire un autel portatif à Saint-Nicolas. Un 
moine fugitif et deux popes célébraient réguliè- 
renaent la messe dans son camp. La désobéis- 
sance aux ordres des chefs , la désertion , le blas- 
phème , étaient punis du dernier supplice , qui 
consistait à noyer le coupable enveloppé dans 
«a sac : les faute» contre la pudeur étaient pu- 



m^mm 



del'BuTopen^aurait eu à celle époque , dans ses armées ^ un train 
d'artillerie comparable à celui d'Yermak. ( Lecletc , Jfist, an^ 
tienne , tom. II, p. 4i4. ) 

(i)- Deuxième F-o^age àe Pallas , tom. Ul y pag. 3 19- 020. 
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nies par les fers . durant quekjuès j ours j pour 
les plus légères , les coupables étaient plongés 
dans Peau ou couverts de sable; en sorte que 
cette bande de brigands cruels , impitoyables et 
dévastateurs , ne paraissait dans son intérieur 
qu^une réunion de sujets soumis , de soldats dé- 
voués 5 de chrétiens chastes et religieux. 
»579' Après avoir fait ces réglemens, Yermak re- 
prit la route qu'il avait quittée. Sa petite armée , 
encore composée de quatre à cinq mille hom- 
mes (1)5 était bien organisée , abondamment pour- 
vue de vivres , d'armes et de munitions ; mais 
la route était pénible et la carrière longue. Il avait 
à traverser des montagnes escarpées , un pays 
couvert de neiges pendant huit mois de Tannée, 
des marais glacés que le dégel rendait impra- 
ticables , des forêts de cèdres , de piiis et de 
bouleaux y oh il fallait se frayer un chemin avec 
la hache; des torrens, des rivières, que leurs 
bords escarpés ^rendaient difficiles à franchir (2); 
il fallait soumettre des peuples timides comme 
leurs rennes et leurs élans , niais toujours à Crain- 
dre , parce qu'ils pouvaient attendre , dans le 

(1) Les l^istorienA' ne sont point d'accord sur ce point^nuis 
il n'est pas probable qu'Yermak pût déjà perdu quinze cents 
bommes , depuis qu'il avait quitté le Volga. 

(2) Pallas, toip. nj, p. 3ii-<5t2. ->- AbuJI^basi^khan , p. 566. 
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fond de leurs forêts , que la faim et la fatigue 
leur livrassent des ennemis épuisés. 

Tels étaient les Vogoules dont on avait d'abord 
à traverser le pays, peuple le plus policé de 
la race finnoise , débris d'anciennes nations qui 
vivaient fui devant des conquérans (i) , dispersés 
par familles , dont chacune avait des enclos de 
dix ou douze werstes dans les forêts* Ils étaient 
jaloux de la sûreté de leur patrimoine ; mais il 
leur fallait un territoire immense. Ceux que Fa- 
bondance du poisson rassemblait sur les bords 
des rivières, étaient plus nombreux. Petits, effé- 
minés , idolâtrés , superstitieux , craintifs comme 
les Samoïèdes , enterrés , pendant leurs longs hi- 
vers , dans leurs Jourten , ils transportaient , aux 
apprqches de Tété, leurs cabanes d'écorce sur 
)e bord des fleuves ou dans le fond des forêts 
de cèdres ou de mélèzes : ils menaient une vie 
douce et paisible. Uniquement oecupés de la 
chasse ou de la pêche , vêtus de ces belles four- 
rures dont Favidité les a depuis dépouillés, ils 
îgaoraient encore les superfluités que le com- 
merce a introduites parmi eux , et les liqueurs 
spiritueuses , si recherchées par tous les sauvages 
du nord. La chair de renne et de Félan , des 



(i) Slralhemberg > t. II, p. i53-ià4, i64-i65. 
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poissons crus ou fumés ^ quelques graines des 
marais et la pistache des cèdres ^ suffisaient à 
leur subsistance. Toujours en paix avec des voi- 
sins aussi faibles qu^eux, ils n^avâient aucune 
idée des moyens formidables que rart militaire 
avait mis à la disposition de leurs nouveaux en- 
nemis ; et ils n^auraient pu leur opposer aucune 
résistance , si les excès que ceux-ci commirent 
sur leurs tribus paisibles n'eussent bientôt porté 
le bruit de cette invasion jusqu'aux Tartares, ha- 
bitant les rives du Tobol. 

Là régnait alors un khan de Kalmouksy nommé 
Koutzioom , issu de Timour-Mangou-khan (i). 
Il venait d'en chasser ce Jediguer que nous avons 
vu tributaire de la Russie ^ et sa domination s'é- 
tendait maintenant entre l'Ob , lés monts Ouralls, 
le territoire de la Kasaf chia-Orda et la mer Cas^ 
pienne (2). Plusieura familles de Samoïèdes et 
de Vogoules lui payaient tribut ; la raqe des Os- 
tiaks lui était soumise : il avait établi sa résidence 
dans une place que les Tartares appelaient Isker^ 
et que les Européens ont noïnmée Sibir ^ espèce 

(1) Hist» généalogique des Tatars , p. 484-49a. — description 
. of the Ostiak, in the présent state of J^msia ,hoMàon , 172? > 

2 vol. in-8°. vol. II, pag. ég-So. 

(2) TookcV Fiew vf the rvtsnan JSmpirt, Toi.* I ,"Tp«^ 45^. -^ 
Storch. 
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de forteresse ou camp retranché sur le bord orien- 
tal de rirtisch 5 à seize werstes de Fendroit où 
Von a bâti Tobolsk > et dont on voit encore quel- 
fjuiBs ruines.. 

A la nouvelle de la marche des Kosaques , 
Koutzioum-khan, prit des précautions pour l'ar- 
rêter , et trouva tous ses vassaux prêts à le se- 
jçonder. Yermak n'avait pas encore eu d'ennemi* 
à combattre; et , dans le cours d'une année ^ il 
n'avait encore pu traverser que les monts OuraUs. 
Parvenu, sur la fin de l'automne, avec beaucoup 
de peines, jusqu'à Ja,Serabriams-Ka, ou rivière 
d'agent, moins fameuse par l'innombrable quo- 
tité de poissons qu'elle, nourrit dans son sein , que 
par la belle fourrure des écureuils gris xju'on 
trpuyesur ses vives (i), l'ataman s'y .était arrête; isso. 
il y avait dressé ses tentes et fortifié un camp 
pour y ^ passer l'hiver. Au retour d|i printemps , 
il trouva que la fatigue , la ipisère et le f^pid.e^^ 
cessif .avaient déjà réduit son armée à trpis mille 
homaues; m^is, intrépide, incapable derenon-T 
çer a son projet, Yerraak poursuivit sa marche. 
Un parti peu coi^sidérable , qu'il av^it envoyé à 
la découverte, fut taillé eu piècçs.^4.^C[uéi près 



(i) Hist» généalogique des Tatars ^ pag. 3^6 ,. jiole de Ber^. 
geron. \ 



a58 HISTOIRE 

de Tendroit où fut bâtie Tôurinsk , par une oï^ 
mée vogoule et tartare , il fat encore contraint 
de céder à la supériorité du nombre , et de re-^ 
monter la Toura (i). Japanzia, qui commandait 

ces Tartares , se flattait de compléter sa victoire : 

■t 

mais attiré dans une position désavantageuse ^ il 
perdit tout le fruit d'un premier succès. L^artil- 
lerie, dont le bruit n'avait pas encore retenti au- 
delà des monts Ouralls , fit alors Teffet qu'elle 
avait produit un siècle auparavant, sur les malheu- 
reux Mexicains. Ces Tartares superstitieux cru- 
rent que le ciel lançait contre eux sa foudre ven- 
geresse : ils se dispersèrent sans résistance , et lé 
brave Japanzia eut la douleur de Voir les Kosa- 
ques réduire ses ' habitations en cendres , et cou- 
vrir les rives de la Toura de désolation et de 
ruines (2) . 

' Arrivé à la petite ville de Tchinguis , 'qui fit 
place depuis à celle de Tioumen (3) , Yermak 
en trouva, la situation agréaMej les peuples qui 
rhabitaient , étaient riches en grains et en trou- 
peaux : il résolut d'y passer l'hiver. C'était une 
Capoue pour les Kosaques, mais il î n'y 'laissa 
point amollir leur courage ; et comme il ne pou* 

(1) Ibid. 

(2) Lévêqde , Hist, de Russie , tom. Ul, p. 118 , édît. de iSia. 

(3) Bergeron , note» sur Abulghasi-khau , pag. 493. 
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vaît alors pousser ses conquêtes par la force , il 
essaya d'y suppléer^ par les ruses de la politique. 

Dans les batailles déjà livrées aux Tartares , il 
avait pris un des oflBciers de Koutzioum-khan. Il 
s'attacha particulièrement à gagner sa confiance; 
il lui prodigua toutes sortes de caresses ^ et le ren- 
voya comblé de présens vers son maître ^ avec lai 
commission de lui dire que les Kosaques se pro- 
posaient de retourner en Russie , dès que la sai- 
son rendrait les fleuves navigables. 

Koutzioum ne fut ni dupe de cette générosité , 
ni rassuré par ce faux avis ; et quoique la su- 
perstition de ridolâtrie vînt augmenter ses crain- 
tes , quoique les schamanis qu^il consulta ne lui 
rendissent que des réponses sinistres, il n'en pour- 
suivit pas inoins la résolution de se défendre, par 
toutes les précautions qu'il put imaginer (i). 

Ses inquiétudes furent bientôt justifiées. Au 
retour du printemps, et sans attendre la réponse 
de Koutzioum , Yermak descendit la Toura pour 
entrer dans le Tobol. Là six mourzas tartares , 
ayant réuni leurs forces , essayèrent -en vain de 
l'arrêter ; ils furent renversés et contraints d'a- 
bandonner à l'av^t^ du vainqueur lé plus riche 
butin qu'il eût encore fait : mais un nouveau dan- 

■ I 'I II I II l u m I m il I iiiiii iMi m i !■■— — i— ■ 

(i) Leclerc, tom. H, pag. 4o0*4o8. 
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ger suivît cette victoire. Comme les Kosaque^ 
descendaient le Tobol avec des bateaux pareils à 
ceux qu'ils employaient autrefois dans leurs ex- 
péditions contre la Turquie , Fataman fut informé 
que dans un endroit où le fleuve resserré coulait 
enti'e des rochers , les Tartares avaient tendu des 
chaînes de fer , à la manière des Ottomans (i), et 
que rangés sur les hauteurs du rivage , ils n'at* 
tentent . pour lVc»bK,ne k moment où ses 
barques engagées chercheraient à forcer le pas- 
sage. Près d'arrivé;: à Tendroit fatal , il n'avait 
pas un instant à perdre : il semblait n'avoir plus 
qu'à choisir entre l'abandon de sa flotte et le sa- 
lut de son armée. Mais la ruse vint à son secours; 
il fit planter sur ses bateaux des pieux couverts 
d'habits à la kosaque , çt n'y laissant que le nom- 
bre d'hommes nécessaire pour les garder, il dé- 
barqua le reste de sa troupe , sans être aperçu , 
derrière les Tartares. Ceux-ci, effrayés d'une 
attaque imprévue, croyant encore voir devant 
eux des barques chargée^ d'ennemis , s'enfuirent 
de toutes parts jet la chaîne, qui rompit, laissa 
le passage libre aux Kosaques (2). 

(1) Beau plan , Description de VUkranie, pag. 55. — Voyez 
•i-dessp8 ^ pag. 195-196. 

(2) Ibid, — Lévéque , BUt. de RuiM, Xom^ Ul^ pag. 120. — 
Fischer , Hist, de la Sibérie, 
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» X^i^™^ av^it déjà heamîOup JTat^ pq>ïîïji^ 

^loira^.i^ms iiQa<pQi!ir radcomplisf56ment 4o se$ 

desseins. Les: eaijaemis qu'il avait dîsperses^, j?^ 

représentaieBt toujou^tis pluf -i^oiiabreux. Cba-:! 

cune, deL s^s i^toices-lui couitait du monde, et 

s^mj^pit açcël^eTj ^e ,moB3(^nt .d^i s|a pprte. In;-7 

qjuyiei; sur» raVtWïj» U s'arp;0^« ]^uit joiirs enjiei^ 

au^,. bords de^ Ifi .'jT^wda ,. délibérant , avec ses 

çpgcQpagnons,' s'^^ ^ fallait* pas • abandomier 1^ 

^uitf.dç Jeurs^jxrfç^erS) exploits;^ eVreprendre la 

rpiite de la Ryssie. Iif^is le .re^pprn^ême avait 

ses d^gefs. liP'S pays qu'il fallait traviçrspr tme 

seconde fois étaient dévastés t leuKs malheureux; 

h^bitaj^, caiçhés.daus le^ f9rê^,.étaieptj)r^^à 

sortir , de leur^; jrje^aites dès. qu'ils pourraient es* 

pçrer d'asçojivir ,le^r vepgganpç (i)? Enfin, la 

raison était ,p0ut;çtre , ^en cç^te, occasion , pour Ip 

p^rti :du caijragp^ Il fut résolu, de 5 tenter la for- 

tvjne çt.d'ftvancej,; puisque la retp^e était plu« 

périlleuse que l^yictojire» ' - r , r j 

. Les Kosaqueç venaient det.preudre cjBtte ré^o-j 

lutian,, quand.i^s, vir^pt . p^r^e, jjne nouyelî^ 

'^irmée 4e Tay t^es^ . d'Of tjab et^^^^i\f(^j^ules. 

Çoux-pi ^',^]î9oç^igflt j^ni^if^s^p^rjp (%r,.dé.l^ 

Hj^nge^Gç, e|.^,§rdis par l^^p^^rité :4giei^H 



(1) lL«evé<jue, toni. Jlf , pag. ia3-i24. -. , , ,, a 

I. 16 



^^^^^Tf^^W^^W 



^— ^^ 



^s HISTOIRE 

nombre. CoHime ils ne voulaient pas seulement 
vaincre y mais exterminer Tennemî , ils s^étaient 
emparés des positicms qui pouvaient protéger 
$a rc^traîte. De son côté , Tannée d^ermak avait 
ponr elle la nécessité de vaincre et la snpériorif é 
ée$ armes. Un adbamement égal suspendit pen- 
dant deux jours Farrêf de la destinée. Des nuées 
de flèches pleuvaient sur la fête âe$ Kosaques : 
ceux-ci répondaient par des âédiarges meur- 
trières de leur artillerie y ou s^éflaiicaient comme 
des lions sur ceux cpe la foudre avait épargnés. 
Enfin la fortune seconda leur désespoir : la fuite 
des Tartarés leur Evra les contrées qu'arrose le 
Tobol ; et , tPun vaste territoire , il œ resta plus , 
à Koutzioum , que la ville de Sibir (i). • 

Tandis qu^on la fWtifîait par dès fossés pro« 
fonds et de nouveaux remparts ^ Yârmak apprit 
qu'un prince tartare cachait de grandes richesses 
dans Karatcfain , petite ville à seize Werstes de 
l'embouchure du Tobol. Hus presîé de satisfaire 
la cupidité de ses soldats que de risquer un siège 
pénible y il tourne subitement fers Karatchin , 
«irprend le prince, et s'empare sans résistance 
de son or y de son argent ^ de ses diamans y des 
approvisionnemens de toute espèce qu'il avait 

(i) Ibid. pag. ià6. . ^ * 
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entassée dans sa résîdetice. Ce magnifique trésor 
était uûe "partie des dépouities ravies à Toccident 
par les Soldats de Tschîngnis-khan (r). Un ca- 
price de la fortune les faisait tomber dans des 
mains plus barbares. 

Cette conquête était plus brillante qti^utile aux 
projets dTfermak. L'aspect de ces monceaux 
d*or et d'argent qui charmaient l'avarice de ses Ko- 
saques, ne pouvait le distraire de ses inquiétudes. 
Arrêté à Karatchin , soit qu'il crût avoir besoin 
de relever Tesprit des siens pat des idées reli- 
gieuses, soit que sa position critique l'y disposât 
lui-même^ il ordonna que le jeûne général dô 
l'Assomption^ qui est de quatorze joursf vivant 
les rites de l'église russe 5 serait observé par toute 
ta* troupe^ durant quarante jours. Ce temps ne 
fat pas perdu pour elle : la terreur avait en^ 
ohainé l'activité de ses ennemis. Réunis pour dé- 
fesidre le confluent de llrtiscli et du Tobol , ils 
ne pensaient pas â troubler un repos qui diffé- 
rait leur rukie : ils furent sui^ris , comme s'ils 
n'avaien^f pas^ eu le temps de se préparer au 
combats 

Atik, mourza tartare, jidssédaît, danè^ces en- 
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(1) liist, généalogique des Tatars , part, m , p. 365-369 , «te, 
— < Stralhemberg , Description de T Empire rusée, tom. U, ^g. 
171-1 7J. -.-•-. 
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vijrofls, une petite ville qu'il avait remplie d« 
munitions « et où il avait caché ses trésors. Les 
Kopaqi^es, persuadés gue leçr j^une ve^ait d'at- 
tirer sur leurs armes la bénédiction céleste y cou* 
rurent attaquer la ville, et s'emp^çrfeptdes tré- 
sojrs d'Atik (i). 

A la joie qu'inspirait cette nouvelle, proie , suc- 
céda bientôt le décoijragpnteùt, JOs Kpsaques , 
rentrés au quartier-gépéral,, envisagèrent lexxx 
situation avec effroi. 
. Tant de fois victorieux • ils combattaîetit en* 

« 

core à chaque action pour . leur propre salut. 
Réduits à huit ceïits hon^mes par les Qombats^la 
fatigue et 1^ faim ,. ils ne faisaient .qu'approcher 
du iQ^çtre de.la puissance des Tartare$. A mesure 
qy 'ils. si'^aient éloignés delà Russie ^ ils airaienf 
vuj^ 4wg^s V^cqtoî&e .autour .d'eux; ils re- 
mirent a|ors en délibération le projet de retourner 
sur.leur^ pas » Qt dtolkriQffiiri au tasar l'hommage 
der.I^ts conquête».! . i . ■ 

L'ataman n'ét^t pa^ plus ra^qré! <|up «es corn- 
pagnous sur. leur si^ation ; mais il^ croyait n'a- 
voir pas assez fait pour obtenir ce qu'ils dési- 
raient. Il tenta donc un dernier effort §\xï: eux et 
sur lui-miéme ; il essaya de relever leurs e^rit^ 



(i) âtralhemberg , ubi suprà. 



. 1 



DES KOSAQUES. 245 

abattas'; il leur rappela leurs exploits , leurà suc- 
ées si faciless y l'épouvante qu'ils avaient însj^îrée 
aux Tactares , Pimmensité des pays qu'ils avaient 
parcourus et çonquiis, le terme prochain de leur 
carri^è^ ou la perpective d'tine mort glorieuse : 
^)ientôt ib' se sentirent brûler de Fardeur qu'il 
feignait, et dans le transport d'un coulage en- 
flammé par la superstition , ils se réjouirent de 
pouvoir expier le crime d'avoir versé le sang 
chrétieti'iiïr les bords duyolga, par le sang 
tarfare doWt -ils allaient rougir les eaux de Tlr- 
tisch. ' , ' 

* Il arriva' ce jour terrrible, si désiré par leur 
impatience. Yermak et Koutzioum-khan se trou- 
vèrent bientôt en présence» Les Tartares traî- 
naient avec eux une pièce de canon , qu'une dé 
leuri^ hordes avait jadis enlevées aux Russes.' 
Quand ils l'eurent tournée vers les Kosaques , ils 
la crûrent enchantée , parce qu'elle ne tirait pas 
d^elle-même des boulets, que celles de l'ennemi 
voniiissâient dans leurs rangis« Leur valeur ébran- 
lée les précipitait en vain sur cette poignée 
d'homqies^ annés de la foudre. Ils ne pensèrent 
bientôt cfii'à sauver leurs jours des effets d'un 
pouvoir surnaturel et magique pour eux. Leur 
khan lui-même confia son ^ut à la rapidité de 
son coursier. En vain essaya-t-il de les ralUcîç 
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dans Ie$ déserts y Tinfatigable Yermak l6s y pout- 
suivit, et vengea par une nouvelle défaite la 
mort de vingt Kosaques, m^ss^çrés pendant 
qu^ils péchaient pamblemerit sur Tlrtisdb. 

Cent vingt Kosaques avaient scellé c^He vic- 
toire de lei^ sang : il en re^it moins de cinq 
cents lorsqu'ils entrèrent d^ns Sibîr , que la ter-^. 
reur d/a? Tartares leur avait abandonnée (i). lU 
étaient justement fiers de se notonfrar enfin dans 
la capitale d'un Empire conquis par leur cons^ 
tance autant que par hm courag€i : heitr^nx y si 
Faspect de leur petit nombre n'avait en mémo 
temps, consterné leui^ regards et rév^Ilé leurs 
inquiétudes! ' 

Alors , enfin , Yermak crut avoir atteint le but 
de ses travaux. Koutzipum parafait lui t même ^ 
çn abandonnant Sibîr , désespérer de sa fortune. 
Xi'ataman résolut d'y feîre sa ré^disnce* D vou- 
lait achever de soumettre les nations voisines à 
son joug. Elles vinrei^t s'y présenter d'elles 
ipéipes : les Ostiaks, aicore épouvantés des pro*> 
dîges de valeur dont ils avaient été fa^ témoins 
fi lé$ victimes, parurent les preaûiers an pied du 
trône d^où l'heureux brigand du T^axs ve-^ 
naît de renverser un descendant de Tschingm'sr 

' ' . _ ' r ■ ' ' " ■ ■ ' . ■ ■ ■ 

(i^fBergerpn , noies stir Abalghasi-khan , pag« égS. — Le- 
clerc , ubi uiprà , pag. 4o5. 
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kbatL Us apportaMit ces pelleteries qui devaient 
bientôt devenir ù précieuses k TËurope , et des 
vivres dont Tannée kosaque avait fias besoin 
que de nouveaux trésors (i)* 

Ces peiq^5 habttw des rives de FQb, avaient 
été rqKmssés daos le nord à Tarrivée des Tar* 
tares^ dont ils ont vécu leur nom* Bs étaient d%ne 
dulla petiote et d^une figure désagréable : lewt 
membres tat<més i^mme ceux des sauvages de 
r Amérique 5 leurs cheveux roux flottant en dé^ 
sordre autour de leur tête, leurs vétem^aa dd 
pealix de loutre ou de oibeliue^ grosndrem^t 
assujétis sur leur corps; leur malpropreté dé- 
goûtante, leur idolâtrie sapertitieuse , annou* 
paient lUie race enfoncée dans la plus grossière 
barbarie (2). Gonmie les Edimaux^.ils laissaient 
aux femmes toutes les &tigues de la vie domes- 
tique ^ les r^ardaient comme des enclaves, et 
pe faisaient pas grand cas des filles quUls jur 
geaient tout au plus dignes de servir des gueiv 
riers (3). Ils ne sortaient de leur oisiveté que 



(1) ^ist, de la Sibérie , par Fischer. -^ Leclerc et Lévêque , 
ubi euprà. 

(a) Siralhemberg , tom« II y p. iSS-iSy, •* Deecription of the 
Ostiak , in the présent etate ofRuseia, vol. H, London » 1723, 
pag. 53 et taiv, — Pallat , Premier Voyagi ^ toot. V, pag. iig. 

(3) Voyagee chez dijfireniee nations eauvagee de V^mérique 
teptentrionale , par 1» Liong , cbap. j^ixi. 
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|)ôûr dbass^r i péèher iou pi^éparer îès armes et 
tei ihstniibens toïéèessaires à leur occupation èi- 
tlusîve. De : ilombreu^ trcmpeatix Aé rennes ei> 
raient dans leurs ïofêu ; une • fbule d'autres a?ni- 
maiix doiriëstiques et sauvage»; c et' ^turtput ^ le 
pbïssôù' cfûiâbandâil dans 'tdUtè^ ies rivières ^ 
ft>wnÎ8saîènt â la nourriture* ^dè <;es peu|)teiis j 
doni les besoins et le nonibre^Miént tout- à'- fait 
dS^opdrliônin^ avec lest ibâ^irf'âïts tde la nd^ 
ture'(i). Tels étkl^tà leurs stupid^ dettes qtianâ 
ils vinrent i^endréhominagel afu ' ôhef ko^aque j 
lëlsfils parurent encore, dans Je dëi^feV sîéd<e ; 
aux pieds du ti*Ône rrissè, ou Cathetineîes appela 
pour délibérer str ,cë cfodé fanieûx qu'elle vou-? 
lait donner à fcent peuples auxquels on ne put 
î'appliquer^nî le faire entendre (2); • * 

" Néanmoins èet honlmage fiit reçu par Yermafe 
avec une modération qui ne lui' fut pas moins 
utile que ses victoiifes : charmés^de sa bonté', les 
Ostiaks ne quittèrent Sibir quei jiour aller cfélé^ 
brer ses louanges dans ïéurs^oi/r/éb. Des familles 
tartares, errantes sur les bords du Tobol et dé 
rirtisch, que Koutzioum n'avait pu entraîner à 



(1) PaUas^ Premier Voyage ^ tom. V, pag. i3o-i36. 
(a) Vie de Catherine II, par M. Castera^ tom* II > pag. 5t« 
^5. Foyez ci-aprè», liv, t 9 tom. II. 
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fea stiîfe, vinrent apporter iiè«tg*tributs au con- 

qui^rant dont oriiSi^itréUgê : il leur permiide 

reprendre letars îiabîtatioqs',' lèw fit prêter ser- 

tnerif* d^àhéiÉsanét i et' parttt^ lâtn moment îouir 

des dbfucenfs d'toe souvei^aiùe^ paisible et^bien 

aflfefrtiik* * *• ' ' • ' ■* • • * '-■■ '•'.-> , . • ' 

" Mms de'n'ftàlf fâ'quhiû rêVe brillant; Les na- 

tiens saiïvàgeS 5 si faciles à se laisser eflGrayer> 

'rëvîenneni'de cette împreàsion , ôomme leis oi- 

seaux cràîritife bravent bientôt P^pouvantâil que 

le jardinier dispose, pour se'gârantlr de leur Vo^ 

racîté. Yermakn^aVâit plus avec lui que quafehe 

dents Kosa'qiies; ses mùnftîbns de guerre étaient 

'ëpuîsées. Quàiid J'ivresse de Tôrgueil se dissipait^ 

il voyait de[à'prêt à is'écrotilèr Pédifiee qu'il 

avait ^ à travieris tant de périls; fondé sut Ist ter^ 

i*eur et raVèTi^leïhënt. H cràigtîitde lasser fe 

fbrtune et de perdre tout le frtrit de ses travaux» 

il ôrût qu'il avait bien fefiFac^ sfes cbrimes passéif^ 

*ët que le momeiit était venu de solliciter une 

grâce qu'il pouvait payer ^ar le don d'un em- 
pire. ' *>■'.:- « ; .;; ' ' . ' 

Ainsi il eïitama cette négociation qui fait prest 
qu^autant d'honneur à sa politique que ses deux 
campagne^ eii avaient fait à §oji, courage. C'est 
au mois de novembre i58i qu0 partit Iwan-KcA- 
tzof avec une eseorte 4^ cinquante ^Kosaques^ 
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pour informer le tzar de la défaîte de Koutzioum 
et de la conqaéte de la Sibérie (i). 

Tandis que oette si|]^;ulière ambassade ^ montée 
sur des traîneaux étrqite tirés par de& cU^, ou 
sur de longs et larges patins ^ traversait rapide^ 
ment les vastes plaines de la Sibérie ^ la Cpur ài^ 
Moskow était dauj» des ds^x^sitioiis toutes con* 
traires auic vues dTermak. Ces Vo^ules, qu^^ 
^vait laissés derrière lui^ avaient vepgé sur les 
Russes de la Pernoie les désastres que.leaKosaques 
leur ayaient fiait éprouver* I^e vmevode de 
Tscberdin, gouverneur de ces contrées, enne* 
mi des Strogonow j avait représenté cette incur* 
sion comme Teffet des secours quq ces négocians 
avaient prodigués à Tataman^ et 1^ ravages que 
venait d'éprouver la Permie , comme les repré- 
sailles des dévastations commises par les brigands 
fugitifs. Il ajoutait à ce rapport que le khan de 
Sibérie venait^ à la tête d'un ipiUion de Tartares^ 
punir la Russie des outrages que les Kosaque» 
avaient osé lui faire (2). 

Iwan IV, arrivé au terme d'une cairière e^^• 
poisonnée par les remords de 8e& cruautés ^ gé« 
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(1) Biisching. Géogr, toni. II , pag. 349. — Leclero et Léféqnéy 
uSi suprà. — BergeroQ , aotet sur Abulgli w -khtii, pn^ igS* . 
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,jaÛ80aii sur la mort de son fils ; il craignit d'avoir 
à troubler son triste repos par de nouveaux conk^ 
bats : il maudissait Fimprudenee des Sffogonow t 
jl s^^prétait à les sacrifier à leur ennemi, à don- 
ner satisfaction Efa khan de Sihétie^ lorsque 
ELoUzof parut à ses yeux, et xl^Kisa au pied du 
trône rhommage des Kosaques, et soixante sacs 
de peaux de m^rtre-zibeUnei comme le gage de 
la conquête d'un empn:e, et le premier tribut 
de vingl nations conquises. 

On juge qm cette nouvelle dut changer les 
4îspogÊtions d'un prince ambitieux. Koltzof fut 
reçu, moins comme l'envoyé d'un heureux 
aventurier, que comme l'ambassadeur d'un grand 
Sfmveraint U venait implorer une grâce; il fut 
comblé de faveurs. On le chargea d'ofirîr à Yer- 
^^ une pdiisse qulwan. avait portée, faveut 
qu'à r exemple des souverains de l'Orient, les 
tzars n'accordaient qu'aux services les plus écla- 
i9BB; on y joignit deux riches cuirasses, tirées 
du trésor de la couronne., présent qui fUt bien 
funeste à celui dont le monarque russe voulait 
hoporer les expk)its 1 

Quant aux secours #i au g ouverneur -mt^¥er- 
mak avait demandés pour achever ou assurer sa 
copquête, on lui envoya cinq cents l^ommçs, 
auxquels on donna le nom de Kosaques, comme 
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i^n, |iomm^gç^ Jà :valeur des premiers conquer- 
rons (i). I7a prince Bolkowski les commandait^ 
et devait pscftdreJe gouvernement de la «bérie , 
(ipaÇé 3 jv^qi3.^à son arrivée 3 aux sdinsde FatHnian. 
. Charmé du succès de sa négociation , celui-ci 
yp.ulut lui i^moigtier sa reconnaâssahce par de 
PQUveaux services. Informé que Routziotim, 
loin d'être abattu par ses revers, avait *été cher- 
phçr 3 jusqu'aux confins dç la grande Buckharie', 
des secours qu'il allait conduire à son coùsîri 
M^hemet , retranché dans un oamp centre Tlrtisch 
et. le Tobol, ratàin^n résolut; de» prévenir cette 
jonction. Ce coup hardi fut exécuté 'par soixante 
tommes d'élite, qui surprirent MiBhemet datis 
son camp, massacrèrent une |»rtie'de ses troupes'^ 
dispersèrent le reste , et le fkeni lui-i mêmte pri^ 
sonnier. Mekemet fut envoyé àRïôskôw, où 3 
p'arriva qu!en 1584, sous le règne de ïœdor 
Iwanowîtch. Les hoim^rs qu'on lui rendit, et 
le don de citiq ou six villages, lui jBrent oubiielr 
la $ouyeraip€ït4 qu'A venait ide perdre; et son 
jfils Altamaï, copnu depuis isoùs le nom de Tza- 
repitch Sibirshi [ fils du tzar de Sibir ] (2) , fit 
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(]) fiergeron , notes sur Abulghaû-khaû , J9i>f . ^^;f^a/ogz^9« 
des Tatars, 
{2) Jean Perry , Etat présent de la Russie ^ pag. 97-98, Paria , 

J717. 



distinguer sft braVovre dans la gi(erre 'contre lèé 
Suédoisi^ auîiservice de la |mbidifbè'^qiii FaVàit 
d^ouillé» > . ; i 1 iî" * 

Jpsqu'ici la ^{bstene avait t sonti éhx VœnX r585. 
çl^Yerniak. l\ amt i&Et vue vaste conquête et 
soiuui3 des peuptes indncibr.eitx ;' la faveur du tiar 
rép^dait sur s^[ Imvaux périlleux r^éclat de la 
gloire : il sembMt 4tre arrivé au lâoment de 
jouir du prix d^.^^^i^' courage avenhireux ; mais 
U toiKJiait a.u t^oa^de ses prospérités* Kôut-^ 
zioum u^osant plus y.ofpposer enplame au coii-^ 
rage bouillau)t^au3P:^rpaes foudroyantes des' Kô-^ 
saques^ av^t fait. dévaster autour d^eux les cam-* 
p^ues de Si^ii:- lU u$ pouvaient plus se pro^ 
curer de yivrqç y^/^uyetat :emp<M80Diiés par les 
peuples révoltés, qu'à travev& mille xiahgers, ati 
risque d^ to^b^ 4^115 des pièges drôndus avec 
adresse. Ils i^oa;^i^nt les ïi)ioyeiis éipplbyés pai^ 
lôs^ Yogpules ; pi^ lep, O&tiaks , ; .pOl^r conserver la 
jurçduit 4® lewr pêpt^?'- mai^nçrojrapt toujoura 
qij^4^ fo^'ÇQ^ Ifiur^pjfççurer^it cette ressource, il^ 
50uflGrireut> p^njc^aç;! : pe . Içi^g b^ disette 

Œi'a):^gnaen1^j,j^f?i?rq iVrrivép. d«sî cinq cenfe 
]|jXompes eny py^ . ^ç . le tz^^ s<Hi<i ia, conduite 
4a 4wi3;2^,B^p^q^s|d, jnouyea^ gouverneur de 
Sil^ir . Alors la f^ine se fit sentir §v^c^ toutes aeé 
ho^rrews '^umiyqfitp dfl glape. cjauVrait les fleuves 
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et rendait la pèche impratieaUe. D'abord leti 
Russes et les Kosaques se noiarâfetit de la chair 
des chevaux qui leur restaient, de Técorce de« 
arbres j de quelqi^s radnés^ dessé<^iées ; plu- 
sieurs d'enfare eux succondièrént en peu de f enipsf 
à cet excès de misère, et la rage de leurs corn- 
pagnoos d'infiH*ttme ae di^putii leurs cadavres. 

Pour surcroît de malbeiir , la peste vint se 
joindre au fi^a de -la fanune; et le voïévodc 
Bolkowski fut une de ses piremières victimes. 
B eut pcmr succ^seur Iwan Gloukoff, qu'il 
avait amené comme secrétaire : mais le nom du 
nouveau vmevode, sans doute peu respecté, 
n^est pas mèmto cité dans ieë arclnves. L'autorité 
d'Yermak dominait, malgfé oes désastres, sur le 
pays qu'il avait ^xxiquis. 

Dans oettb Âtuation dépkn^aMe, Tun des chefs^ 
tartares lès plus considér£^)}es de la Sibérie , Ka- 
rafdMi, ftdgnant d'abanckniner le parti de Kotrt^ 
wmm dont il était va^al , aviA îàit demander i 
Yermak d«âr secotârS quiPslidaÉsent à chasser les 
rebelles dés lénvirbas âe SiikSat et à Im procurer 
des vivres. Lé détresse où Fatamàn se trouvait, 
hii déroba^ lé dtogi^ de sa c^^nficmce ; il envoya 
quarante Kosaques commander par ce mêrtie 
Koltzof , qtri^ revepait dé soà aiïA)assade à Mos^ 
kow» Ces ma1hem?^ux, attira dains une embtis- 



DES KOSAQUES. ^5 

cade^y fioretet impitoyabtémeirt taillés en pièces; 
et cette trahison Ait le signal du massacre de fous 
ceux qui étaient allés dans quelques tribus d^O^ 
tiaks et de Tartares recneiiUr les tributs ou de- 
mander des vivres (i). 

Après ce2^ odieux succès^ Karatcba croyait 
n'avoir qu'à se présenter devant Sibir pour en 
chasser les restes d'une petite armée, dévorée 
par la peste et la famine. Il rassemble des forces 
considérables ; il Penvironne de toutes parts; il 
ne doute pas qu'on ne lui ouvre bientôt les portes 
de la ville : mais, tandis qu^éloigné de ses meil-» 
iemres troupes , il s'endormait dans la sécurité , 
les Rosaques^, réduits à la nécessité de périr les 
armes à la main on par les borrenrs delà famine ^ 
Itetrouvent des forces dans le«tf désespoir, pro-" 
filent ^ea ténèbres d'une longue nuit , marchent 
au milieu des Tartares s^ns étref entendus, et 
vont au-<lelà du camp révetflet Karatcha par I0 
cri de la mort Cette attaque éfait soudaine , im>- 
prévue, désespérée; les Kosaques ne combati 
tirent point; ib égorgèrent des malheureux en- 
dotons : Karatcdu échappa presque seul à leur 
fureur. Cependant les Tairterea, camp^ autour 
de laf viUe^: enfin réveillés par le tumulte, pou^ 
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(t) Leclerc , BUt. de la Russie ancienne, toin. II , p. 409. 
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vaierit arrach!ér*la vioWife àrleur» WfipQiiiB. Yer^ 
mak élait pksfen dabger qiie)j£|i9?iis^.;!Uiprdonne 
k' rétraite, et, aahsperdte utl: iost^p^^ jil forme 
sa troupe en iabcHi^^viari^elvérmi^e ftujx, Tar-; 
tares, les attaque avec fiiueur^. J^ r^Vieyse. ef 
rejDlre triotii^haiil dans S^bir. I}e>bfu^t de cette 
victoire lui S(>timit dd^Quveau tous les peuples^, 
et rendit r abondance à son arnpié^r ^ ^- ; ^ ^ 
r . Ënérgikeilli de cet :avairtagQ , Fa^ic^aiï ne vit 
plnsd^etm^uta à k^edouteiT : il yQuIutïétendre s% 
domiqatibdL aiiiitaidirde l!I):ti8c)t riliçSHl: qu^ trois( 
cëntahommes stîfiiëaient à'cette^ ôAtr^prise ; et seR 
premiers pas furent en effet marq^^^^* de.noju-i 
veaux succès.. L'Hâ:de$ no^ro}!^ Vfissaux dq 
Koùizioum essaya; dei |d^a|:ni^ sa colore par.)w^, 
prompte soumissioi^ S il lui offrit des Ir^uts et li^ 
amena sa fille^iSoiîidéfiiUice., SQÎt'vei:i^u,*Ie Kon 
Saqye refusa) hri Alhi; . mm» il tg^rdtf Jq^ ; tttibuf% 
Géta^ sa deniièt6llviiï*wraî;i)>AS*|ijdri^ p]u9 
qu*à, tcavters des |>erils^.et deaipî^gpn drft$sé$, w> 
tour.de lui par J^ haine de lKc*»tei^iU»^ , , j 1 
Un jour, on lui rapporta qu'nnb e«4v^3e dfe 
maixhàndsBupkharesi^enaiit contoief Cdi: «vecUii»» 
mai^ï que , retenpa pstn ïà, cardinte^de' J^oUtziomn^ 
elle frétait arrêtée sur Jes rives â^V^g^li rivière 
qui se jette dans rirtisçh.Yermak_ s'avança pour 
la protéger; mais un heureux^ hasard lui^fit aper- 
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tîevoîr qu'on Tavait trompé ^ et il reprit lé che- 
min de Sibir. Quelques jours après ^ plus tran»* 
quille que jamais sur les projets d'un ennemi 
dont il avait déjoué la ruse, il s'arrêta, par une 
nuit obscure et pluvieuse , dans une île formée 
par deux branches de Tlrtisch , et s'endormit 
«ans précaution, sans avoir de sentinelle, au 
milieu de ses Kosaques endormis comme lui. 
Koutzioum , auteur du faux avis qui l'avait attiré 
$ur le Vagai, était encore sur ses traces avec ses 
plus braves Tartares, Arrivés à l'Irtisch , ils sur- 
prirent quelques barques d'écorce et de roseaux^ 
laissés sur le rivage , passèrent légèrement dans 
l'ile , et fondirent sur les Kosaques plongés dans 
tm sonuneil profond , et livrés sans défense au fer 
d'un ennemi sans pitié, comme l'avaient été les 
soldats de Karatcha^ Un petit nombre d'entre eux 
se fit jour au travers des Tartares ; Yermak était* 
à la tête : on le croyait sauvé de cet extrême pé- 
ril; mais ens'élançant sur la barque, il tomba 
dans le fleuve : il s'était malheureusement armé 
ce jour-là d'une de ces riches cuirasses dont 
Iwan IV avait honoré son courage. Accablé par 
le poids de cette armure , il ne put remonter sur 
l'eau^ et le présent du tzar fut cause de sa perte. 
Telle fut la fin de cet illustre aventurier. S'il 
eût été pris quelques années plutôt , il serait mort 
I. 17 
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du supplice des scélérats : msimtepant sa patrie 
le compte au nombre de ses héros ; et ^^il suffit , 
pour mériter ce titre , de concevoir et d^exécuter 
de grands projets avec peu de moyejas , l'histoire 
impartiale ne peut le refuser au conquérant de 1^ 
Sibérie (i). 

Son corps , retrouvé dans Tlrti^h , fut d'abord 
livré , par Tordre de Koutziomn ^ aux insultes 
des Tarlares : mais quana les fureurs du ressen- 
timent furent apaisées , ils se reprochèrent eux- 
mêmes ces outi*ages ; et, passant des excès d'une 
rage impie aux transports d'ui^ vénération ido- 
lâtre , ils l'enterrèrent avec ppmpe , lui ofi&irent 
des sacrifices d'e:!çpiatk)n^ et réj^mdirent sur son 
compte beaucoup d'histoires miraculeuses (2). 
Les uns assuraient que l'attouchement de ses os, de 
ses habits, de s6s armes, avait guéri des maladies; 
d'autres prétendaient avoir vu des flammes sortir 
de sa tombe , et s'élever en faisceaux lumineux 
vers le ciel. Ses fanatiques adorateurs buvaient, 
comme un spécifique universel , de rea:u impré:- 
gnée de la terre prise sur son tombeau, ou por^ 
taient toujours sur eux , comme un talisman , un 



(1) Lévêque, uhi suprà , tom. III , pag. i54« — Storch , Ta- 
hUau de la Russie , part, i , liv. i, chap. iv. 
(a) Leclerc, Hist, de la Russie ancienne^ tom. II,pag« 4io-4i t. 
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peu de cette terre sacrée ; et lés moins religieux, 
dan^ cette espèce de culte, ne manquaient pas; 
toutes les fois qu'ils allaient à Ta guerre, à la 
chasse, de venir invoquer, comme leur protéc-^ 
teur dans le ciel, celui qu'ils avaient regardé 
dans ce motide, comme tm trîgand. Cette véné- 
ration si singulière aux yeux d'un observateur y 
s'est conservéêjusque dans le siècle dernier, chez 
les Kalmouks et les Tartares j et l'on peut croire 
qu'elle n'a pas été tout-à-faît inutile aux Russei 
dans les conquêtes qu'ils poursuivirent en Sibé- 
rie (i). 

Il sembla que les destins des Kosàques tinssent 
à la personne d'Yermak. Tant qu'il avait vécu , 
ils avaient supporté les fttigaes de la guerre et 
les horreurs de la disette. A la nduveHe de si 
mort , GloukofiF, et cent cinquante hommes qui 
reistaient à Sibir, ne songèrent plus qu'à ftiir. La 
rbut0 qu'ils avaient traversée, dans ietir marche 
victorieuse , leur parut même dors trop péril- 
leuse : n'aspkant désok(mais qu'à se dérchév à la 
poursuite des Tartares et dea Vogoules , ils des- 
cendirent l'Ob et l'Irtisch; et poussant jusqu'à 
la mer Glaciale, à Textrémitê de la chaîne des 
monts Ouralls, ils rentrèrent en Russie par la 

« ■ II. I I I m .11 *■ ■ I II ■ Il % 
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Petschora, frpp heureux de sauver leur vie, 
quelques mois après avoir conquis un empire. 

Ainsi , les Tartares, délivrés en quelquesi jours 
de leurs ennemis^ presque sans les avoir com- 
battus, se retrouvaient, par la mort d'un homiïie^ 
en possession de tous les pays qu'ils avaient per- 
dus. Koutzioum envoya sans délai so^ fils Alei- 
khan prendre possession dé Sibir abandonnée. 
Mais la fortune allait y faire une révolutioli nou« 
velle. 

On se souvient de ce Jediguer, khan de Sibir , 
détrôné par Koutzioum. Après sa mort, son fils 
Seyd-Yak s'était sauvé dans la Buckharie. A la 
nouvelle des désastres de l'ennemi de sa maison ^ 
il avait regardé les Kosaques comme ses ven- 
geurs; et quand ils quittèrent la Sibérie^ dans les 
trpubles qui devaient suivre leur fuite , il é^éra 
trouver l'occasion de recouvrer ses états. I>es 
Buckhares se rangèrent en :foule sous ses ensei- 
gnes. Il marcha vers Sibir, oii le fils de Kout- 
zioum était entré avec peu de monde , et re- 
monta, sans éprouver de r^istance, sur le trône 
de ses aïeux. 

Cependant la nouvelle de la perte de la Sibé- 
rie n'arriva qu'avec Gloukoff, à la cour de Mos- 
ko w. On n'y perdit pas l'espérance de la recou- 
vrer; mais, soit qu'on n'y attachât point d'im- 
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portance, soit qu'on fût épuisé par les guerres' 
du règne précédent, on se contenta d'y faire 
passer trois cents Slrélitz et Kosaques, qui de- 
vaient trouver en route cent hommes , envoyés 
avant qu'on sat le malheur d'Yermak. On mit k 
la tête de cette petite expédition deux chefs dont 
la sagesse et la bonne intelligence justifièrent le 
choix qu'on en avait fait. L'un d'eux y Soukin , 
avait le titre de voïevode; l'autre était Tchoul- 
hoffy bonune de plume , qui n'eut pas moins de 
part que le voïevode au succès de l'expécjition. 

Soukin craignant de s'avancer en laissant der- 
rière lui des pays dont il n'était pas maître , se 
contenta d'abord de se fortifier aux bords de la 
Toura, et bâtit Tioumen, sur la route de Tscbim- 
gui. Assuré de cette forteresse, fl entra sur le ter- 
ritoire des Tartares, soumit plusieurs tribus; ef, 
s'avançant de proche en proche, il se trouvait, 
presque sans avoir livré de combat, en posses- 
sion des pays arrosés par la Pouichma , l'Issel , la 
Ta^da , le Tobol et le Vagai , quand il reçut un 
nouveau renfort de cinq cents Kosaques en- 
voyés par Fœdor, à la nouvelle de ces succès 
inespérés. 

Avec ce renfort , Soukin avait reçu l'ordre de 
s'avancer sur l'Irtisch, et d'y faire bâtir une ville. 
Tchoulkoffen alla jeter les fondemens; et cette 
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ville, qu'il appela Tobolsh , située au confluent 
de rirtisch et du Tobol, à peu de distance 
de Sibir , d'abord dépendante de Tioumen , 
devint bientôt après la capitale de toute la Si- 
bérie (i). 

Tandis que les Kosaques étaient déjà établis 
eu cœur de s^% états, Paveugle Seyd-Yak, déjà 
resserré dans Sibir , ne* les regardait encore que 
comme des ennemis de Koutzioum ; et , pour 
consommer sa ruine, il envoyait mendier des^ 
secours jusque chez les Tartares de la Kasatchîa- 
Qrda. L'imprudente sécurité de Seyd invitait à 
le perdre ; on en saisit bientôt Foccasion, 
. Dans uiie partie de chasse qu'il faisait un jour 
avec deux princes ses alliés , il se laisse^ entraîner 
jusqu'à la vup de Tobolsk^ Le gouverneur 
- Tchoulkoff s'en aperçoit , sort au-devant d'eux 
à la \èXt d'une troupe choisie', et les presse d'ac- 
çep.» un repas dan, 1. vife. Us prince «artare, 
hésitent;» Tchoulkoff insiste : ils y consentent, 
pourvu qu'on permette! à leur suite d'entrer avec 
eux. Le gouverneur s'épuise en prptestations 
d'amitié ; mais il s'excuse de ne pouvoir, dans 
une si petite ville , recevoir tant de monde à la*. 



" f ] 



(i) Lédekt , tétth II , im^ 4ia. ^ Xàv^f^k y tom\ tU', p«g. 
137-139. 
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fois, et redouble toujours ses instances. Enfin ^ il 
est convenu que les princes entreront, avec une 
escorte de cent honinaes. Malgré les politesses 
qu'on lui prodigue à son arrivée, Seyd se re- 
prochait son imprudence. Tchoulkoflf s'en aper- 
çoit, paraît offensé de ses soupçons, et lui pro- 
pose , pour le rassurer , de lui donner le gage de 
rhos{»taUté et d'une inviolable amitié, à la ma? 
nière des anciens, en buvant dans la même 
eoupe. On, fait apporter du vin. Le Tartare, 
fidèle observateur des lois de Mahomet^ se re- 
fuse à cette cérémonie , et veut eu vain justifier 
son scrupule. Tchoulkoff &int à son tour de 
prendre de l'ombrage ; il l'accuse de perfidie , et 
de mauvais desseins contre la Russia Ces re- 
proches étaient le signal convenu pour faire 
arrêter lès trois princes. Alors les cent Tartares^ 
qui les escortaient sont mas^crés : ceux qui 
étaient restés aux portes.de la ville, entendent 
les cris d^ cas malheureux et s'enfuient san» pou- 
voir les veai^. Sibir est abandonnée; et/ par 
cette atrœe agression, la domination russe est 
établie dans la Sibérie. 

Les princes prisonniers furent envoyés à Mos- 
kow ; on leur assigna des terres, et leurs dëscen- 
dans sont restés à la cour du tzar. v 

Immédiatement après le succès de cette per- »588. 
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fidîe , de nouveaux forts s^élevèrenf ^ pour assu-^ 
rer et poursuivre les conquêtes. Déjà les force» 
de Tobolsk ^ grossies d^une foule de Tartares, do 
Circassiens^ de prisonniers polonais ou de Li^ 
diuaniens et de Kosaques libres , que Tamour du 
butin attirait dans ce pays lointain ^ pouvaient 
composer, avec les Strélitz envoyés de Moskow> 
un corps dMlite de quinze cents hommes. Les 
tribus voisines s^étaient soumises; mais Kout^ 
zioum existait : toujours à craindre ^.impIaeaHe^ 
ennemi, inébranlable au milieu de ses revers , il 
ne cessait de harcder les co^quérana el4es peu-, 
plades assujetties* On essayait en vain de Féeraser. 
ou de le soumettre : il éludait toute action gêné-* 
raie ; il ne voulait entendre aucune proposition. 
Des princes de son sang avaient passé sous ht 
domination des tzars ; il avait perdu tout ce qu^il 
possédait entre FOb et Flrtiscb; poursuivi par 
plus de mille cavaliers , il se vit successivement 
enlever se& équipag.es , ses trésors ^ un fik et deuxt 
femnnea qu'il chérissait. Échappé, cosmie par mi-* 
racle^ à la perte de son armée, irrité par ses maU 
heurs , inaccessilde à la pitié, plus violent dans sa' 
hmne, courant )Our et nuit à travers des déserts > 
mill« fois près de tomber entre les mains des; 
Kosaques ou sous la dent des bêtes féroces , il 
arriva enfin presque seul ^ après, une fuite de 
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trois cents lieues ^ aux bords du lac Nor-Zaî-^ 
San (i ) , dans le pays des Kalmouks. 

Là, sans espérance de trouver des vengeurs , 
au milieu d^un peuple sauvage , différant avec 
les siens', de mœurs , de religion et de langage , il 
formait pourtant encore le projet de remonter 
rirtisch et POrschim, de se réunir aux débris de 
sa famille, de ramener le reste de ses sujets, et 
d^aller chercher à leur tête la vengeance , ou la 
fin d^une vie déplorable. Dans cette idée, il s'é- 
chappe avec quelques chevaux qu'il ravit à ceux 
qui venaient de lui donner l'hospitalité. Les 
Kalmouks indignés le poursuivent, l'atteignent, 
massacrent , presque sous ses yeux , les derniers 
compagnons de sa mauvaise fortune. Encore 
sauvé , mais seul ^ sans aucune ressource , il s'en- 
fonça dans les déserts, et disparut sans qu'on ait 
pu suivre la trace de sa fuite, savoir l'époque 
de sa mort ou découvrir la place de son tom- 
beau (z). 

Ce prince avait été le seul ennemi redoutable 
anx Kosaques. Sa disparition leur assura la pos- 
session tranquille de son empire. Incessamment 

(i) Ce lac ^ qtie traverce Flrtitcb y e»t aa 46* degré 3o mi* 
mutes environ de latitude , suivant la carte de Pallas. 

(i) Leelerc , Hiit, de Russie , tom» U y pag. 4 16. — Lévéque^ 
loin. III, pag. i4q» 
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renforcés par des secours nouveaux 3 ils poursui- 
virent 3 désormais sans danger^ leurs conquêtes 
sur des peuples sans arts , sans moyens de résis- 
tance et sans courage. Nous les retrouverons un 
jour dans lès rochers du Kamtschatka ^ et jusque 
dans Parchipel de Focéan Oriental y où la pau- 
vreté des Kouriliens ne les sauva pas du même 
joug(i> 



(1) Voyez ci-aprèf , Ur. v, chap. i. 
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CHAPITRE III. 

Conduite des Koaaques dans^ les guerres civiles 

de la Russie. 

X AND I s que ces heureux aventuriers allaient 
étendre la domination russe dans les steppes 
immenses de la Tartane, leurs frères conti- 
nuaient à désoler la Russie. Us avaient établi , 
depuis Kasan sur le Volga jusqu^auprès du Cau- 
case, des postes de brigands, à q|ii les voyageurs^ 
les commerçans et les personnages les j^us dis- 
tingués, 1^ mieux escortés, ne pouvaient échap- 
per (i)» Les habitans de ces provinces deman- 
dèrent du secours : une armée moscovite en- 
voyée contre les Kosaques fut taillée en pièces ; 
mais, peu après ^ Boris Godounow extermina 
pour un temps toutes leurs bandes^(i&). Us lui 
jurèrent une haine implacable; et de là vient 
Tacharnement qu^ils mirent à soutenir , pendant 
plus de quarante ans^ tpus les imposteurs qui 

(1) Voyage ^O/eo^iW, traduit par Wicqaefort , in -fol. 
Amsterdam, 1727 , p,4a6i4a7y 43i , 4^7 , 485, etc, 

(3) Hist, universelle ^ trad. de l'anglais , édit. in-^**. , tom^ 
XLII , pag. a4a. 
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usurpèrent le nom de Dmîtri , dernier rejeton de 
la maison de Rurick (i). ^ 

Aussitôt qu'Otrepiew, sorti de Tobscurité d'un 
cloître, puis réfugié en Pologne et marié à la 
fiUe du palatin de Sendomir , s'annonça pour 
être le fils de Fœdor Iwanowitch , il vit dans 
les Kosaques ses plus fidèles soutiens; il reçut 
leurs députés avant ceux de Moskovsr, leur té- 
moigna beaucoup d'affection, et ils le regar- 
dèrent c< conune l'étoile du matin qui venait 
» luire sur la Russie (2). » Quand il eut été ren- 
versé du trône , le règne de Chouiski ouvrit une 
carrière encore plus favorable à leurs passions. 
Un Jeune Russe , nommé Elias ff^assilieu^ , qui 
s'était enfui de chez son maître , voulut faire le 
même rôle. Le roman absurde qu'il débitait, fut 
adopté par un peuple que le désir de la nou- 
veauté et l'appât du butin armaient et désar- 
maient en un jour (3). Sous ses enseignes, les 
Kosaques du Don et du Terek , associés à quel- 
ques Strélîtz, à des esclaves fugitifs et à ime 

multitude de paysans, formèrent le projet d'ex- 

» 

(1) Ibid, pag. 253-263. '— JLeclerc, tom. U y j^. 5oi et soir. 
— Des progrès de la puissance russe ^ in-8o. , p. 274 et surv. 

(2) Ibid. -~ 8t<Ue présent of Russia ^ by capt, John Ferry » 
pag. 29-37. 

(3) Leclero^ Hist, de la Russie, tom. U ^ p. 5oi% 

I 
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tenniner la noblesse > on 3 pour parler leur lai^* 
gage 9 de s^affiranchir de leurs tyrans. Ils péné* 
trèrenf dans Tintérieur de la Russie > où leurs 
excès efirayèrent jusqu^à leurs s^nblables. Ues- 
pérance.de profiior des trouUes avait engagé 
dans leur parti des hommes considérés dans la 
nation : on vit même des princesrusses recon- 
naître Elias WassOiew pour Fhéritier légitima 
des tzars : mais cet enfant adoptif des Kosaques 
fut enfin défait devant Toula ^ ei livré au- sup- 
plice (i). 

Un autre imposteur^ fils d^un mâifre d^école^ 
Nagui, s^annonça dans Starodoub^ sous le nom 
d'Otrepiew : Thettman de rukraine, Rougins- 
koi y courut lui ofinr ses services ; des milliers 
de Kosaques du Don se rendirent sous ses éten- 
dards : les dissensions de la Ruissie leur procu"* 
rèrent quelques succès ; Moskow les vit à ses 
portes. Cest là que Tambition de régnw fit ab- 
jurer à la veuve d'Qtrepievsr, la décence, la pu- 
deur et les dernières vertus de son sexe : eUe alla 
trouver Nagui, se précipita dans ses bras^ le nom- 
ma son époux SQUs les drapeaux sanglans d^une 
armée de rebelles, et scella Timposture par un 
honteux concubinage (sl). 



/ 
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(1) Hist, universelle, ubi suprà. 

(2) ibi(L — Leclerci tom.IIy pag. SiS-Sig. 
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Feu après, quand la fortune 3e lassa de secon* 
der Taudace d^un aventurier, quand Sigismond 
de Pologne , espérant placer son fils sur le trône 
de Moskow, refusa de soutenir Nagui de son ar- 
gent et de ^es secours secrets , et que d Wtres fac- 
tions succédèrent à ces impostui^ , on vit cette 
même Marina, veuve de Nagui, tué chez un 
khan de KashimofF, devenir la concubine de 
rhettman . des Kosaques du Don , former , avec 
son amant, le projet de régner à Mofiàow sous le 
nom du fils qu^elle avait eu de Nagui. Mais leurs 
coupables espérances furent troiiq>ée& Des trou- 
pes envoyées avec .ordre de les prendre morts 
ou vifs, les atteignirent sur les. bords du Jaïk* 
Khettman, chal'gé de chaînes, fut envoyé k 
Moskow et CQipalé ; et la fille du palatin de Sen*- 
domir, veuve ou concubine de trois imposteurs > 
mourut dans un cachot : déplcnr^e exemple 
d^une amUtion /jui Tavatt lancée dans une car- 
rière de peines , de malheurs et de crimes! 

J'ai passé légèrement sur des détails qui tien^ 
nent plus-ià Thistoire de Russie qu'à celle des 
Kosaques (i) ; J£ reÉonme à ceux que j^ai laissés 
luttant , pour uœ eau» pfais ^oble , avec les Po- 
lonais , aux rives du Borystbène. 

(1) Vojcz 1^1 Hlitoires de Leclerc et de LéTéq[lie , ubi êuprà. 
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* CHAPITRE I^'. 

Causes de dissension entre les Kosaques 

et la Pologne^ 

lîiTiENNE Battori, le bienfaiteur des Kosaques, 
vivait encore. H s'était flatté d'avoir acquis des 
alliés fidèles à là Pologne : mais trop de causes 
séparaient les deux peuples qu'il voulait unir; 
se^ concessions n'avaient fait que redoubler leurs 
inimitiés. Il prédit en mourant que des guerres 
sanglantes en seraient le résultat* 

Nous l'avons dit , mais il est encore nécessaire 
de le rappeler à l'attention de nos lecteurs , les 
Kosaques 3 débris des anciens peuples répandus 
dans la petite Scythie (i) , errèrent dans les vastes 
plaines qui s'étendent du Don au Niester^iiepuis 
Kiow jusqu'à la mer Noire, tout le temps que 
dura 'la domination des Tartares. Lorsque les 

(i) Voyez 11 V. i ci«desau8, — HeîdeAtein , de Bello Mo^co^ 
vitico y pag. 828, 
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grands ducs de Lithuanie^ Vitold^ OIgtrei*d| 
Gedîmin^ et Jagellon^ qui réunit ce duché à Ja 
Pologne^ conquirent rUkraine, la Podolie et la 
Volhynie^ comme ils trouvèjrent ces provinces 
à peu près désertes^ ils n^imaginèrent point qu^il 
fallût respecter la propriété d^un peuple errant 
et peu nombreux : ils donnèrent des terres qui 
paraissaient vacantes à des seigneur^ lithuaniens 
ou polonais. La Pologne regarda même toutes 
ces provinces comme le patrimoine royal ^ où 
Ton érigea des starosties^ en faveur des officiers 
qui avaient bien servi Pétat (i). 

Kérection de ces seigneuries , au milieu des 
terres occupées par les Kosaques ^ excita la ja* 
lousie de ceux-ci y dès que ^ devenus plus tran* 
quilles et plus nombreux ^ ils songèrent à 
s^agrandir. D^un côté les seigneurs polonais et 
lithuaniens^ non contens des concessions qui 
leur avaient été faites ^ voulaient enclaver dans 
leurs domaines les terres voisines ^ et traiter les 
Kosaques eux-mêmes comme des serfs attachés 
h, la glèbe : de Pautrej les Kosaques ^jaloux de 
leur indépendance^ et regardant les starosties 
comme des usurpations sur leur antique patrî- 

(i) Simeonis StarowoUci Polonia (in Collect. script or. Po^ 
Ion,) , tom. I , pag. 476. — - Lettres historiques sur ïétai actuel 
de la Pologne f Amsterdam (Paris), 177^? P*f* '^^* 
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moine , ne cessaient d^attîrer à eux les paysans 
<|ui y mécontens du joug de leurs maîtres 9 al-^ 
laient se ranger en foule> du côté de ceux qui leur 
offiraient des propriétés et Tindépendance (i)* 

Des injures et des prétentions exagérées de 
part et d'autre iie pouvaient Inanquer d'amener 
des discordes funestes : il s'y joignait encor0 
d'autres sujets de dissension. 

Les Polonais étaient zélés catholiques ; Iqs 
Kosaques y schismafiques obstinés ^ ne reçurent 
d'abord chez eux que. ceux qui faisaient pro- 
fession de la religion, grecque (a) : ceux-là vi- 
vaient sous un gouvernement aristocratique; 
ceux-ci , passionnés pour la démocratie ^ ne con- 
nurent une espèce de noblesse que lorsqu'ils 
passèrent sous la protection de la Russie (3)« La 
civilisation avait déjà fait des progrès en Polo- 
gne ; il s'y trouvait des seigneurs polis^ dçs 
théologiens éclairés , des historiens judicieux et 
des médecins habiles. Les Kosaques^ doués d'es-< 
prit naturel , de conception, d'adresse et d'apti- 
tude aux exercices du corps, mais ennemis de 
toute étude et de toute application , ignorans et 

(1) Beaaplan, Description de VUkranie ^ pag. 7. — • Schéreri 
'jinnaUi de la petite Ruesie, tom. I, etc. 

(2) Beauplan , Description de TVkranie , pag. 64-55. 

^S) Schérer^ Annales de la petite Russie , tom. I ; p. 87-8S4 

I. 18 
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farouches comme les Tartares (i), foujom*s épris 
de la guerre , et surtout du brigandage et de la 
piraterie , attachaient peu de prix aux arts que 
la paix fait fleurir. Ils avaient fait quelques pro- 
grès dans la culture des terres , moins par incli* 
nation que par jalousie; ils n^étaient pas sans 
industrie dans leur commerce , mais ils voyaient 
avec mépris les progrès des Polonais dans les 
lettres et les sciences. Kiow^, où ils eurent bientôt 
un régiment, leur oflTrait en vain Facadémie la 
plus ancienne et la plus fréquentée du pays (i) : 
leâ lumières qu^elle répandait,* ne jetaient aucun 
éclat à leurs yeux. 



(i) 3imeoniA Starowolsci Polonia ^ ubi saprà , pag. 475. • 
Matlh. Striykowski. — AndreM Cellarius^ etc. 

(3) Schérer, Annales d$ lapttitê MussU, totfi.II, p. 16. 
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CHAPITRE IL 

Etablissement et Constitution desZaporogues{l)* 

JCiN parlant des Kosaques, il faut soigneuse- 
ment distinguer la nation proprenient appelée 
de ce nom, d'avec ces Zaporogues, lesquels ne 
furent d'abord qu'une milice particulièrement 
destinée à garder les îles du Borysthène, où 
étaient le chantier y l'arsenal et le trésor de la 
nation. Avec le temps cette milice aguerrie s'au^ 
menta de tous les aventuriers tartares, russes , 
polonais , allemands , que l'amour d'une licence 
eflFrénée y attira (2) : bientôt les Zaporogues 
firent des expéditions pour leur compte. Essen- 
tiellement soldats, libres de toute espèce de joug, 
ils en vinafent bientôt à mépriser ceux qui s'é- 
taient adonnés au commerce et à la culture de la 
terre , à se considérer eux-mêmes comme l'élite 
et le centre de la nation. L'autorité ne tarde pa« 
à s^'établir là où est la force. Comme les préto- 



(i> Les auteurs russes disent Zaporoiski : j*ai préféré le nom 
de Zaporogues , par respect pour rharmonie de notre langue ; 
eojxiiâe.on a vu que j'ai 'conservé celui de Tartares , aux Tatars* 

(9) Storch, Tableau de la Russie, liv. i , chap. ir. 
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riens de rancienne Rome , ils prétendirent au 
droit d'élire le chef de la nation , et regardèrent 
leur setsche (i) comme la métropole de Fétat : 
ensuite ils voulurent avoir leur chef particulier , 
qu'ils choisirent toujours entre eux , et qu'ife 
appelèrent koachowoy - ataman (2). On croit 
que cette innovation se fit vers la fin du seizième 
siècle ou le commencement du dix-septième. 
C'est à Fépoque où nous sommes arrivés qu'il 
est utile de jeter un coup-d'œil sur cette asso- 
ciation militaire , dont les institutions ont pu être 
modifiées , mais dont l'aspect général n'a pres- 
que point subi d'altérations. Les traits généraux 
sous lesquels elle paraît à son origine , sont en- 
core empreints dans l'ukase qui l'a détruite (3). 

On trouve , dans plusieurs historiens ou géo- 
graphes (4) ^ des descriptions particulières tracées 



(1) Le root setsche Tient du verbe msie oissMch^ coaper ^ 
séparer, parce que leur principale résidence était un C4unp forti- 
fié^ séparé des pays voisins par des retranchemens. 

(3) Le mot kosch signifie , en langue tartare , un camp dont 
Tataman ou hettman était le chef. Koschowoy , chef du iosch , 
mot composé y russe et tartare. (Storch , part, i , lir. i , chap« i. ) 

(3) Ukase du 1 5 août 1776. {Voy, cette pièce à la fin du tom. H.) 

(4) Lévéque , Hi^L de Russie , tom. IV, pag. 1S7-199. — Le- 
cierc y ibicU tom. II, p. 437-432.— Coze's Travels y vol. 11/ 
p.' 354'*a56.— Storch , Tableau de la Russie y part. i,liy.i^ ch« ly. 
— W. Tooke , vol, I , pag, 290 et suiv. , etc. , etc. 
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sur le même modèle (i); elles ne difiSrent entre 
elles que par les expressions : nous essaierons de 
les combiner avec les récits de témoins oculaires 
plus anciens ou de voyageurs plus modernes. 
La connaissance des mœurs d^une nation est le 
flambeau de son histoire. 

Conune il est peu d'écrivains qui ne se laissent 
aller à la manie des parallèles^ il ne faut pas 
s'étonner qu'on ait été tenté de comparer l'asso- 
ciation des Zaporogues à la république de 
Sparte (2,) , aux francs archers de Charles Vil (3), 
et même aux chevaliers de Malte (4). Un pieux 
évêque de Cracovie , témoin de quelques ser- 
vices qu'ils rendirent d'abord à la Pologne ^ n'a 
pas craint de les mettre au-dessus des ordres 
militaires chrétiens^ « tout fiers qu'ils sont(di- 



^^^ 



(1) Fresqut^tons les écriTains, postérieurs an savant Mûller, 
ont pris les détails qu'ils ont donnés sur les Zaporogues dans son 
Recueil historique sur la Russie, publié en allemand à Péters- 
bourg , intitulé : Samnlung Russiseher geschichte, etc, vol. W, 
pag. 4ii-'473. 

(2) Ukase du i5 août 1775.— Lévéque, ubé suprà, — W. 
Tooke , tom. I. 

(5) Schérer , tom. I , pag. 382. 

(4) Beauplan , pag, 3 1 -22. — Le Laboureur , Traité du royaume 
et dtik gouvernement de Pologne , pag. 229. — Cbevalier , Hist, 
de la guerre des Kosaques , pag. i4« -^ Biisching , Géogr, t. H ^ 
ppg. 345.— Storcb , liv. i , part, i , cbap« i, clQ.. 



'^^ .. ^XrijW^"'^— 'E'T^»'--' **■* ■^' '^ ""^ -"■'Tr- -y »■' ^' -■ W^JiN ^ m ^ l^p^^^^^ 
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» sait-il ) de titres magnifiques (i). » Certes^ s'il 
fallait absolument chercher quelque association 
comparable à celle des Zaporogues , on la trou- 
verait plutôt chez ces fameux flibustiers du dix-< 
septième siècle , peuple isolé dans Fhîstoire (2) 5 
que dans la cité de Lycurgue ou dans Félite de la 
noblesse européenne. 

Le pays habité par les Kosaques Zaporogues^ 
sépai^ait jadis les Scythes des Gètes : il s'étendait 
le long du Borysthène entre des déserts, des 
bois et des marais, près des rochers toujours 
battus par la chute des cataractes ; demeures 
tristes , solitaires , sauvages , convenables à leurs 
^ hôtes. Schérer place le premier établissement 
de la setsche à Sednef (3) ; le second à Kaniow (4) : 
il fut depuis à Vue de Chortiza (5)é II changea 

(1) Quantamyis alii ordines militares christiani tameant glo« 
riosis et magnificis nominiboa. ( Le Laboureur, ii|i auprà, ) 

(2) Voyez Hist, phihsopK des deux Indes , Genève , 1780 , 
tom. V, p. 275-319. 

(3) Schérer, tom. I, pag. iSo-aSi. — Sednef est sans doute 
le même endroit que Senecz , qu'André Cellarius place à la droite 
du Rhos qui ae jette dan» le Boryalhène , à trente wersles de 
Kaniow. {Descript. regni Polon* pag. 60a.) 

(4) Kaniow ou Kaniew ^ à dix-sept milJea d'Allemagne de 
Kiow. (Mattbœi Striykowski Sarmatia Europœa. ) 

(5) A quarante-quatre miUea de Kîow j latitude , 5o degrés ; 
longitude, 4o degrés. ( Stepb^ Saraicii De jcrrp/. vet, et noçœ Po* 
ïon. pag. 347, ) 



"\ 
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plusieurs fois jusqu^à leur destruction (i); mais 
il fut toujours au-dessous des cataractes ^ dans 
une ile , ou dans quelque lieu défendu par des 
marais ou des rochers inaccessibles aux galères 
des Turcs , ou bien à la cavalerie des Polonais. 

U ne faut pas comparer cet établissement à 
une place bâtie ou fortifiée dans notre système ; 
c'était un amas de huttes de terre ou de bois, 
conune les maisons des paysans russes, entourées 
d'une palissade , d'une file de chariots ou d'un 
fossé profond. 

Cette capitale sauvage était divisée en quartiers 
ou kourènes , dont le nombre a dû varier sui- 
vant la population de la setsche (2). U est diflBcile 

■ I I ' ' I ' . 1 

(i)Mtiller, ubisuprà, pag. 4ia. -^Coxe's Trapeh,VQX» I, 
pag. a55. 
(2) n y avait y lors de la destruction de la setsche, trente-huit 

■ 

kourènes, dont voici les noms ^ d'après Sçhérer : — - 1 . Lewnschskoi. 
— 2. Diatkouskoi. — 3. Glaskunouskoi. -* 4. Brucho'veskoi. — 
5. Vedmedewskoi.— 6. Biatnorowskoi. — 7, Paschkowskoi. -— ^ 
S* Kuschlschewskoi. -— 9. Kislakowskoi, 7— 10. Ivanowskoi. — 
11. Konelewskoi. •— la. Serjenwskoi. — i3. Donskoi. — i4. Kri- 
lowskoi. — i5. Konewskoi, — 16. Baturinskoi. <— 17. Popovits** 
çhewskoi. -*- 18. Vaturtnskoi. — i9.Nefawscheskoi. — ao.Itklu- 
)ewskoi. — ai. Tscherbinowsfcoi. — aa. Tatarowskoi, — 23. Sku- 
renskoi, — 24. Kurmniskoi. <— a5. Rogowskoi. — 26. Korsu- 
noyrskoi. — 27. Kauifoalitskoi. — 28. Ganianskoi. — - 99. Deviau- 
zo\y8koi. — 3o. Sterliewskoi. *— 3i. Sbepleuwskoi. — 3a. Schera- 
lewskoi.«-*> 53. Pereialawskoi^ — 34. Pultawskoi, — 35. Mtchaslaw* 



•^■■■■^^^^^^^■^"^■■«•■^■■■■^■^■■■P-^-^ll^fl^lllPI II «^^^pi^^WWPPB^i^^^^ 
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d'apprëcîer cette population , plus variable eii- 
core que le nombre des kourènes : c'était le secret 
important de la setsche. Un auteur contemporain 
révalue à quarante mille individus 9 tous en état 
de porter les armes (i). Le succès de leurs ex- 
péditions ^ le genre de leur vie indépendante , la 
protection et Pasile qu'ils ofiraient aux brigands 
de tous les pays^ leur attiraient incessamment 
de nouveaux compagnons. Ah commencement 
de leur institution , il fallait , pour y être admis , 
franchir dans un bateau les treize cataractes , 
même eu remontant le fleuve , épreuve qui pa- 
raîtrait impossible au plus robuste marinier , si 
la chose n'était garantie par un témoin ocu- 
laire (2) : le candidat devait en outre, pour être 
» reconnu vrai Zaporogue y feire une course 3ur 
la mer Noire (3). Dans la suite , on reçut indif* 
férenunent tous les aventuriers qui voulurent se 
faire inscrire ; mais la troupe était surtout re- 



skol. — i- 36. Minskol. -%• 37. Timoschewâkoi. — 38. Velitchowftkot. 

Ces noms, donnés à différentes époques / Tiennent sans donU 

de quelques cbèfs dont les Kosaques voulaient honorer la mé- 

^' xnoîre^ comme le nom de la konrène Bruchoveskoi, on de quelque 

endroit rendu célèbre parleurs exploits, con^me celui de Kortu« 

powskoi, etc. ' 

(1] Simeonis Stàrowolsci Po/onia ^ ubi suprà , p9g, 476^ 

(2) Beau plan , Description de VUkranie, pag* i^^ 

(3) Schérer , tom. I , paç. a85. 
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crutée par des jeunes gens enlevés dans ses 
fréquentes excursions. Après qu'ils avaient fait 
quelques campagnes ^ il était libre à tous de se 
retirer ; mais tant qu'ils étaient à la setsche ^ ils 
devaient se conformer à ses lois. Leur gouver- 
nement était une démagogie militaire, à la tête 
de laquelle paraissait un chef suprême qu'ils 
nommaient, changeaient ou déposaient à leur 
gré. Il avait au-dessous de lui un secrétaire gé- 
néral ( />mar ) , qui seul avait le droit de lire, 
d'écrire , ou d'expédier les affaires écrites de la 
setsche ; un auditeur général, chargé du dépôt du 
grand sceau; un aide-de-camp général (jessaoul), 
et quelques assistans particuliers, comme un in- 
génieur chargé de l'artillerie, un timbalier, tous 
nommés par la setsche. Outre ces chefs géné- 
raux, chaque kourène avait son chef parti- 
culier , décoré du titre ^ataman y et soumis , 
comme ,1e koscho wdy , aux caprices de la mul- 
titude (i). 

Tous les ans,* le i.*' janvier, le conseil des 
Zaporogues s'assemblait , au bruit d'une timbale, 
autour de l'étendard planté par le jessaoul, au 
milieu de la setsche. C'est dans cette assemblée 
qu'on distribuait les rivières et les qampagnçs , 

(i) Schéfer; tom. I; pug. ady^^aSg, 



^^ 



^ 
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depuis les calaractes jusqu^à la rivière du Boug (i ),. 
en autant de parties qu^il y avait de |courènes.; 
chacune d'elles jouissait ensuite y pendant Tannée 
entière 5 du lot qui lui était échu, sans que jiul 
Kosaque pût aller chasser ou pêcher sur le ter- 
rain d'une autre kourène que la sienne , à moins 
d'en avoir obtenu la permission spéciale. On a 
vu quelque chose de semblable chez les anciens 
Scythes (a). 

Ce partage fait, la troupe délibérait tumul- 
tuairement sur le renouvellement des chefs, 
. qu'on pouvait changer ou confirmer au bout de 
de l'année. Us attendaient leur jugement debout, 
sans bonnet, au milieu de l'assemblée. Si les 
Zaporogues avaient envie de les conserver , ils 
s'écriaient : « Vous êtes de bons et braves sei- 
» gneurs ; continuiez à nous gouverner. » Alors 
le koschowoy et les autre^i ofBcier^ faisaient un^ 
révérence à la troupe , et chacun se retirait dans 
sa kourène. 

Mais si l'assemblée était mécontente du kos- 
chowoy, on lui disait de quitter les marquer de 
sa dignité. Il déposait à l'instant son bâton de 



■**■ 



T» 



(1) Beau plan ^ Description^de I^UhranU , pag. 54-*56. — * Veyagû 
de Le Liaboureur , Traité da royaume et du gouvernement de 
Pologne, pag. 325-25 1. 

(2) Horat. lib^ m, o4. xxnr» Fo^ez ci-dwBtt»,''pa^. a5et,a6. 
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commandement et son bonnet de feutre auprès 
de Pétendard , saluait la compagnie , et rentrait 
dans sa kourène , au rang des simples Rosa- 
ques (i). S'il tentait de faire quelque représen- 
tation , il courait grand risque d'être massacré 
sur la place. 

Alors la troupe, qui ne procédait guère à 
cette cérémonie sans être ivre d'eau-de^vie dès 
le matin de ce grand jour , choisissait d'abord 
la kourène où Fou devait prendre le koschowoy, 
ensuite le sujet qu'on devait élire dans cette 
kourène , et cette double élection ne se faisait 
pas sans désordre, sans injures et sans coups. 
Dix des plus impertinens et des meilleurs buveurs 
étaient chargés d'annoncer au nouveau koscho- 
woy (2) sa nomination , s'il n'y était pas présent. 
Dans les premiers temps , lorsque cette charge 
exposait le candidat à plus de périls , celui qui 
se refusait aux vœux de ses frères était impi- 
toyablement massacré sur la place (3). Dans la 
suite , on se réduisît à l'accabler d'injures , à le 
rouer de coups ; et lorsqu'après deux refus d'éti- 
quette, il donnait son consentement , la timbale 
annonçait son avènement, et quelques vieux 



( 1 ) Mâller. — Leclerc , lAvéque, — Coxe , ubi supra, 

(2) Schérer > pag. 291-392.— Le Laboureur , pag. 225-25i. 

(3) Ibid. 
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Kosaques , prenant de la terre détrempée avec 
de Feau ou de la neige ^ en barbouillaient son 
visage; cérémonie rude qui offrait une allé- 
gorie assez juste de la nature de sa dignité pas- 
sagère (i). 

L'usage autorisait encore une seconde réu- 
nion le jour de Pâques pour renouveler le kos- 
chowoy ou les principaux oâSciers ; mais , pour 
cette convocation , il fallait avoir Taveu de dix 
kourènes. Alors ceux qui voulaient un change- 
ment commençaient la journée par s'enivrer 
d'eau-de-vie , enlevaient la timbale , ou forçaient 
le timbalier à donner lui-même le signal de l'as- 
semblée générale , sôus peine d'être assommé r 
coups de bâton. Au bruit des timbales , tout 
les kourènes se rétmissaient ; le koschowoy et 
ses assistans se plaçaient au milieu de la troupe ^ 
la saluaient 3 et , dans' la posture humble que 
nous avons décrite, il dirait à haute voix: 
u Jeunes gens , pourquoi avez- vous fait assem- 
» hier la troupe ? — Notre père , lui répondaient 
» les ivrognes, tu dois déposer ta dignité; tu 



, (i) Beauplan , Description de l*Ukranie , page 55 : « En dix- 
» sept ans que j'ai servi dans le pays, dit ce témoin ocnlaire, tons 
» ceux qui ont été en cet emploi ont fini malheurensement. » 

Boemi rapporte qu'une cérémonie aussi rude avait lieu lois 
du couronnement des ducs de Carintbie. (De morib* geniium*J 



DES KO&AQUES. a85 

j) n'es plus en état de nous gouverner. » Ensuite^ 
ils lui reprochaient les fautes qu'il avait com- 
mises ou les sujets de plainte qu'il avait donnés. 
Si leur dessein était de déposer leurs autres 
chefs 9 ils en usaient avec moins de cérémonie; 
ils s'écriaient : ce Ce mauvais garçon a déjà 
» assez mangé du pain de la compagnie; qu'il 
» se retire !» 

II arrivait souvent qu'un parti s'élevait en 
faveur des chefs dont un autre demandait la 
déposition : alors la querelle s'échaufi&it; des 
injures on en venait aux coups : bien souvent 
le parti vainqueur allait ravager les propriétés 
du vaincu ^ démolir ses htittes ; et le koschowoy, 
changé ou confirmé , n'était guère en possession 
de sa charge 3 sans avoir* lui-même ensanglanté 
la scène (i). 

Au reste ^ ce koschowoy^ tout puissant à la 
guerre , avait peu d'autorité dans la setsche. II 
ne pouvait entretenir de relations particulier^ 
avec une puissance étrangère , recevoir aucune 
lettre , écrire aucun ordre , décider nulle ex- 
pédition qu'avec l'avis des* Zaporogues présens 
aux délibérations les plus importantes et les 






. (i) Schérer. '<— Beau plan. «— Le Iiabourenn<-«^hevalier , uhi 
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plus secrètes. Ces assemblées commençaient , 
conmie celles des élections ;' par des cris affreux^ 
qui ne cessaient que quand tout le monde était 
d'accord. 

Il n'y avait ^ ni moins de désordre , ni moins 
de tumulte dans les réunions convoquées pour 
régler le partage du butin fait dans une expé^ 
ditioU) ou la répartition des sommes qui leur 
furent payées dans la suite par la Pologne ou 
la Russie. On appelait cette réunion schodta ou 
petite assemblée. Dans cette occasion^ lesZapo* 
togues ne manquaient guère de se plaindre que 
Targent et les nécessités de la vie leur manquaient; 
et si les atamans ne trouvaient moyen d'apaisé 
ces cris par leur zèle et leur désintéressement, 
l'assemblée finissait par un combat^ où les plus 
forts faisaient la loi (i). 

L^ataman, magistrat démagogue toujours chéri 
dans sa kourène , y exetçait une autorité pater- 
nelle. Tant que les Kosaques voulaient bien le 
soufirir à sa place , ils le respectaient conoune 
un père , ils le chargeaient du soin de conservet 
leur argent, leurs vêtemens et le butin qu'ils 
avaient fait. De son côté , il prenait garde que 



(t) Scbérer^ pag. 3oo-5o3. ^- Slorcli, — Mùiler. — Mémoirea 
du générai de Manstein , tom. I , pag. 5o-3i. 



>*- 



DÈS KO SAQUES. 2% 

tîeji ne *Ieur manquât pour leur entfetien^ leur 
subsistance ; ou bien il payait , par un renvoi 
humiliant ^ la peine de sa négligence ou de son 
incapacité. Il ne recevait rien , ni de la kourène 
ni du corps des Zaporogues ; maïs il retirait les 
loyers des boutiques situées sur le marché de la 
JLOurène : il percevait des droits sur les grandes 
cuves à brasser la bière et à distiller Feau-de-vie 
dont la setsche faisait une consommation pro- 
digieuse : enfin il avait encore quelques profits 
sur la vente des maisons ^ des vaisseaux , des 
barques ; et si ses compagnon^ étaient contens 
de son administration ^ ils lui ofiraient^ au retour 
de leurs expéditions ^ sa part du bufin qu^ils 
avaient fait (i). 

Telle était aussi la source des revenus du 
koschowoy et de ses principaux officiers , jus-^ 
qu'à ce que la Pologne e% la Russie leur eussent 
fait des traitemens particuliers. Avant cette épo- 
que , les caravanes qui revenaient de la Krimée 
avec du vin blanc , de Teau-de-vie ^ de la farine 
ou d'autres denrées, payaient des droits en argent 
ou en nature et par forme de présens. Les au- 
bergistes , brasseurs , bouchers , artisai^ , mar- 
chands de toute espèce, lui devaient, au même 






(1) Scliérer , tom. I ,_ pag. 3o4. 
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titre ^ une espèce <ïe redevance appelée râlez {i)^ 
mot emprunté des Tartares (2). 

Les membres de chaque kourène vivaient , 
avec leurs atamans^ à une table commune^ en- 
tretenue aux frais de tous ; c'est ce qui les a fait 
comparer aux Spartiates. La bouillie de farine 
de gruau ou de millet ^ assaisonnée de sel ^ melg 
le plus ordinaire de ces* repas, ne valait sans 
doute pas mieux que le délicieux brouet noir 
des enfans de Lycurgue (3) , nourriture assez 
bonne, puisqu'elle faisait des honmies vigou- 
reux. 

Ces repas étaient sobres ; mais les Kosaques 
ne s^en contentaient guère que lorsque le ser- 
vice militaire ou l'intérêt de la troupe les retenait 
à la setsche : hors de là , il leur était permis 
d'acheter du pain, de la viande et du poisson , 
qu'ils mangeaient en société. D'ailleurs, au re- 
tour de leurs incursions, la débauche la plus 
effrénée succédait ordinairement 4.1a frugalité 
de leurs festins. Alors le partage du butin se 
'^ faisait au milieu des réjouissances; ils passaient 



(1) Ibid. 

(2) Hist. généalogique des Tatars /par Âbolgasi^khant part, ii, 
cbap. xuu 

(3) Plùtarque , uipophihegmés défi LacéâémonUns f édition d» 
ÇasMC; 1802, tom. XVI; pag. 108*109,1 
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plasietiis jours à boire , à danser^ à raconter 
des traits de leur bravoure. Suivis de inusiciens 
grossiers et de geps qui portaient de grands vases 
remplis de bière , d'hydromel et d'eau-de-vie , 
ils embrassaient leurs frèresf^ les paysans, tous 
ceux qu'ils rencontraient sur leur route* Forçant 
chacun à boire avec eux , dépensant en quelques 
jours la valeur et souvent au-delà du profit qu'ils 
avaient fait dans une course , ils se trouvaient 
bientôt plus pauvres qu'auparavant et quelque- 
fois endettés (i). Heureusement les marchands 
et les ouvriers, qu'ils enrichissaient , rendaient à 
leur tour ^ dans des orgies pareilles , leurs énor- 
mes bénéfices ; ou bien les Kosaques ivres met- 
taient leurs boutiques au pillage (12). 

Hors de leurs expéditions , quand les Zapo- 
rogues n'étaient pas plongés dans la débauche , 
lia croupissaient dans la plus lâche oisiveté. 
Telles étaient leur insouciance , leur aversion 
pour toute espèce d'ordre , de gêne et de sur- 
veillance y qu'ils ne faisaient pas même la garde 
autour de leur résidence ; aussi les Tartares 
apprenaient souvent leurs troupeaux : mais 
un coup de canon tiré s^jp la place les met- 



(1) Scliérer , tom. I, pag. 3ii>5i5. 
(a) Lféyéqae , tom. IV^ pag. loS. 

I. 19 
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tait 3ur pied, et, parleur incroyable activité, 
ils se dédommageaient bien de leurs pertes (i). 
lia loi la plus anttqu)e et la plus sévèrement 
obseryée parmi eux était celle qui excluait, sous 
peine d^étre lapidée*, toute femme de la setsche. 
Ceux qui, dans leui:s expéditions, en avaient 
enlevé quelqu'une , tartare ou polonaise , étaient 
obligés de garder , à quelques lieues de là , les 
victimes de leur passion brutale (2). S'ils vou- 
laient se marier , ils allaient dans PUkraine , ou 
dans des villages voisins , vivre du produit de 
leurs terres , de leur travail , de leur péohe ou 
de leur chasse. Ils n^étaient plus comptés entre 
les Zaporogues , à moins qu'ils n'abandonnassent 
leurs femmes. Cette loi n'a jamais été impu«- 
nément enfreinte ; « chose singulière , dit un 
» brillant écrivain , que cette étrange république 
» se soit établie vis-à-vis de la côte où la fable 
^ avait placé le séjour des Amazones (5)« » 



(1) Schérer , tom. I, pag. SiS^^SiG. 

(2) Bûscbing , Géogr,*iom» 11 , pag, 349. — W, Tooke's Fieit/ 
ef the russian Empire t tom, I, pag. 290. — Létêqïie, tom, W, 

(3) Rulbières , Hist, de Vanarchie de Pologne , tom. m , p. ^S. 
.-* On n'est point d'accord sur l'ancieft aé)oar dea Amazdnes. 
Slrabon les place au-dessns'de FAlbauie , au pied du Caucase $ 
Qainte-Corce , en Hircaiiie , au aud-est de la mer Caspienne ; 
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Xopt JCowque Zaporogue devait avoir «on 
fusil > sa lance ^ un sabre et des pistolets. Ses ar- 
mes étaient fabriquées à la setsche ; mais il a(^he- 
tait la poudre en Pologne ou dans la Russie. Son 
vêtement ordinaire était composé d^un pantalon 
large , d'une saye de peau de mouton ou d'une 
étoffe grossière , assujettie par une ceinture , 
dVn bonnet de feutre garni de fourrure ou de 
velours 5 et de bottines de cuir ou d'écorce d^ar- 
bre f au retour d'une expédition lucrative, il 
n'était pas rare d'en voir avec des ornemens et 
des biioux précieux^ Sous les haillons dont tous 
étaient couverts le plus souvent, on distingnait 
à peine quelque.chose du costume polonais : 
comm^ les Tartares , ils avaient la tête rasée , à 
l'exception d'un bouquet de cheveux qui leur 
tombait sut le front (i )• 

Insubordonné et débauchés daitks leur repos , 
ils étaient soumis , sobr^, iB^tigables dans leurs 
expéditions. Leur force principale consista d'a- 
bord en^ infanterie , jusqu'à ce que l'accroisse- 
ment de leurs domaines et de leurs pâturages , 
et le perfectionnement de l'arl militaire chez les 



d'aiitres anteurs, sur les. rires du Thermo^on, au inidi du Pont- 
£uxin : cVst celte dernicue «pinion qipe M. de Rulfaières a tiiîvie. 
(t) Schérer , toiii. I , pag. 398, 
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peuples yoisînsj les réduisissent à leur nombreuse 
cavalerie. 

Quoique généralement attachés à Féglise grec- 
que , ils finirent par recevoir indiflFéremment 
parmi eux des gens de toutes les religions. Cha- 
que année on leur envoyait , d'un couvent situé 
à vingt werstes de Rio w , deux prêtres et deux 
diacres , chargés de célébrer l'office divin tous 
ies jours à la setsche. Celui qui ne chantait pas à 
leur gré , était renvoyé avec des injures (i). 
^ Une voix tonnante lui tenait lieu de piété , de 
science et de mœurs (2). Ce don de la nature lui 
procurait des aumônes abondantes ^ et quelque- 
fois des biens considérables qu'on lui laissait par 
testament. D'ailleurs , les Zaporogues assistaient 
exactement au service divin ; mais ils ne souf- 
fraieijt pas de remontrances sur leur vie errante 
et vagabonde. Chez eux la diversité d'opinions 
en matière de foi n'entraînait auôune dispute , 
soit que toutes discussions fussent défendues^ soit 
que cette matière leur fût indifférente. ' 

Quant au caractère moral de ces Kosaques , 
il était conforme à leur manière de vivre et à 
leur forme de gouvernement ; il offrait un mé- 



(1) Schérer , tom. I, pag; 33a>32S. 
(3) Lévêqne , lom. FT, pag» iByriQQ* 
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lange des vertus et des vices d'un peuple libre 
qui ne subsiste que par la guerre et le brigan- 
dage (i). Les lois municipales de Magdebourg, 
ancien droit public de la Germanie (2) , avaient 
passé de la Pologne dans leur communauté. 
L'auditeur général prononçait sur les affaires de 
peu d'importance ; les anciens ou starschines dé- 
cidaient dés intérêts plus graves. Mais en tout , 
les Zaporogues avaient plutôt des coutumes que 
des lois. 

Dévastateurs ,. cruels^ impitoyables dans leurs ^ 
excur^ns^ ils m montraient chez eux, probes, ' 
généreux , hospitaliers. Les portes de leurs huttes 
ne fermaient point à clef: un. voyageur pouvait 
y entrer, et prendre ce dont il avait besoin. L'ar- 
geLOt ou les effefs égarés étaient^portés dans la 
setsche , pendus à une perche , où celui qui les 
avait perdus était sûr de les retrouver. La bon** 
tiqué du marchand qui vendait au-^delà du prix' 
fixé, était mise au pillage ; on attachait le débi- 
teur insolvable à un canon sur la place , jusqu'à 
ce qu'il se fût acquitté. Les voleurs étaient ex^ 
posés dans la place du grand marché , liés à un 



(1) W. Tooke'» Vieuf ofthe russiaj\Err^re ^ vol, I, p.- 290» 
— Storch y tom. I , pag. 60-62. 

(2) Hi^, du droit public â Allemagne y parPfeffd ; ^ l, p. 988« 
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poteau; on plaçait à leurs pieds tiQe bouletlle 
d^eau-de-vie , uu verre et un bâ^on^ Là', tous les 
passans venaient à leur tour boire avec le pa- 
tient et le chargeaient d'injures et def coups , jusr. 
qu'à ce qu'il eût rendu Pobjet ou la valeur du 
voL Quand il ne pouvait faire cette restitution , 
il restait dans cet état durant trois jours, au boni 
desquels il était pendu ou assommé , si le vol pa^ 
raissait grave, ou s'il s'était déjà rendu coupable 
du même crime^ Tant il est vrai , dit ua histo^» 
rien (i), que la notion du justç et de l'injuste 
est le fondement de toute société /même de celle 
des brigan<îs f 

Chez ces farouches guerrier^, si pl-pdigues dvt; 
sang des nations qu'ils allaient désoiefr, le meur- 
trier d'un de ses compagnojas était enterré vi- 
vant couché sur le cadavre. Le erime contre na- 
ture , que l'exclusion des femmes semblait àdn. 
voir reîîdre assez fréquent, était puni par un 
suppKce noit moins cruel. Les biens du coupaV 
blé étaient cohfis^é3 : attaché au pilori' fatal , il 
y périssait * sxms les coups dont ses camarades 
dUaiéni Paccàbler (4). . 

Telle était cette association unique dans l'histoire 

(É),LëcWrc, tom.H, pag. 42*^1. 

(2) Schérer , tom. I , pag. 3aS. -^ Méhtéitu eu ^êhéràt Mans^» 
ttm ) HojÀ* i y pa^. 3 1. 
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ancienne et moderne ^ qui se qualifiait^ dès son 
origine , du litre pompeux de vaillant corps des 
troupes de Kosaques Zaporogues qui occupe le 
bas du Dnieper. Les institutions et les coutumes de 
ce penple ont peut-être subi moins d'altération 
que celles de tout autre , parce qu'il repoussait 
de son sein toute espèce d'arts ^ de plaisirs et de 
communications qui font le charme des sociétés 
policées ^ et qu'il ne parut jamais avoir que la 
guerre et le brigandage pour objet (i). 

I 

(i) Ukase du. 3 (i4) août 1775. 
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CHAPITRE III. 

Première guerre desKosaques contre la Pologne. 

FiN considérant les Zaporogues comme une es- 
pèce d^ordre militaire dans la nation dont ils fai- 
^ient réellement la force et Télite , il est aisé de 
concevpir^ que \es hettmans n'ont été puissans 
que quand ils ont exercé leur autorité sur la 
setsche. C'est là que plusieurs d'entre eux fussent 
peut-être parvenus à se rendre indépendans ^ à 
devenir des souverains, s'il eût été Arus la des- 
f inée des Kosaques de fonder un état solide et 
semblable à ceux qui sortirent du sein de la 
barbarie. On en trouve à chaque iustajit la preuve 
dans leur hi^oire. 

Ainsi Podkowa, sixième hettman , Valaque 
d'une naissance obscure, mais dont la force, le 
courage et le caractère entreprenant étaient un 
titre aux suffrages de ses compagnons d'armes , 
leur persuada aisément d'envahir la Valachie et 
An 1077. de lui en donner la souveraineté (i). Il en chassa 



-/» 



(1) Reinoldi Heidestenii de Bello moscopitico , lib« vi> in- fol. 
Colon. Agripp. 1589^ pag. 744. 
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Piètre le palatin par une im^ion subite , avant 
qu'il eût le tenips de se mettre en défense. Pierre 
.était rallié d'Etienne BattûrL qui , conaidérani 
d'ailleurs que Texemple d'une pareille invasion 
pouyait être funeste à la Pologae elle-même^ en- 
;Voya deprpmpis sppours en Valaçhie» Podkowa^ 
poursuivi par des Corces supérieures, se réfugia 
chez le palatin deKaminiek, qui le livra au roi (i). 
Le mauvais sïaccès de cette expédition ne dé- 
tourna point lesKosaques (}u dessein de donner 
un maître à la Valachia ; îlsy menèrent Alexandre^ 
frère de Podkovrâ* Cette obstination fut fatale à 

* 

tous les deux : Ij^. roi d^ Pologne fit couper la 
iête àJ'un, les Turcs firient empaler, Pautre ; ^t 
tpUss les Kpsaqi^es çpgagés dans cqtte expédition, 
furent tués sur le champ de bataille , ou pérûreql 
dans les prisons de Constaptinople (2). 

Ces revers ne pouvaient rien sur letar esprit 
indomptable. Khettman Schahi> qu'ils âvment 
nommé pour remplacer Pddkowa , ne songea 
qu'à le venger par des incursions sur les Vala- 

ques , les Moldaves y les Turcs et les Tartares (S), 

'___ % 

\ 

(1 ) Ibid. pag. 745* — Schérer , Anntdes de la petite Russie ^ 
toxD. II > pag;. 10. 

(2) Ibid, — Lecferc. place cette expédition en iSSy. 

(3) Schérer , tom. II , cbap. xv. — Joach. Pastorins , de Bsllo 
hoaoiicO'Scj'thico. 
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Le sultan Âmurath iH (i) ^^eq plaignit. Le khan 
1091, de Krimëe, Mébémet Ghirai, Pressa des re- 
motifrances plus vires à S%ismoiid III, qui ve- 
liait de templu^eat ËtieniiB Batfori. Les ambas-- 
sadeurs tartares v^naîeitt eu même temps réclà- 
mer à k dièlé les présens qu'bn leur avait jadis 
accordés , et qu'Us se plaisaient à regaifder comme 
un tribut. Sîgismond consentit à donner deux 
mille peaux de moutons et quinze mille pièces 
d'or : quant aux réparations qulls démandaient 
rélativemeni aux courses des Kôsaques, SJ^s- 
inond répondit que<tcespeilpïe6^taient, comme 
» en le savait déjà ; un racEtâs dé lalie de diverses 
>3? iiâtioii^ errat^te^, sans demeures fixes, qui 
» n'étaient dànsk dépeiïdance de pepsoûne{2) ; 
» mais que cfependan^ il ferait tcKis ses efforts 3 
» pour empêcher leurs exi^ursiôns.,.. i> 

Dûit^h sitnaûtm 6à se ferouv^ la Pologne, il 
est difficile d|9 dire quel était le parti le plus avan- 
tageux ou le ^ns dangereux pans elle y de répri* 



I t j j i j 1 1 If 



^1) Ibid.,^-' La lefti^^d'Aj^urathy ditéej^r^hérer , appelle les 
Kosaqnes des brigands , et la setscheleur nid. (Tom. II, p. 337- 
-539.) , 

c (2) ^é'iïioiàiJieiAcsienli d€ Btilo moseopitica ^ lib. yt^ p. 898. 
•«— De Kosakkis idem etiam qnodaatè aliquoties osténsum « ma- 
Hum homîuuin ex diversàrûiii gentiaiti elUuyie coactam , ya- 
|am, ac nnllissedibus certis consistentem , nullius etiam in po- 
^f State esse, etc. 
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iner les Kosaques ^ on d^encourâgerJeurs hosti- 
lités contre des ennemis non moins k craindre : 
mais Sigismond lll n'osa ée décider , et commit 
bientôt une faute poHtic^ue étièore plus grave, 

* Non content d'avoir acquis ^ûr les Kosfaques 
ass^t d'autorité ]ê)our faire tomber , après la inorf 

dé rheftman Schab , tem: choix sur fe personne 
d^' Skalosupp , il entreprit dé changer leur reli- 
gion. Par son influence sfut ITiettman et sur le iSgS, 
clergé , le naétropolitain de Kiow , plusieurs évê* 
ques et afrchiprétres assemblés à Beresfc eh Xi* 
fhuanie (ï j , abandonnèrent leur doctrine , se 
remirent à TégUse romaine , et reconnurent la 
^prématie du pape. Oetfe défedtfoli n'ébranla 
point lé zèle des Kosaques pour leur ancienne 
croyance. Indignés de voir un' évèque romain 
en Ukraine , et ventes par des seigneurs polonais 
que le grand général de la courônûe avait mis 
à la iêie dé leurs régîmens , ils s'âsséïnbïèrént se- 
crètement , déposèrent leur hettmaû , et (?hoisi- 
rentk sa placeun palonais inscrit parmi eux , Ko- 
semskii , dont le 2èle fut inutile au parti qu'il 
avait embrassé* Les Polonais, auxquels 3 com- 
mençait à faire la guerre , le saisirent et le livré- 



•^tm^^màmmtÊÊ^rmm^i^^ététttmmiéÊmt/m^'mati 



(i) Schérer, tom. II, pag, ii-, — l^reslàui suivant Leclerc 
tom. ii y pag. 385. * ' 
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rent au supplice y dans Pannée même de ' son 
élection (i). 

Un autre aventurier , Nalewaikp 3 s^oflTrit.pour 
défendre la même cause. Les Kosaques cultiva-: 
teurs volèrent en foule sous ses drapeaux. Plus 
avides de butin que de vengeance , il se jetèrent 
1694. d'abord sur la Lithuanie (2). Après avoir essayé 
leur courage, Thettman osa les conduire contre 
les Polonais. D'abord il brûla.les villes de Sluzk 
et de Mohilofil Victorieux, quand il ne s'était agi, 
que de .dévaster, il fut vaincu quand il fallut 
combattre : mais il ne céda point sans honneur 
à la fortune de Zolkie wski , grand général de la 
couronne. Les Kosaques l'attaquèrent avec intrér, 
pidité près de Biala-Cîzerkiew.; l'avantage était 
de leur côté : ,1'armée polonaise conmiencait à 
plier, lorsque Zolkie wski, qui joignait la con- 
naissance du pays à la science de l^t militaire , 
parvint à les pousser dans un poste désavanta- 
geu;x , et les réduisit à la nécessité de lui livrer 
leur hettman Nalewaiko , le color^el Loboda 
et un autre de leurs principaux officiers nonimé 
Mazeppa , qui furent tous trois conduits à Var- 
sovie et brûlés dans un taureau d'airain (3)* 



(a) Ibid. totu. I , pag. i38. 

(5) Quoique cette guerre présente des cruautés inoaiei dans 
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II semble que dans des circonstances si criti- 
ques il ne fallût rien moins que Tobligation d'ac- 
cepter, sous peine de mort, la place d'hettman (i) , 
pour qu'elle ne restât point vacante . : mais , soit 
que tous les Kosaques fussent animés du même 
esprit , soit que Fambition se dissimule ou brave 
les dangers dans la poursuite de la plus miséra- 
ble souveraineté ,- celle-ci trouvait encore des 
envieux. Pierre Konaschewitch Sagaidatschni , 
choisi après le supplice de Nalewaiko , en fit 
répreuve. Il se trouva , pour lui disputer cette 
dignité périlleuse , deux candidats successive- 
ment nommés par ^es factions diflPérentes , dans 
un moment où la guerre > allumée entre la Po- 
logne et les Turcs, ouvrait aux Kosaques une 
moisson abondante. Mais ces deux compétiteurs 
furent obligés de céder la place : Pun d'eux , 
nommé par les Zaporoques, fut pris par les 
Turcs et périt dans leurs fers; Paufre, Borod- 
kova , resté fidèle aux Polonais , auxquels il de- 
vait sa dignité , fut tué par Sagaidatschni. Pour 
effacer le souvenir de toutes les factions, celui- 
ci, vingt-quatre ans après sa première élection, *^^*' 



* 



les deux partis , je n'adopte qa'en hésitàDt le récit de Schérer 
et le renoaTellemeiit du supplice inventé par le tyran d'Agri- 
gente. Leclcrc dit que Nalewaiko eut la tête tranchée, 
(i) Beauplan , Description d€ VUkranie, ubi suprà. 
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56 fit de nouveau reconnaître par le choix una- 
nime des Kosaques ^ et signala sa réélection par 
une campagne heureuse qu'il fit de concert avep 
la Pologne contre les Turcs» Il ne survécut pas 
long-temps à sa gloire : il était à la fois hettman > 
préfet du couvent de Kîow (hievo-bradshoi ) qt 
président dePacadémie ou université delà même 
ville, et il futeuierré dans Téglise de son cou* 
vent. Destinée Ipien extraordinaire pour un bat« 
bare dont les prédécesseurs avaient presque toï}^ 
péri sur Téchafaud (i) ! 

Après sa mort, les Kosaques furent deux ans 
sans se donner unhettmanj ils combattaient alors 
sous les drapeaux de la Pologne^ Dans cet ii^ 
terval4e , les nobles polonais , établis au milieu 
d'eux , continuaient à tourmenter leurs familles. 
Des plaintes s'élevèrent de toutes parts contre hi 
tyrannie de leurs prétention.. Un prince Constan- 
&I Iwanowitch Ostroschkii, osa, dans le sein 
du sénat, prendre la défense des habitans de 
l'Ukraine» Vladislas , fils du roi de Pologne , 
éleva lui-même la voix en leur faveur. Les 
plaintes amer es, les remontrances sages , les re- 
commandations puissantes , furent inutiles : les 
seigneurs polonais, non contens de pressurer 

I ^— ^.i—— ^— — Il I I I «^^i^— — — — i— — i.— 1— — M»^— 

(i) Schérer , tom. II, pag. i5-i6. 
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leurs paysans ^ aiTectèrent la so^veraineté du 
pays ^ doublèrent les impôts déjà mis sur les den« 
rées vendues ou achetées parles Kos^ues. Ceux^ 
ci > impatiens d'un joug qu'ils avaient porté pen- 
dant vingt-cinq ans avec assez de modération , 
se rassemblèrent enfin pour nonouner un hettman» 
Lçur choix tomba sur un certain Jaras^ dont 
Torigine est inconnue. Dès que celui-ci fut en 
place , il fit des levées secrètes ; il se fortifia dans la 
setsche , alors placée à Tomatowka ; enfin illeya i6a5. 
rétendard de la rébellion , eju faisant massacrer 
un grand nombre de Polonais. A la nouvelle de 
cette révolte (i) ^ le grand général delà couronne 
ne perdit pas de temps ; il surprit les Kosaques , 
aunomlnre de trente mille, près deKrîsjovie, sur 
laTive droite du Borysthène , et les força à se 
jeter dans ^es forêts désertes , d'où ils ne purent 
sortir qu'en promettant de rentrer dans leurs 
foyers , et de ne pas inquiéter les Tmrcs (2). Cette 
vîctoire semblait offrir à la Pologne une belle 
occasion de soumettre les Kosaques; mais elle 
était alors en guerre avec la Suède et la Russie : 
elle craignit des ennemis qu'elle avait dans son 
sein^ et désarma leur fureur, en abrogeant les 

(1) J^. Fastorios , : <i^ Bello âcythieft'hosatieo ^ cap. i. 
(3) ADdr. Cellar. Descriptio Poloniœ f pag, 6o5, (Col/ecf, 
scriptor, Polon») 
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ordonnances publiées contre enx et Iqs împôto 
mis sur leurs denrées ; satisfactions offertes, d'un 
côté, avec Thitention de les révoquer, et acceptées, 
de Fautre , comme des gagés arrachés à la crainte* 
La défiance mutuelle où vivaient les deux na- 

i633- tîons faisait prévoir que la mort de Jaras serait 
le signal ou Toccasion d'une guerre nouvelle. 
L'hettmanat de Simon Pereviœska (i) , ou Sawa- 
konoff (2) , fut en effet rempli de ces agitations, 
de ces inquiétudes sourdes qui précèdent les 

i634, tempêtes politiques. La paLx que la Pologne fit 
alors avec la Russie , mit les seigneurs polonais 
en mesure de reprendre leur pl^n d'oppres- 
sion (3) : de leur côté, lés Kosaques n'a- 
vaient pas discontinué leurs envahissemens , leur 
vie licencieuse et leurs séductions pour attirer les 
paysans ; enfin les deux partis s'observaient avec 
plus d'inimitié que jamais. Entre des prétentions 
également injustes et des partis également achar- 
nés, l'épée seule pouvait décider la (^[uestion ; et 
chacun se préparait, en conséquence, par toutes 
les précautions possibles, à la résoudre en sa 
faveur. 



(i) Schérer. 

(2) Guerre des Kosaqaes » par Chevalier ^ tom. I , pag. 9^ 
Fastorius^ de Belîo scythicO'Jcosatico, 

(3) Ibid, pag. 3o-3i. — Beauplau , pag. 7-8* 



) 
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(i) Betuplan, p. 17*18 , 100-101. Ândr. Geliàru — PoZojiiûiy 
pRg. 6o5« '- CheyaUer , Ifûl* <fe la guarê des Kosaques , p. 8^. 
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Dans C66, éiibonstances ^ les. seignètirs polonais 
persuadèrent ail roi Vladislas qu^il était néces^ire 
de châtier Tinsolence des Rosaques ; et il fut ré^ 
solu que y pour les contenir , on bâtirait un fort 
sur le Borysihène 5 dans le voisinage des cata- 
ractes. 

Deux Français , au service de la Pologne, fu- Jniiiet 
rent chargés de cette commission délicate et pé- 
rilleuse. Us avaient indiqué , pour rétablissement 
^u fort, un endroit élevé sur la rive droite du 
Borysthètie, à côté de Temboucbure^ de là Sa- 
xnara , au-dessoi|s de la première des cataractes. 
On le noDQuna Kudak ; mais Tuii de ces officiers , 
ringénieur Beauplan, en avait à pieme tracé le 
plan, que les Kosaques , alarmés , déjà trop 
éclairés sur les desseins de la Pok^e, s^asseior 
l>lent en tumulte ^ massacrent leur hettman P^ 
reviceska , qu^ils jugeaient êftire trop favorable aux 
Polonais , et choisissent à sa place PaiWluko , 
bomme sans expérience, mais plein de cette 
chaleur et de cette audace qui élevât les factieux 
dans les convulsions populaires (i)« 

Pour célébrer son avènement , Pawluko alla 
détruire les travaux du fort qui causait tant d^om- 
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brag/t à soa peuple. Quaîqiji^ ji^ ^licm^ns 
{ws^t k peififs iSQrtis de terrp, iU fwmt jiéfeji^ 
àm presque «^n$ ariiU^îe y cçmU^e tftxe iwûfi|ud? 
flicharnée , par dç;ux ceats homine^ «ous le corn- 
joandement dHin çolpael fr^çaia nomifié Jlfar 
rion. Ces braves , dignes d^un meilleur sort , se 
. ^ent tailler en pièces sur l^urs retrancheulieiis 
ouverts de tous côtés i et le^s Kqsaques voulurent 
s'y fortifier à. leur tour. 

C^gpeudft^t }a révolte n*étaU pas ^cojre géué^ 
xak ; uiw p4r^ d'eiifre «ux ( ij'étdent sans doute 
les cultivateui^ irrités du traitemeut fait k Père- 
vi«^ka ) s'étai&ut jôlute aux Polo»ais , et pamiiieiii 
ii;vec esox au ^\é^ de Kudak ^us le comman- 
dem^tdu^ grand général de la couroune Kouie- 
{nolski : mai» k la première rencontre , ils âban^ 
^damèrent ses dirapeaux^ et repassèrent du côté 
tie letirs firète^» à I9 sollicitation de PawlulcQ. 
^dak^ repris pfr les Polonais 9 fut enpore aban- 
donné ; et cette variation de fortune fît 'Concen 
rvoir aux Kosaques Pespérai^ce de pouvoir sou« 
tenir une guerre régulière , contre ies^forces de 
la Fdogne (i). 
.Uantique Czirkliassi ou Tsdberkask était alors 
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le ceiltre d0 la puissance ée» K&shqnes et la ré- 
sidepoe de. Thfittmaiif. Ils avaient des régîmens 
<M^^to^^p^ dans d'autres y iHes lortifiées , teHes 
que Kio^ , B&la-Czerkîew', Korsun , Konstan- 
tiuow 3 Bai*,^scliigirin3 Kudalc, Jampdl sur le 
Niester 5 Btraklaw feur le Boùg ; chef-lieu d^n 
palatiùat , Winnicza , KanioW ,' Tichemîkow ^ 
Pereïaslaw j an-ddà du Dnieper, regardé comme 
IfiXXT arsenal coontre les Moscovites , Techtimî- 
3CO w , assis sur la rive droite , défendu par des 
précipices et des rochers inaccessibles , asile ou 
Ips Kosâques de l'Ukraine retiraient ce qu'ils 
avaient dé plus précieux (i). Il ne restait alors 
dans les liés ati-dessous àes Cataractes , que les 
gatUfdBoâk de tZerporogues nécessaires à leur dé- 
ieiise. " 

A ces forces ) Iq zèle qtles artifices àe Pawlùko 
avaieiït joint une multitude de paysans que leur, 
condition déploratble décidfiit i fuir la tyrannie' 
dès seigneurs polonais (2). Jamais les Kosàques 
Bravaient paru plus nombreux : ils se crurent uno 



^— — — Mii^^» ^ My"'M'^W 



(1) Andréas Gellarti Descriptio re^ï Poloniœ (in Qollect, 
scrtptor. Polon, J , iora, 1 , pag. 5o9-5i4. -^ Matlh. StriykQaski > 
ubi supra , ibid. — Beauplaa, vèscription de tVhranie^ p» 9-16. 
— Clievalîèr , Mist, de la guerre des Kosàques , pag. 29. 

(a) Beauplan^ pag, 8. — Chevalier , pag. 3o-3i , ubr tuprà. 
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nation puissante; ils. insultèrent les Polonais (l). 
Ils osèrent attendre en bataille rangée Farmée de 
la couronne entre les petites villes de Mohzûi et' 
16 de Komaiki. Ils étaient diK-huit mille 3 formés en 
tabort et défendus par du canon.,. Le général 
Koniepolski n^avait que quatre mille soldats. 
attaqua avec cette audace qu^inspire le sentiment 
de la supériorité. Le combat ^ commencé au mi- 
lieu du jour, ne finit que bien avant dans la 
nuit ^ et les Kosaques y laissèrent six mille des 
leurs sur la place : du côté des Polonais y on eut 
à regretter la perte de plusieurs officiers français, 
et de cent hommes tués à Pàttaque du tabôrt (2)^ 
Après cette victoire complète, les Kosaques, 
poursuivis et forcés dans BoroMrits , livrèrent 
leur hettman Pawluko. Fresque tous les histo* 
riras s^accotdent à dire que le général jpoloijais 
lui avait promis la vie (3). Néanmoins Û fot écar- 
telé à Varsovie (4). On érui auœi que la répu- 
bliquen^étaitpasrigoureusemient obligée cb tenir 
la parole du général qui avait conservé aux Ko- 
saques des privilèges jugés dangereux. En con* 

(1} Andréas CeUarias^ pag. 5ii. — Eattprias ,l de BtUo 9cy» 
ihico-kasatico , lib. ii. • . . . 

(2) BeauplaD. — Fastorius , ubi siçtrà, 
(S) Scbérer, toDi« II, pag. 19.— > Chevalier | pag* i2-i5* 
(4) Ihid* •— Sieauplaxi , pa^« i^* ) 
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èêqwtitee^ ua acte soleiuiet de la dièto feur 
ôta la /tille de TedïiiBàlewfr ^ le» concésèions 
Saitds ipàt Étimae Battod^ et dédarà leurs té- 
gtmen$ dissous > leurs priv^^es aboH^^ leur 
ipiltce supprimée ^ et leur territoire^ réimi à là 

i Pour&iire deieh dëcreés ^ U fallaitf avoir achevé 
icette conquête;» Mais lés Kosa<|iie8 avaient été 
plutôt dispersés que détruits : ik possédaient en* 
^pore leurs pièces de sàteté, ^ surtout ces iles 
£uii«uses 5 leur, dermo: asile y leur kiê^^^mUe 
jboulevart^ défeadn par les Zaporogues. 

, Aussi les Biesùresi iéyègeg de la diète^ lé trai* 
i^nent htaorrâble fait à rhettman^ ne firent qu%- 
liter bur fureur; et 4e noui^^aïax eaccés produis 
diuîsîrepti de nouvelles vengeances. 

L^élîte de leurs §mcm t^^éisM retirée dans leur 
Sl&arbôza Wmsko wa ^ Ûe titoée au-<dessous des 
catarcictDSt a^sès rembondiiire de larivi^^ de 
jr3c)ie^g€>niliki à l^fsidrc^ ou le Borfi(|iènë ; eni^ 
|)arK!!a)isé de dbcauUelIois^ séparés par dest bancs 
^ rodie ^ des i^anaux étreito couverte de to^ 
MemuXf offiraif deà retraites inaccesnbles k tons 
autres qu^à leura habitans (2). Cest là qu^aydnt 
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(1) Ibid. abi tuprà* — ÇhevaHjpri pag. ii-i3»-«-PutoriaSt 
4^ Bello ioêatico* — Andréas Cellarioa | pag. 5ii | vJ^i supt^À^ 
(a) Beaofl^xir, pag, p^sA^ 
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^Uleriç > ik }H«i({aiett/Moîtti lei eflbrtrf de^là Pdk)gne>^ 
^t qi¥;^JwA2â de usager Pàwluko^ ils^Im don^ 
nèreiït {>otir ;3tid(iê39eip: Oràrauia»'^ auquel 0$ 
iK)p[i<i@kèifeptii{>aôrlâ preihièreifoia/itqqespèd^dè 
suppléant chargé de prendre immédiàteos^l^ 
t^omtQOudçmdnfe» 1 ^ Jht xoÈutnuè >ibrtwM^ du 
i^oui^^I; b^t0iiaB> Touiri^dil. danâ Im; ^nbàch^ 
des; Polonais»., -îi : -/t ' .r ' ■ . ^.., -,.. \ 
, ^91:^^ §prè$ i^tt^ étoetktai^ db ifurreiraite ^ 

^e leufs^ueçè^al^aiehtfrpndhift lÉddp ooojâ^^ 
Qn Ipai^yi pokxiaû' eoùidérabi^^v %!àskpk sur 
l^nym à» kkS^irin^ fiki défait ^«èeâtëtéffiâsh 
sac^é>^ J^uobefjDi'^.soleiiaèfl^iiimit ^^roiûl^, àii 
nom de la répoUsqupv iP^ les^Kosa^uëtt u^ se^ 
fmâ]Qi:pIusMi(|Kiéiéd dans^kuifs i^iâêg^ 

=M^ ta dîèle' ii0se îEsnii pa»i «làlràre'^giig^ 
p^Pjd^ Jpxroinéssei «dbidiiées* 4 ^ik^ ^héft kdéâ ; 
dont: IHài^radÂieé po^Tiaft'iM 'BtVbJi?^ ii^diltfs I 
cette! «xtrémàté* « . tmû dWtnHiiïéi^ potoDâ£l 
aynai . enlevé Ostrimijài^ mb si^ldéteit bttlbia ^ 
irt GaitiiaSbÉHÎk^ Kiûw^qEiL kiilIviitouAfitili 
ftU9ut>[^iié. » .' /; . U . 

Par-ce«te p tmy ell e r iot atfemyde ia fox pabtf-^ 
qtrë , les Polonafe parurent s'exicStèr a de noUf- 
velles fureurs ; rien ne fut.désorniai&iCi^palade d& 
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lei fi^^nr.-feiâ^s^lesterTudesKosaqiiesjils 
ne respectèrent m le chaume du pauvre, ni la 
maison du tîcbe; Ies temples db IVglise grecque 
furent profanés , dépouillés d^^ Isurs vases sao^ 
cpi^on vendit aux juifs : beureux qui, réduit en 
esclavage, échappait au massacre, où Ton n*é- 
pargnait ni le se^e ni Tâge ! Partout on voyait 
des Kosaques expitdnt sur la rOue ; 4Vtitres écàr- 
telés ou suspendu : déchi-' 

raient les Qancs; epOKsk 

Tai^etlr âés brasîi l). . .. .' 

Je id'artéte. La - pctlicé^ 

livré à ces excès, a ihideruî 

guela iureur dès i^p^ ^ 

devoir ji'bistorien' it. 

(i) Scbéref,tom. II,pag. 10-31. 
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CHAPITRE ÏV. 

r 

Expédition d^Azow. — Noui>eaux troubles^' 

en Ukraine. 

*■ ' É ■ * 

À' < ' ' • . 

•*■ • • _ » 

PR£$ ces scènes sanglantes ^ plusieurs années se 

passent sans qu^cm entende parler des Kosaques. 
Jjes Zaporc^^ues étaient retournés dans leurs sau- 
vages retraites. Cest sans doute à cette époque 
^e six mille d>ntre eux, tro^ resserrés (i), im- 
patiens du repos ^ ne pouvant supporter une vie 
tranquille 3, ni s^ soumettre à Poppression 5 quit* 
tèrent leur asile ^ et allèrent chercher fortune 
sur les rives du Don (2). Ils avaient résolu d^of- 
frira la Perse leurs secours contre les Turcs 
qu^il ne leur était plus permis de combattre^ 
sous la protection de la Pologne. Ils passèrent 
les steppes sablonneuses qui bordent la mer 
Noire ^ à travers de&nuée&deTartares qui volti- 
geaient autour dVux. Arrivés près d'Azow, iU 
rencontrèrent trois mille Ko^ques. du Don > qui 
les traitèrent en frères et le^ détournèrent du 

proj:et d^aller dans des pays lointains^ tandis 

^ , \ 

(1) De Guignes^ Hist, générale des Huns , U HI^ p. 5a/-528«. 
(^)Lévé%xit,tiNau IV| p»g. 26-27, noovello édition» 
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qnHb ibrâ£mt sons l&ass j^ix uae {nrdie fixa &* 
cile, une cK^casion plus belle d'eaDsrcer leur j:«» 
sentiment conire les Turcs.: c^était d^aitaquw là 
mUe d^AzaWi dont la prii^^'les roulant maitret 
ièes Pahà^Méotides^ et leur ouvrant la aayiga^ 
lion du Pout-Ëuxin^ était un appât digne d'eA^ 
jciter leur courage* -■,■.- 

^entreprise la plus hasardeuse ëtaii la plus 
Agréable à ces avmituriers ; i)sr acceptèrent k 
proposition de leurs frères ^ et.se joignirwti 
eux. Us u^aTaient ni argent y ni villes ^ toi eanoti^v 
ni poudre, ni plomb. La ^unisoii turque d^AâSôTT 
^tait forte de trois a quatre mille hommes 3 abon^ 
damment fournie de vivres et de munitions. 
Cehe considération ne les arrêta' point; ils se 
présentèrent devant la placé, et se conten^rent 
d^abord d'«i fonner le Uocbs. ? 

Jusque-là Texpédition n^était que ridicule t 
mais le tzar Mickail.Fœdoro^lvitch la jngeà utile 
à ses intérêts; il voulut secourir les Kosaques 
^aitô se brouiller avec la Porte-Ottomane , et leur 
fit secrètemrat plisser des munitions. Un ing(é- 
nieur alIeMaud, qtii entendait Tart des mines, se 
joignit aux àisiégeans. Tandis que, du haut de 
ses remparts,^ garnison regardait leurs efforts 
avec mépris, leurs travaux souterrains prépa- 
raient sa mine* Tout^-conp Téclat d'une mine 
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sEcrpiïnid les fadràtaDS ûe^as cette séciirUé&Bëste:; 
«ne ^paiftfe delà muraJte â^éep'otde ^len engloutit 
ur^gcaiiâ lioiÊlite ^ les* assiégdaBS. se ^pfe'éoqiitent 
pai^ me Itfge brèdl^e ; . d%i:âcte inqnlent à VesbÉ^ 
htiay eÉ le r^coipart de 3â cijté^ dévidiît je' dbaxn^ 
dU' bombai. Eies*Tiireâ «é dé£Boâentw 4;émihe deis 
lions ^ sur des ruines fumantes; ' Lee liot9d<|aé8^ 
odQ Kioiiifl ^dbarliéa^ ifeuléiit ^oiursmirte kiurs 
lérmte^i Ils:se (>récî|^tf nt lesnns sur les^an^res-y 
Ée.pveiment oorps^à eorpi ^ joà a'^ttaqiiral à coups 
4e poignard i ^^nabd le eîmêterre jie peitt pli» 
ffrvk leur fweur^ Enfin ^ la bra^oiire des Turcs 
cèé^ h la raga d'ittt mnn^mi (|bi De:y4^ \ni faire^ 
QÎ r^K^voîr quap^w^ilies uns aorta^t daJa ville 
içf ^'enfonpeiit.d^iia les déserts ; d'autres s'eafeb- 
ment dap& 4a^ tours> oÀ ils essaient da te&ir. Pke 
malheureux quç:- letOM (iooipagttoiia tifés dai^ 
r^^ssairt, ils prc^Bgèreat tour vie, de quelques 
jcfuais j maïs ik i^irç)^ leurs ^yars at teufs tem^lee 
livrés au pillage^ leurs fanju^eis et Imfs e^ani^ 
^ib^p4onaés k]^ féroctté d'^QL . YaWquetr impir 
ia]|rai>le (i>. _ , , ♦* * ' ^ 

. Mj^ti'as de cêftta |>laee importante ^ les Ko«^ 
iSl^ples se répandirent . impunémiefit ^Uir la mef 
Nqjre, et iispoiftèrent dans toutei Jes provinces 
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jadis iii^piré^i L^,gpeirre^u'AOTiraJh.ïV ^^4 
squj?iw ci^npçe. h JS&ç^, jmspçi^t-,pftQ^«Bt 
deux a]^ sa yengi^^pç.> . -. i:.!Î.^ , -: *> 
Après i^mor^; de ncie jpri«t?^,tlp.fgraii#rti«t 
Mahmed-Pacha i qui régnait sous le x^^p d^S^a^ 
Jiiin, çt voyait ayi^.iaijigqba^onliipyet î>la(ep;flre- 
g^dée comme Kc^fdjoJ^m^l^ilMtei entre H» 
main^ d'upe ,lrPji^i{4'^yi9Pt^ÂeK0^..arma uito 
{lotte légère^iupnt4e(pcg§:vl^9jg|(^ilk^j^^ 
Çinquaute JcoiUer Tartareç ^e .J^^^i^é^ ,, d»: iri^ 
Çircassieus^ devaient se itrjfcuyerj-à; IrWiiy^ d? 
jfi flottf^^^oi;is,Jlçs mu]r$ d'AzQW. Ili| ne nym^U^ 
rçnt p^. au, reiitdez^ yp^s. Mais I4 vUIe avilit ^té 
X^peuplée par quatorze r^m^ aqcieiïé bslntans 
pu Kosaquas nouvellement attirés par If» çrd? 
ûts 4e la course ^ef.çUp était abondaimnefit^our» 
vue de. vivres et de mimitipûs« EUe bx^ava les 
efforts de Tamée ottomane^ On vit à ce még$ 
huit cents fenmies kosaques> jatimées comme 
peHes dfs^ aaciens Sannates^ put^w Thomieur 
d^une belle défense. Tandis que Jqs Turcs > ri»* 
poussés dans tous les assauts , s'épuisaient racoré 
par la disette et les maladies -oûntagietases 9 une 
partie de leur^ptte5 poussée pw \st ttmjpâte, 
vint échouer sur les bancs de ^sable fpû barrait 
Tembouchure du Don> etfuil(i|]ftfoied!ei'éune-^ 
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mi. Alors, cfommé s^ils énssent craint* de perdre 
leur dernière ressoiirce , ils se précipitèrent dans 
ïés vai^eanx qiïi leur' restaiéitt ; et les c^efs dé 
cette expédition allèrent cadlier, dans la retraité, 
' la hoirte d^uti révers, iqu^s faillirent payer de 
feurs tètes. ' ' , . i 

i64i. ■ Cependant le grand-visîr ne désespéra point 
<lé venger Phoniient des armes ottomanes. Il or^ 
donnaf Fannée smvante un armement plus for^ 
mîdab£B,ét enteââile commandement au pacha 
d%gyike, liomnae ' digne de Fim^ortance dé 
<!iette commission/ A Pàpproche de cette nou- 
velle tempête, les Rosatjues,' encore affaiblis 
par le toccès' inespéré d'une déFeiise opiniâtre , 
ne se flattèrent point de renouveler ce prodige ; 
ils résoluireiit d'abandonner Azôw, mais d'em- 
porter leurt etets, le fruit de leurs pirateries ^ 
et de ne laisser qu'un monceau de ruines, à Ten- 
nemi qui venait les en chasser, fls exécutèrent 
tranquillement leur projet, et le pacha d'Egypte 
n'arriva que p6\ir éteindre «ncendîe. H rebâtit 
|a ville ; il eà rappela' les malheurbux habitaus 
que tant de calamités en avaient éloignés et que 
d'autres désastres y attendaient encoi:e (i). 
Ici no^ perdons la trace des Zaporogues, qui 
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(i) bérl^ve , «è» if^vi. 
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s^âtai^at alliés ^ ponr Tespéditîo» d! A20W , avec 
Ipurs frère» du Don. Noup ne pou^oas lavcMÛr 
3'ik restèrent avec eux ou s'ils rc^twmèrdnt snr 
Iç Bprysthène^ où va s'ouvrir uiie nouvelle scène 
plus digne de notr^ attention. . 

Quand las soldats polonais eessèr^t dé faire 
le naétier de bopnreaux en Ukraine > la concorda 
y parut rét^slî?. Citait le silence jstla.piiix des 
tom]:ieaiix. Les Kb^aques n'y eurent alors qu'unft 
w4s^çe doutcfu^ 9 et des pri:^ptiétéf pSbs inc- 
ertaines q^e^aiuai§. L'hettoaiQ P^ltcira Kosr i6^< 
chuch 9 dont paille Sdbérer » ne fut reconnu qtie 
dans la: setsche. U est douteiix que l'autorité de^ 
Buluk^ son successeur j fut étaUie dans l'Ukraine ; ^^^* 
et il importe peu d^éclaircir cettQ difficulté^ car 
sa mort étant arrivée deux ans^ apr^s son élec* 
tiota^ il paraît que la Pologne ne permit pas 
qa^on le remplaçât : cette di^té j^esia vacante (i)« 
pas conmpûssaires envoyés par la dîète^ et tirés 
d^ fsunilles polonaises les plus acharnées confra 
les Kosaques , parce qu'elles é^ent en possession 
de terres enlevées à c^ix-ci. vinrent toi;» les 
mMB régica: les affaires et les impôts de l'Ukraine. 
. Fendant cet interrègne^ les Zaporogues , que 

rbi de Pologne essayait en vain , par des 



^1) Schérer, toai. II, pag. 21, 23^ a3» 
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zi^ocîalioiis , des menaces ^ et c^| {troirtaesses ^iîé 
nkluire à mK ïQÎIIe ; 6t de sounietfi^ê au cominan-^ 
dément du gi^aittd* gë&érâl de là Pcdogne (i) ; 
ay^Qt tottjoor^letiïJkoschoVi^oy-atômaii : c^ëlaît 
alors un nommé Burabàsch ^ddnt Péspijf et la 
conduite kmt une espèce de ptoblème. Schërer 
^sure dfiu» ^ QÔtè 4J^3ée \ mécontéfit déâ iikHirsibùs 
que iê« ^a^)brôgtt0^ ne cesjsaieiit de^îrë îndiffé-1 
remmpnt shr'leuarsr^^ûki^^ et laisi^ Ides |>làkites 
que lui ïXJrtaiept içoeatenimeiït Wë s^gliéurs po* 
louais i il mvitia tfètix!-ci à veilît ise Venger eux- 
mèfiies , et qu'il àvâil feôncerfe àvee eux le projet 
éé faire masBàcHÉr^ ^n xme, sëulejourhée, tous ses? 
compagnons d'^l^més (ifc). Dàus un autre endroft 
de «on hi6«oke {3), le même écrivain dit tjuë 
1647. Barabasdi s^^nt plaint afu roi de Pologne ' deé 
crqaHtés îifotiîes q^e les s^gnéiirs commettaient 
d^après da8 w^es^ i;:çrvétù» de ^ piiopre signai 
ture et du sbeftu^rojral^ le monarque lui avait 
répondu : a éi V0us êtes 1^ bravas Kosaques \ 
i) ¥Ow a^oK » encolle le sabre et dp la force j dé* 
» ifesdèz^yotts. » Que condiure de deux récita 
conteadictoires ? ^inon que Batabasch était peut- 

" ■ * , *■ — i^i—T'i^*— »Wi 1 ■! I . II. f I — ipiiyi^ i t m i * 1 ) I I I I I •mm^pmmm^ 

(1) Pastoriug, de^Bell^ s<^hico^kçsati€9 , . l»b. i , l>?g< 5 - ^ i 
iD-4**. , Dantzick, 1670. 

(2) 5chérer , tom. I y pag. i42. 

(3) /</tfii» , tom. IC , p«g. 24. * 
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être ëgalenwrt indigné des fureurs des deux 
parfis ; qu^il u^était fait ni pour des circonstaucest 
si périlleuses, ni pour coxnniander à des Zaporo- 
gués; et que le roi de Pologne lui-même, em- 
barr^sé du parti qu^il a^wt à prmidre, éclairé 
aur les injos^œs des seigneurs , efïrayé des^ suites 
d^une pareille guerre , voulut en vain tirer quel- 
que avantage d^une circonstance favorable à 
Fâeci?oifi6f3DQiQnl 4e soi^ autorité (i ). 
' Au xede y réclaircissement de qudques faits 
cibsours a^ajouterëit rien à VeSek du t^lean qui 
vas'offiir ànos yeux. Des ressentimens anciens , 
des x>\itrages nouveaux:, de^ iîntérêts toujours 
ojbposés , réparaient éternellenotônt les Kosaques 
des seigneoi». poloB»s. L. guerife n^était que 
suspendue : il suffisait d^une étincelle pcmr la 
rallumer ; elle partit da 3a nanai d^mi boomoiie 
gui se rendra célèbre , et qu'il asi iingps d^ faire 
connaître. 



am^mÊmmm^f»,^mtmm^mm^^,^i*mmmm»m-4»^' 



(i) Cbeinliér y Bièt^-àê la guetté 4êê XosûftS99,Hp* 4. 
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CHAPITRE V. 

KmielrUtàki ^ heitman. — Seconde guerre de 
Pologne. -— Alliance des Koeaques avec /ef 
Tartaree. . . 

diNOV£ï BoGDANKO Kboelmitski 5 qui parut 
avec tant d^éclat sur une scène de discordes et de 
calamités ^ était fils d*un gentilhomme lithuanien 
qui^ cherchant chez les Kosaques une conridé- 
ration qu^il avait perdue dans sa patrie ^ avait 
formé un établissement en Ukraine 3 près de 
Tsch^irm^ et mourut chez les Turcs dans la 
captivité. Kmielnitdd y pris avec ^(m père dans 
aoa extrême j^inesse , avait été racheté par sa 
mère ^ ou par les faienfaiis du roi de Pologne ^ 
dont il mérita bientôt des faveurs nouv^es pomr 
le service qu^il lui rendit d^amoiœ vivans les 
deux princes Kantimir, alliés du tzar. Instruit 
pour son siècle , prodige d^érudifion pour la na* 
tion qui Favait ado{^é y il parlait également bien 
le turc^ le tartare, le russe ^ le polonais et le 
latin. Autrefois député des Kosaques auprès de 
la diète de Warsovie y il n^avait pu réussir à 
faire soulager 9e% compatriotes; mais il avait 
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tÈHHporté <1q oétte mission Pestitae du monarque ^ 
«t rafiection de ses compagnons d'armes y qui 
lui confîètenf à son retour le poste de secrétaire > 
général ^ Tun des plus importons de leur cônfé* 
dération. Daûs cette situation ^ il jouissait paisi** 
Uement > au sein d^une famille chérie > de Tbé* . 
ritag^ de son père » auquel il avait joint quelques 
terres abandonnées , et défrichées par «es soins. 
C29plinsl(i5 podstaroste de Tscfaîgirin, envia sa 
fortune. Il lui contesta le droit d^avoir des paysans 
et d^augmenter son (^mtoire, et voulut s^ap-» 
proprier les terres qu^il avait défUchées. La ré» 
distance qu^il éprouva irritant son orguejl ^ il osa 
davantage; il fondit sur rhéritage de Kmielnitski^ 
incendia sa maison , viola «a femme ^ la massacrai 
sur le CQi^s de son fils ^ et le jeta lui-même dans 
une prison, dont il ne sortit que deux an« 
après (i)» Il suflSrait de ce fait pour donner 
tme idée de Foppression sont laquelle géDûs* 
soient les Kosaques , s'il était possible de croire 
à ce tissu d'horreurs attestées par divers h^to- 

xiens (a). 

Quoi qu'il en soit, cet outrage, qui avail fait 

, ' 

(i) Paitorias, deBello scythico^hoêotico ^ pag. 7-10. — MUU 
universelle, tom, XLH, pag. 69. •* Schér«r> Xom. Il, p^ aS^^ -^ 
Leclerc ytom. n^pag. 387, etc. 

I. 21 
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cfaa$ser les Tarquins de Rome et iatrodtiif les 
Maures en Espagne ^ fut une source de guerres 
et de calamités pour la Pologne. Kmielnitski ^ 
sorti de sa prison 5 en demanda répat*ation à la 
diète : on lui proposa cinquante florins (i). Alors 
le citoyen dépouillé, Tépoux outragé-, le père 
malheureX[X , courut demander vengeance à ^es 
compagnons d^armes , et ils la lui donnèrent telle 
qu'elle convenait à son caractère amUtieux et à 
leur férocité. 

Arrivé dans ceeriles fameuses, refugaimpé* 
nétrable des Zaporogues, il n'etit pas besoin 
d'exciter leurs esprits tnrbulens par la |ieinture 
des injures qu'il avait reçues , ni par fe souvenir 
du projet que Barabaseh avait fait , avec la Po- - 
lôgne, de les exterminer. Il les trouva tous armés 
pout sa querelle. Les talens qu'il avait montrés > 
l'ardente énergie dont il était doué , les affi^onts 
sanglans qu'il avait à venger, 1q rendaient seul' 
<figne, à leurs yeux, d'être le chef de cette 
guerre : il fut nommé hettman d'une vèix una- 
nime , et le premier acte de son autorité fut le 
massà^^e de tous les Polonais qui se trouvaient 
k la setscbe (2\ 



I " ■ ! 



(i) Schérer « tom. I, pag. i42. 

(2) Pastorius , de Bello 9cythico~hosatico , pag, 7-16. 
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Eb acceptant cette dignité , Kmielnîtskî s'ap- 
prête à ^giialer Tépoque de son avènement. 
Juëque^Jà les Kosaijues n'avaiônf para que comme 
une bande de brigands ou desoldafs mercenaires 
qp'on ^nierait ou qu'on dispersait en un mo- 
ment : maintenant^ un chef habile ^ instruis dans 
Tart de k guerre et dans la politique , veut en 
firire irae nation* Cest la plus brillante époque 
de leur liistoke. 

Les circonstances étaient-favorables au projet 
de Kmielmtski. Vladîslas VU se prêtait aveo- 
répugnance aux passions des seigneurs polonais 
qui voulaiei£t la guerre (i) : d'ailleurs il venait 
de refuser aux Tartares Tespèce de tribut que 
Sîgismcmd III leur avait accordé. Kmielnitski 
n'eut pas de peine à d^erminer lé khan de 
Krimée à faire cause commune ^vec lui. D'un 
autre côté ^ les Kosaques du Don se signalaient 
encore p^ leur ancien e^rity et par les coursés 
qu'ib faisaient aux environs d^Azow et sur les 
terres de la Russie. Kmîeloitski leur envo3ra des^ 
députés, et vint aisément i bout d'en attirer un 
grand nombre sous ses drapeaux (2). En même 

(1) Pastorius. — Andréas Cellariut , uli ^uprà* — Ch»yêlier, 
pag. 7-8. 

{a) Voyage d'OUarius , traduction de Wic^uefort , ÂmsteF- 
àmxn ; 1727 , pag. 426 et auiv. 
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temps il fit répandre dans l'Ukraine des procla- 
mations qui appelaient tous les Kosaques à dé^ 
fendre leurs droits , et les paysans à s'aflfranchir 
de la servitude (i). 

La distance des lieux^ la difficulté de trouver 
des espions fidèles et intelligens > dérobaient aux 
Polonais la connaissance des menées de Kmiel- 
nitski 3 et favorisaient ses desseins. A la première 
nouvelle que le grand général en eut, il se bâta 
de faire avancer, ver? les îles des Zaporogue«, une 
partie de Farmée, afin d'étouffer la révolte dans 
son berceau. 

Il se trouvait dans cette avant-garde un corps 
de quatre mille Kosaques (2), restés jusqu'ici 
fidèles à la Pologne, et sous la conduite de ce 
Barabascb dont nous avons parlé : on avait cru- 
que le nouveau serment qu'ils venaient de prêter. 
à la Pologne , les retiendrait. Il était peut-être 
i^nprudent de les exposer à la nécessité de com- 
battre leurs frères, contre leurs propres intérêts. 
A peine arrivés aux cataractes, ils passèrent du, 
côté de Kmielnitski : il ne resta que Barabascb, 
sous les drapeaux de la Pologne (3). 



(i)Schérer, tom. II,pag. 26, 

(a) Hist* universelU , tom. XLII , pag. 5^ 

(3) Chevalier , HUt» de la guerre de* Cosaques , pag. 1 1^1 3. 
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Après cette défection ^ lé corps polonais ^ réduit 
à quinze cents hommes , se trouvait enveloppé 
par une nuée de Kosaques et de Tartares , sur 
, les rives de la Scheskoi (i), près de Schelda- 
Woda, Malgré la disproportion des forces , il ne 
laissa pas de se défendre quelques, jours à la ma- 
nière des Kosaques, dans ces retranchemens 
qu^ils appelaient taborts (2) : mais enfin , ayant 
perdu ses canons 3 accablé par le nombre , il 
fut teille en pièces ; Barabasch et le j eune et 
. brave Fotocki^ fils du grand général de la cou- 
ronne y restèrent au nombre des morts , sur le a «^î 
champ de bataille. Ceux qui échappèrent au 
. n^assacre^ furent donnés aux Tartares , et réduits 
Jl Tesclavage (3) : un butin inunense en or, eh 
I argent 3 en bijoux ^ fut la récompense des vainh 
queurs. . 

Kmielnitsld^ résolu de profiter de la con- 
fiance qu^inspire une première victoire , fortifié 
de six mille Tartares et d'une foule de paysans 
iopprimés qui venaient à lui , marcha sans délai 
au-devant du reste de Faruree polonaise. ■ 



(1) Rivière qui vient de la Pologne, et qui tombe dans la petit» 
Ingouiez. ' 

(2} Cbeyalier , Hùt. de la guerre des Kosaques, pag. ii-i4» 
(5) Paitorios y de BeUo st^tbico-koscaico ^ ^9l^<» \i , ia> |3« 
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Elle était compose de cinq mille boHmijBS y et 
commandée par le grand gémtal en persomie. 
Celui-ci avait à venger la mort dim fils , la dé- 
fection des Kosaques et leurs affirèux ravages : 
mais son aimée ^ déjà en présence de Tesnenii > 
était menacée de perdre ses vivres et ses ftmr- 
rages; la prudence du général fit taire la passkm 
du père , et , quoiqu^il déarât vivement d'eu 
venir aux mains 5 il ordonna la retraite, Malfeem- 
reusement il se trouvait alors dans un payscoupé 
de forêts épaisses 5 sor un sol marécageux ^ vers 
iTaptique Korsnn , sur la rive droite du Rlios (1). 
Il n'eut pas fait «ne demi-Ueue, quWdoppé 
par les Tartares, il se vit eàfèrmé ^tnf re la ri- 
vière et des marais ; et dans cette p<>sition désa^t 
Vanfageuse^ un combat inégal f^t sa dernière- 
ressource. Pour comble d'infortune, dix-Jimt 
4m^s Kosaqws qui lui resiaicmt, passèrent, dans 
e^t instant critiqixe , do côté de leurs compa- 
trîotes. Enfin , après avoir lutté pendant quatre 
}i&ures> autant contré les d^Bicultés du terrain 
que contre les effiirts de rennémi 3 Tarmée po- 
lonaise , enfoncée 3 investie de tous côtés , fut 



(1) Stcpb. Sarnicii Descriptio veteris êtnovœ Potoniœ^ p* a54^ 
ih4bl. , Varspv. ,* 1761. •— Aadrets Cetlariat , ptg. 6oi-6<i3« — 



DE5 KOSAQUES. 3s^ 

contrainto de se rendre, ou périt toute en- 
tière (i). 

. Cet Avantj^e- était important : mais , soit quç 
Kmieloitski voulût tromper ses ennemis , bp^ 
qu'il cpnsery^t, inalgré ses re^entimens contre 
lea FoloBiais ^ quelque reconnaissance pour u^ 
souverain qui Tavait combla de faveurs ; ou 
bien , qu^il fût revenu à des sentiiQens dp mor 
aération , , et que y dans ses pr^oiiers succès 
même 9 il eût vu la faiblesse réelle d^un peuple 
plu^ facile à soulever qa^k retenir long-traips 
^usson autorité^ il sajisit cette occasion pour 
éçxire àf Vladislas une lettre dans laquelle il 
parlait mo^s en vainqueur , qu^eii sujet soumis 
et repentant. 

JLà, rejetant tout ce qui s^tait passé sur les 
outrages des gouverneurs ou starostes^ sur les 
rapines et les exactions insupportable^ des juifs , 
fermiers des gentilsbonunes et des domaifies du 
jroi 9 il s'excusait humbleuient de ce qu^ avait 
été contraint de faire pour s'en garantir; poro^ 
mettant d'ailleurs de renvoyer les Tartares ^ et 
de rentirer H)us jia domination du roi 5 pourvu 
qu'il plût àsa majesté de conserver aux Kosaques 

(1) pMterîttt, de BéUù hoêotieù^ )tb. i, pftg» i4-i6. •* Cbe- 
yalîer I Hitt. de la §pmrrf dfe Kvêoq^eSf j^^ i4«i6; 
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la liberté et les privilèges qui leiar araîenf été 
précédemment accordés , assurant qu'à ce prix-^ 
ils étaient prêts à demander pardon de^ Pofiense 
qu^ils avaient faite à son armée (i). 

Diaprés cette démarche^, on pouvait espérer 
quelque- accommodement. Vladislas , vénérable 
ta son peuple 5 et respecté même des Kosaquca^^ 
notait pas complico des vexations qu^ils avaient 
éprouvées. H avait gémî> sans pouvoir y remé- 
dier, de Torgueil îtonotodéré d^une noblesse qui 
souHrait à peine ses conseils : maintenant ses re- 
présentations , appuyées de Texpérience du mal- 
heur 5 semblaient devoir produfre plus^ d*èflfet j 
3f ©ciob. "^^îs 3 vint à mourkr 5 et la lettre de Fhetfanan 
1Ô48. j-esta sans réponse. 

Peut-être aussi n^était-îl pas temps de traiter ^, 
dans la situation des affaires , lorsque les armes 
polonaises venaient d'être Immiltées^ par des 
hordes qu*on était accoutumé à mépriser, et par 
Feflfet-dWe défection et d'une surprise. On pou- 
vait se méfier du style hypocrite de fcmîelnitski t 
d'ailleurs, les seigneurs polonais étaient moins 
abattus par deux revers , qu'irrités par les rava- 
ges commis sur leurs terres. Us n^étaient donc 
pas disposés à donner suite à la proposition de- 

(i] S^chérer, tom. Il, p. 28749. "^ CheTalier ^ p. ly-iS* 
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rhettman , quand un palatin de Brakiaw ^ Adam 
-Kîsîelî , se rendit de lui-même le négociateur de 
cette afiaire. Ses qualités aimables et la confor- 
mité de religion qu'il avait avec les Kosaques , le 
rendaient plus propre que tout autre à concilier 
les différends (i). Il écrivit donc à Ktoidnitskî 
^e 3 par inclination partict£ère ^ par esprit de 
religion et de concorde , il était prêt à faire va- 
loir les plaintes et les réclamations des Kosaqiies; 
que leur premier devoir était de renvoyer les 
Tartares^ sur la constance desquels il était im;* 
pirudent de compter; qu^ensuite. ils députeraient 
qu$[I(Çnes-uns de leurs officiers pour demander la 
réparation qu'cm leur devait , et parvenir à réta^ 
-1^ la paix 5 afin d'employer plus utilement et 
plus glorieusement leurs armes , contre les enne- 
mis du nom chrétien (2)» 
- Un moine grec^ porteur de cette lettre, arriva, 
non sans beaucoup de peine pour éviter la ren- 
cfofitre.des Tartàres, au can^de Kmielnitskî, 
X)à Tivresse des derniers succès et la différence 
des opinions semaient déjà la confusion. Néan- 
moins > suivant l'ancienne coutsime, il convoqua 
rassemblée des principaux Kosaques; et, après 



(1) Joacfa. Pastûrias , de Beîlo scytkicç^kosaticOj p, ao«sra. 
(3) Pattorlus, ibid, pag. 24-a6. 
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avoir fait faire leottire de la lettre, il êe pro- 
nonça le premier pour Favis du paJatio de Brak- 
law. Alors, malgré quelques oppo^tioBS tuz&u)- 
tuei^s , il fut décidé qu^oQ susp^tidrait les hos* 
tilités, qu^on atteii(h*ait une répons directe de 
la cour de Pglogità , et qu'on renverrait les Tar- 
tares, avec toutes les précautions qui pussent as- 
M^^rw de les avoir prèU k toute occasion (x)* 

Cette nouvelle dénuirehe de Kmielnitski sur«- 
pnt et trompa ses ennemis. Mais, tandis qu'il 
{>ataissait si cmipreosé d'arréteo: Tefinsion du sang 
et d'obtrair sa grâce, il faisait oetwtatioii de sfi 
puissance aux Polonais, comme pour ei^orqimr 
a l^cur crainte ce qu'ils n'eussent pas accordé À 
SB& di^ositions pacifiques; il poursuivait s&& me- 
nées, et, protestant de sa soumisâon, il soufflaH 
secrètement le feu de la révolte , dans toutes les 
provinces de la r^uUique. Retké , sous la pro- 
tection de l'élite de ses troupes^ dbns la ville de 
Biala-Cz^kiew, il faisait prendre possession de 
foutes les places de sûreté , jadis accordées aux 
Kosaques. 

Dans le nooment nu^e ck l'csi négociait*, 
Krziwonow et deux antres colonels se jetèrent 



(i) Chevalier, p«g. 20-32. — Sehérer, toin* If p«g. i44-i45$ 
tom. U, pag. 28-39. 
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avec leu£s régimei)6 dem^ }ft Podotte. Emwo- 
now, hosam^ encore obscur, mm brave , entre- 
prejoant 9 cvud , prêchant la licence aux pnys^is , 
et regardé par eux. cpnmie un ange tutélaire en-- 
yoyé de Dieu pour vengef les înjurea et les cobo- 
tîco;s^ massacrait împîtoyablement les ji^ft, raor 
Gcmnait les nobles , et répandait partout Tépoiir- 
vante et Tborreur. Kmielnitski désavouait ces 
ravages; il promettait de remettre entre lœ mains 
du roi ce Kç^ivironow et les autres chefs des 
paysans reMles : promesses râ^érées cent Fois^ 
,m^ dont la surpriae de la forteipesse de Bar, 
exécutée par le secrétaire de Kmielniiski, révéla 
.bientôt rarfî£u3e(i). La garnison polonaise y fut 
passée au fil de T^ée; la ville fut mise au pil- 
4age, et quinze mâOe jui& périrent dans ce mas- 
sacrées). 

Alors Téfeèndard de la guerre civile fut paiv 
iout relevé ; Fitidignation des Polonais repoussa 
toute tentative d^acconunodement. Leur armée 
était campée près du bourg de Peliafka ou Pir 
laucse. Dans Fabsence du grand général de la 
icouroniDe^ Porgaeil du rang y divisait les nobles ; 
xml ne voulait obéir A ceux qu'il regardait comme 



(i) Ibid» ubi 9fH»rA, •— Sohérer. 
(2) Scbérer, tom. U, pag. 5o« 
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ses ègaxvK : ranarchie la plus complète y régnait • 
Pour surcroît de désordre , on allait y célébrer 
les noces d^un des seigneurs les plus distingués» 
Il était arrivé des chariots chargés de vaisselle 
d^or et d^argent; des convives nombreux ve- 
naient y étaler leur magnificence : enfin tout le 
camp était dans le tumulte et la joie d^une fête, 
lorsque Kmielnitski parut avec ses troupes et 
plus de cent mille Tartares (i), 

A cette apparition imprévue , la confusion tu- 
multueuse succède à la joie bruyante ; les chefs 
s^assemblent^ délibèrent et ne savent s^àccorder.i* 
Les plus sensés pensent que dans ce trouble il 
faut absolument éviter le combat^ se retirer ^i 
bon ordre et aller se poster à Konstantinow (2) ; 
mais ces ordres , mal entendus , sont mal pécu- 
les. Bientôt les corps n^observent plus de rang 
et se noient dans la route ; robBcurifé de la huit 
augmente la confusion ; la consternation suit le 
désordre y et toute Tarmée éparpillée éstsoudain 
saisie d^une terreur panique qui entraîne jus- 
qu'aux plus braves , sans que persionne songe à 
s'éclaircir de la cause qui la produit* Cette terreur 
assurait une victoire complète à Kmielnitski y s'il 



(i) Schérer, pag. 3o-3i« —Chevalier, p«g. 22-25. 
{ù) Petile ville de la Volbynie, sxxt laSotslfiBa. 
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n'eût été dans la même ignorance ; mais ^ malgré 
divers avis qu'il reçut à cet égard , il s'obstinait- 
à prendre la fuite des Polonais pour un strata- 
gème. Il ne les suivait que lentement et avec cir-. 
conspection. U ne put même en être dissuadé par. 
l'abandon de leurs bagages > de leiirs munitions 
et des chariots chargés de, la vaisselle d'or et 
d'argent amenés pour la noce qui avait causé 
tout ce désordre : il manqua la plus belle occa- 
sion que la fortune pouvait offrir à sop ambition ; 
mais un immense butin satisfit la cupidité de ses 
Kosaques et des Tartares (i). 

Enfin 3 détrompé sur ce bizarre événement, il 
toiuna ses armes contre Léopolis , antique cité 
que des savons croient être la Carrodunum de 
Ptolémée , que les Bastarnes avaient habitée, que. 
les Germains ont nommée Lemberg, chef-lieu, 
d'un palatinat, ville opulente par son commerce 
avec le Levant (2), peu fortifiée, n'ayant qu'une 
petite garnison commandée par un vieil officier 
nommé ArcisseusJsi , lequel s'était autrefois dis- 
tingué dans le Brésil au service des Hollandais. 
L'armée que l'nettman traînait avec lui , rappe- 
lait les inondations du temps d'Attila , de Tschin- 



(1) Scfaérer , tom. I, pag. 3i. — Pasto 

(2) Andréas Cellarias^ pag. 58o~5S2. 



;. 3i. ^-PastoriaSy ubiauprà. 
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guis et de Tâïiïerlâii : îl fi'avaif pafs moifls àe froîs 
cent mille Tartares, Kosaques et paysans. Le 
brave Arcissettôki ^ sans munitions ef sans vivres^ 
se défendit quelqiaes jours contre cette effiroyabb 
multitude : à k fin , il fut confirâint dé rendre le 
château ; et la ville ne se sauva des horreurs du 
saccagement que par une somme qU'ent à peine 
égalée le produit du pillage (i). 

En revenant de cette expédition , TReffman 
crut n'avoir qu'à se présenter devant Za* 
moïisk , ville fortifiée à la moderne par un grand 
général de la couronne qui lui avait donné son 
nom : mais cette ville était Tunique asile d'une 
noblesse nombreuse y chassée de ses terres par 
se» paysans révoltés* Les Kosaques et ceux-ci 
firent pendant un ïnois des efibrfs inutiles pour 
s'en emparer (a). Ils se consolèrent de cet échec 
par la prise de la forteresse de Barasa, et sur- 
tout par les contributions éiK>rmes qu'ils exi- 
gèrent des nobles de.Luvof et de Samoscîe^ pour 
leur épargner la honte de la captïvité(3). 

C'est alors qu'escorté d'une immense armée 

et gorgé de richesses^ Kmîelnitski se rendit à 

■■ ' ■ ■■- ■■ ' ■-■■■... . .,.-...-■ ^^^ 

(1) PastorinS) de Bello kosatico, pag. âS-ag* — Schérer. -* 
Chevalier , uhi suprà. 

(2) Chevalier, pag. 98.—- Pastoriu», pag. 3o. 
(5) Schérer, tom. II, pag. 5i, 
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3k>w, et aUa ^1 jHrocesfflon à la métropole grec- 
que, pour y remercier Dieu, de tant de faciles 
succès. C'est là que des Kosaquesde tout rang, 
et jusqu'à des geutilhommes polonais (i), ac- 
eaururent Im faire hommage, etki décernèrent 
le titre de libérateur de la petite Russie et d'hett- 
man généralissime des Kosaques. Ensuite , il vou- 
lût joindre aux palmes de la victoire celles d'uu 
tliomphe non moins singulier,, en épousant la: 
veuve de ce Czaplinski dont Finsolente conduite 
£rvait allumé les torches de la rébellion. Il alla 
célébrer des noces pompeuses à Pereïaslaw (2) : 
eSet d'une juste reconnaissance , s'il est vrai que 
oè fut aux instances de cette dame qu'il avait dû 
sia liberté (3), ou d'une vengeance barbare, s'il 
ne voyait en elle que la veuve d'un ennemi. 

I ■ I I I I I ^ I I m I I I — 

(1) Chevalier, Sift, de la guerre dee Kosaques, pag. Sa. 
(a) Ibid, pag. Sa. -» De Oaigoes , t. lU > p* SaS. — Hist, «izi» 
vereelle , nbi saprà. 

(3) Schérer , tom. II , pag. a4. 
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CHAPITRE VI. 

Suite de la guerre, r^ DéscLstres detPolonais. — 

Paix de Zboraiç. 

Iandis que rheureux Kmielnîtskî s'enivrait, 
ainsi de flatteries, de projets de conquêtes et 
d'honneurs 5 la diète de Pologne, revenue de son 
premier effroi, après avoir été partagée entre 
divers concurrens , s'était enfin réunie en favew 
de Jean Casimir, prince qui avait d'abord paru 
digne de la couronne par les efforts généreux 
qu'il avait faits pour la placer sur la tête de son 
frère Vladislas, et qui fut depuis le jpuetde la 
fortune. Envoyé en Espagne , pour y conclure 
une ligue contre la France ^ ou pour comman- 
der une jQotte, prisonnier à Paris, jésuite à 
Rome , il y laissa son chapeau de cardinal , pour 
venir recevoir la couronne à Cracovxe. U re- 
trouva la république alarmée des progrès des 
Kosaques (i). U désapprouvait la conduite des 
nobles; mais il défendit l'honneur de la Pologne, 
On avait déjà fait à Kmielnitski des avances aux- 



(i) Scbérer , tom. H , pag. J2. 
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quelles il avait à peine daigné répondre. Ce 
prince lui envoya de nouveau, en son nom, 
une ambassade solennelle, composée du prince 
Tscherwetinski et de ce même Adam Kisieli, 
palatin de Braklaw et voïevode titulaire de 
Kiow, qui s'était le premier prononcé pour un 
rapprochement, lorsqu'on pouvait accorder 
avec honneur la paix, qu'on était maintenant ré- 
duit à demander comme une grâce. 

Ces ambassadeurs, suivis d'une nombreuse es- 
corte , admis en présence de l'hettman , lui pré- 
sentèrent, au nom du roi et de la république, 
une pelisse de petit-gris , le bâton dé. comman- 
dement , la queue de cheval , le sceau et tous les 
ornemens caractéristiques de sa dignité , avec les 
lettres- patentes qui la lui confirmaient. Kmiel- 
nitski reçut les préseifts et la confirmation d'un 
rang qu'il avait conquis , moins comme une fa- 
^eur que comme ^ên hommage qu'on rendait à 
sa fortune. Il crtft les payer généreusement en 
accordant à la Pologne itne trêve de quelques 
mois (i); et tandis qu'on espérait travailler à 
conclure , pendant la trêve , un arrangement dé- 
finitif, il entra lui-même en pourparler avec le 
tzar Aleîds Mijtailowitch , lui demanda ses se- 

(t) Pasloria» , de Bello kosatico , lib. lî. — Chevalier, p. 3o. 
I. 22 
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cours, et lui promît de Taider de toutes ses forces, 
dans le projet que ce priuce avait dè^ecouvrer 
le territoire que la Russie venait de perdre^ dans 
la campagne de Smolensk. 

Dans la même année , les hospodars de Mol-* 
davie et de Valachie , plusieurs chefs des hordes 
fartares de Ferecop et du Budgiak, lui faisaient 
faire des félicitations , et sollicitaient son alliance. 

Enfin, à Tenvi du tzar et du rc4 de Polo^e, 
le ^and-seigneur, jaloux d'être le protecteur des 
Kosaques, envoya, par Une députation solen- 
nelle , à leur chef victorieux, le caftan , le ^bre y, 
le boulava (i),, le bountschunk (^), et donna 
ordre au pacha de Silistiie , au khan de Krimée , 
de tenir à la disposition de Fbettflian \es^ trjPï^pes 
auxiliaires qu'il leur demanderait (3). 

Tant de ' prospérités rendaient t^mielnitski 
moins disposé que jamais à retourner sous le joug 
de la Pologne. Aussi la trêve n'était pas expirée, 
que les Kosaques se répandirent daas la lithua- 
nie et dans la Polesie*, contrées couvertes de bois 
et de marais. L'absence du {>riBce Radziwili, qui 
• s'était rendu à la diète pour l'élection et le cou- 
ronnement de Jean Casimir, avait facilité leur 
"' ' I I I I ————— 1 1 1 ■ > p— ^— i.^^^—— — ^ 

(i) Bâton de commandement. 

(a) Quene decbevaL 

(3) Schérer, tom. 11^ ^g. 33. 
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incursion et le sonlèyement des paysans. Son re- 
tour la leur rendit fatale (i). 

D'autres partis de Kosacjuçs j, poussés vers Bar 
ef Ostroppl, furent reçus chaudement, et per- 
dirent une pa|:tie dii butin qu'ils avaient fait. Mais 
le plan de I^niielnitski se dirigeait vers la haute 
Podolie, C*esi là. que le khan de Krimée le loî- 
jgnit avec cent milje Tartares, et qu'ils commepi- 1649. 
cèrent une canipafene plus important|e que la der- 
nière , pour la causç des Kosaques, 

, A rapproche de cet orage , Jean Casimir ayaît 
partagé le coijam^jadement de ses trqupes, dans 
cette proyinqe , entre André Firley • ç^stellapi de 
B^l^, et $ttanislas Lag^dskorons^^ castellan de 
Ka^inieJ^vlQc^ui-çi peM qu'il fallait se retra^- 
.cher sous le canon de cette forteresse • boulevatt 
de la Pplogn^ ;4u côté des Tartares et des Tuf es : 
celui-là crut qu'il était plus aya^tageu^c de se 
porter dans la haute Podolie • afin dé ne pas être 
coupé par l'armée kQsaque^ et de prendre posi- 
tion à Zbaras (2) , où l'on pourrait attendre les 



(i) Chevalier , pag. 80-86. 

(2) Schérer l'appelle Bqrasa , forteresse de la Volhynie , qaui- 
<|a'il ait dit lui-même que cette place avait été prise Tautom^* 
précédent par les Kosaques. Son erreur vient de ce qu il a re- 
gardé Zborow et Zbaras comme une même ville , et qu'il lésa 
confondues dans le Traité dont il va être question. 
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secours que la Pologne devait donner. Ce dernier 
avis prévalut, 

Firley ne comptait sous se^ ordres que nétof 
mille hommes 3 en y comprenant les troupes 
que quelques seigneurs avaient levées à leurs 
frais; mais il avait avec lui Landskoronski 5 le 
conite d'Ostrog , grand échanson , qui lui avaient 
été donnés pour collègues , Démétrius et Jéré- 
mie- Michel Wisnowieski, Alexandre Konie- 
polski 3 grand enseigne de la couronne ^ et plu- 
sieurs autres seigneurs d'une bravoure éprouvée* 
Prévoyant qu'il serait bientôt attaqué ^ il avait 
ramassé de bonne heure une grande quantité de 
vivres et de munitions de guerre ; il avait fait 
réparer les vieilles fortifications de la ville et du 
château , couvert son camp d'un retranchement 
flanqué de bastions, de fortes redoutes 3 et pris 
des soins particuliers pour mettre à l'abri d'un 
assaut une espèce d'étang, dont Teau su£Bsait au:i 
besoins de sa petite armée (i). 



Zbaras était une petite ville da palatinat de Fodolie , aux 
confins de celui de Volbynie. 

Zborow, au lie petite ville du palatînat de Léopolia oa Lem- 
t)erg , est à neuf ou ^ix lieues à Touest de 2«baras. 

J. Pastorius les distingue fort bien sous les noms de Zbara- 
sium et Zborot^ium. ( Liv. i , pag« 5o. ] 

(1) Pastorius, pag. 36-4o. — Chevalier , pag. 55-58.' 
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A peine était-îl retranché, que Tannée kosa- 
que et tartare vint Fenvelopper de toutes parts; 
elle était commandée par Fhettman et le khan 
en personne. L'un et Tautre > à l'aspect de cette 
innombrable multitude rassemblée sous leurs 
ordres, et de cette *poignée de Polonais qu'on 
leur opposait, ne doutèrent point du succès, et 
regardèrent la Pologne conmie une proie facile 
à dévorer. 

Telle était leur confiance , que , croyant n'a- 
voir pas besoin de ménager leurs troupes, et, se 
flattant d'emporter, dans une seule journée , la 
^iUe et le can^p, ils donnèrent le signal d'un 
assaut général , avant qtie le canon eût rendu la 
brèche praticable. 

A ce signal , des nuées de flèches obscurcissent 
l'air; une gtêle de mousqueterie éclaircit les 
remparts ; soixante mille ICosaques ou Tartares 
sont sur des échelles', le sabre et la lance à la 
main, et Kmielnitski leur montre l'exemple. Le 
quartier du général Firley était plus faiblement 
fortifié ; mais il est plus courageusement défendu. 
Au milieu du désordre de ce conlbat, Wisno- 
ivieski, voyant que ses gens commencent à se 
rebuter, leur fait défense de tirer sur les Tar- 
tares , parce qu'ils ont fait porter des paroles de 
paix. Cet ordre persuade aux Polonais qu'ils^ 
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n'ouf plus à combattre que les Kosaques ; îls se 
raniment , ils redoublent d'ardeur, et les repous- 
sent de tous côtés , après avoir soutenu , dans ce 
jour mémorable , jusqu'à dix-sept assauts. 

Le jour suivant, TattaquQ fut moins vive. Les 
Kosaques , voulant faire croire • aux jPolonaîs 
qu'il leur était venu un renfort de Turcs , comme 
si une armée de quatre cent mille hommes avait 
eu besoin de secours, firent monter des manne- 
quins , habillés à la hirque , sur des chevaux que 
conduisaient des Tartarès déguisés en Spahis (i). 
Mais ce stratagème n'eut point le succès de celui 
de Wisnowieski ; il n'en imposa point aux Polo- 
nais résolus à mourir plutôt que de tomber dans 
les maius des rebelles. Des tentatives d'accom- 
modement où de séduction furent également re- 
poussées; en sorte qu'après avoir inutilement 
employé les ressources de là forcé et de là rtise , 
Kmielnitski isè vit réduit à slibir lès longueurs du 
blocus qu'il voulait éviter. 

En peu dé jours, des travaux iinmenises et bien 
dirigés poussèrent les Kosaques jusqu'au pied 
des retranchemens : les assiégés, obligés de se 
resserrer ef de résister à des attaques conti- 



(i) Pastôrius, pâg. 58-.39. — Chevalier, UisUdc la guerre 
des Kosaques, ubi ^prà. ^ 
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nuelles , commençaient à manquer de munitions 
et de vivres (i). Le froment se vendait jusqu'à 
cinquante florins le baril ; on diminua les rations ; 
on fut réduit à se nourrir de la chair des plus 
vils animaux : les chefs, qui auraient pu se té- 
server des alimens plus sains, donnèrent eux- 
mêmes à leurs soldats l'exemple d'une résigna* 
tion héroïque. Des maladies insupportables les 
moissonnaient par centaines. Les cadavres , en- 
tassés dans un petit espace, répandirent une 
contagioû plus funeste que le fer de Fennemi. 
On envoyait en vain au roi de Pologne des cour- 
riers pour lui rendre compte de Tétat horrible, où 
la garnison était réduite. Tous tombaient entre 
les mains des Tartares ; et cependant Firiey sou- 
tenait toujours le courage défaillant de sa 4roupe, 
par Tespoir d'un secours prochain. Les citoye^as, 
les artisans , les prêtres mêmes , se pressaient sur 
la brèdie (2) , heureux d'y terminer une vie ré- 
servée à de plus affreux tourmens ! 

Enfin , an milieu de cetie détresse , une flèche , 
tirée dans la ville, y fit tomber une lettre qui 



(1) Pastorins, pag. 4o-4i, 

(3}Pastorius dit qu'un jésuite nomïné Mucbaweski^ posté sur 
la porte du château $ivec ane carabine , abattit plus de deux cents 
Kosaques à sa part et reçut neuf blessures. (De Beîlo scythico-^ 
kosatico y pag, 64-65,^ — ^Antlreas CelUrius, pag, 583é 
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annonçait les secours attendus; elle assurait que 
le roi était déjà arrivé à Zborow^ et que sous peu 
de jours le courage des généreux défenseurs de 
Zbaras serait dignement récompensé (i). 

Cette lettre, qu'on ne prit d'abord que comme 
un stratagème de Fennemi, avait été écrite par 
un noble polonais que des outrages reçus de la 
part d'un seigneur puissant, et des revers de for- 
f une éprouvés l'année précédente , avaient pous-. 
se dans le parti des Kosaques;. mais le service 
qu'il venait de rendre à l'armée , lui fit pardon- 
ner sa trahison. On reconnut bientôt la vérité de 
l'avis qu'il donnait, aux mouvemens aperçus dans 
le camp des assiégeans, . 

Quant à cette armée , si vivement attendue , sa 
force ne répondait ni à la puissance de la répu- 
blique y ni aux instances que le roi Casimir avait 
faites à sa noblesse, ni à cette multitude d'enueuE^is 
qu'elle avait à combattre. Elle ne consistait qu'en 
quinze mille hommes soldés par la couronne y et 
cinq mille autres j levés parles seigneurs. Voilà 
fout ce que la Pologne avait pu réunir en ce mo^ 
ment^ pour repousser une invasion peut-être 
aussi redoutable que celle du treizième siècle. 



(j) Fastorius^ lib. i^ pag. 44, 46, 5o. — Chevalier, pag. 

46-47. 
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• Aussi Kmielniteki et le khan furenf-ils ienté» 
de regarder cette armée comme une proie nou- 
velle que la fortune vpulait faire tomber entre 
leurs mains. Résolus d'en profiter, ils parta- 
gèrent leurs forces, et, laissant quarante nulle 
Tartares et deux cent mille Kosaques ou paysans 
révoltés devant Zbaras, ils marchèrent droit à 
Zborow , avec soixante mille Tartares et quatre- 
vingt mille Kosaques. Soit que leur marche fût 
si rapide qu'elle devançât tous les rapports, soit 
que le roi n'eût envoyé aucun espion , soit qu'il 
eût été mal servi par les paysans enclins à favo- 
riser les Kosaques, ils arrivèrent, à travers les 
bois et par un brouillard épais , près du camp 
royal, sans avoir été aperçus; et l'hettman lui- 
même^ entré sans opposition dans la ville de 
Zborow (i), put y considérer tout à loisir la po- 
sition et Tordonnance de l'armée polonaise (2). 

Elle défilait en ce momeat sur unç longue le- 
vée jetée au milieu des marais, et se formait à 
peine en bataille , quand elle fut chargée en tête 
par les Kosaques et les Tartares. Un canal pro- 
fond, rempli d'eau , et retenu par une digue, la 
défendait sur ses deirières : des paysans perfides 

(1) C'est sans doute cette circonstance qui a fait dire à Sché* 
rer que Kmielnilski avait pris Zbaras, 

(2) Paslorius , pag. 5o-5i. 
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rompirent cette digue, et ouvrirent un passage 
guéable par lequel Tariière * garde polonaise > 
attaquée avec impétuosité, vit bientôt seâ rangs 
enfoncés, et S68 bagages tomber aupouvoirdesKo- 
saques. L'attaque dirigée sur ie front de Patmé^ 
avait été mienne reçue , parce qu'elle était pré- 
vue. Les Tartar^ y trouvèrent des bataillons 
hérissés de piques , que lèut^ charges tumul- 
tueuses iïe purent ehtamer ; enfin le centre et la 
droite 'combàttiaient avec sufccès , lot^qii'on vint 
dire au roi que s'il ne paraissait à la ^uche, la 
bataille était perdue. H y court , il entend des 
soldats qui se plaignent de n'avoir plus d'oflSf- 
ciers : il se met à leur tête , et sa présence rëta*- 
blit le combat cjpe la nmt suspend, sans éteindre 
la rage des combaïtans. . ' 

Cette nuit terrible , par 'ratténte du pur qui 
devait la suivie, se passa dans fagitatioa, au 
mUieu de la confusion des conseils , des ordres 
et des soupcùns semés par ïa tetreur. 

Pendant qu'ion travaillait à se couvrir ^ar ua 
retranchemerit fait aVec des^cadàyres entassés (i), 
et *que le roi délibérait au milieu de ses géné- 
raux, un bruit se répandit dans le camp , que ce 
prince allait se retirer, cette même nuit, avec 

(i) Pastorius^ pag. 58-6 1« — Chevalier ^ pag* 56-67. 



DES KO S A QUE S. ^ 347 

eux (i). On y fcnil, et là iîtûâtîott dé Tarmée lé 
rendait Ttàîsemblablë : peu è'idà fallût ailssî qu'il 
n*en résuhâi tihé terreur pareille à celle de là 
journée dé Pteïiafkà. Heureusement , Ib roi parut 
k rinstant à cheval , courant pat tout le camp [ 
détrompant les esprits $tir cètîe refraîté à laquelle 
il n'avait jahiais pensé (a), juratal de mourir 
avec àès eiifaîis , où dé àortir vainqueur dd 
combat que M journée prochaine allait voir re- 
commencer'. 

Au combat ûe la vieille , Jean Casimir aVait 
fait le tôle d'un soldat ; dans cette nuit orageuse ^ 
il fit celui d'nn Souverain et d*un habile politi- 
que. Le résultât ûes délibérations de son conseil 
fut qu'il était instant de détâdiér le khan des Tar- 
tares de l'dliance des Kosaqties. On leur fit sé- 
paréinetit dès propo^tiotïs à'à'ccdmmodement i 
on rappelait à l'un les avantages que les présens 
et le commerce de la Pologne avaient procurés 
aux Tartares ; on représentait à l'hethnaù les 
bienfaits de son protecteur ^ les dangers de son 
entreprise , la légèreté d'un peuple rebelle , le 
danger de la défection des Tartares \ et l'âvan- 



(1) Lieclerc, Hist, de la Russie ancienne , iom. II, pag. 388. 
^^ Hist. universelle y toin. XLÏI, pag. 6o-6i. 

(2) Pastorius, pag. 6a. 
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f âge d^une prompte soumission : mais Pheure dii 
succès n^étaii pas encore arrivée ; les Kosaques 
et les Tartares regardaient lamine de la Pologne 
comme certaine ^ et le jour se levait à peine qu^ils 
parurent en bataille. 

L'armée polonaise n'avait plus de ressource 
que dans son courage :elle allait être réduite aux 
extrémités de la garnison do Zbaras ; elle retrouva 
des forces dans son désespoir. Attaquée sur trois 
points y elle vit un moment les Kosaques maîtres 
d'une église qui la dominait ^ et leur drapeau 
planté sur une redoute importante à sa sûreté. 
Un gros des gardes royales s'y porta et en chassa 
les Kosaques. Les autres troupes s'animèrent de 
la même ardeur ; les valets combattirent comme 
les soldats , et l'inunense supériorité du nombre 
céda enfin à la fermeté d'une résistance aussi belle 
que la victoire (j). 

En entrant en campagne ^ les Tartares n'avaient 
cru faire qu'une incursion rapide et lucrative : 
cette jouméeHt comprendr^au khan à quel prix 
il fallait acheter la conquête de la Pologne. Ses 
soldats 3 incapables de soutenir l'entreprise et les 
travaux d'une guerre régulière, commençaient à 

(1) Pastorius , pag. 65-67. — Chevalier, pag. 58-6o. — An- 
dréas Cellax:iu8, pag. 583. — Lettre* sur l'état actuel de la Pa- 
/o^e, pag. i53-i54. 
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manifester leur mécontentement ; il crut devoir 
profiter d'un moment encore favorable , pour 
répondre à de nouveUes ouvertures. Il représenta 
qu'il n'avait pris le parti des Kosaques qu'à cause 
du piépris que le roi Casimir avait paru faire dd 
la puissance des Tartares. Les dispositions in- 
certaines du khan n'échappèrent point à la pé- 
nétration de Kmielnitski. II vit que les présèns 
de la Pologne pouvaient tourner en un instant 
contre lui les armes dé cetix qu'il avait encore 
pour alliés ; d'ailleurs , il venait de recevoir la 
nouvelle de quelques échecs éprouvés par les 
siens en Lithuanie; et il jugea prudent d'aller lui- 
même au-devaùt ^s propositions qu'on voulait 
lui faire. Tandis que , dans les pourparlers, les 
Tartares feignaient de ne porter les armes que 
pour assurer l'existence et les privilèges des Ko- 
saques, ceux-ci ne paraissaient négocier que pou» 
l'éloignement des Tartares. Enfin , après bien 
des artifices, dés subterfuges et des efibrts pour 
àe tromper , les trois parties , également lasses de 
là guerre , et peu rassurées sur ses suites , con- 
vinrent d'une suspension d'armes ; et des pléni- 
potentiaires, nommés dans les deux camps, par- 
vinrent à concliure deux traités, qui rendirent 
quelques instans de repos k la malheureuse Po- 
logne. 
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17 août ]Parleprpi|iier^^ité^ concli; ayeç le khaû des 
^' T^çjÈ^res. pt ipiita ^ m^i?qa, l^ ppi 40 Pologne 
f'j^flg^g^^* ^ lui payjBT )a pei^ioa pstnijelle ou 
solda ^iGCordée par Sigismond III , et upe grati? 
ficatipn de txms cent mille flap^^ dppi le khan 
reçut qeiit mille, impiédi^tement après }^ ccmchr 
§i(Mi 4^ traité* Jjq roi prpipett^^t , par upe ^utre 
plam^ , ^'çcepfjdçr à Kioielnits^ jet à ses I^osa* 
ques Bne apapif^ ^ le rét^Wis^semônt 4e tou§ 
îeçrs prjv^égBS, JSnfetgur^ lehks^ s'eflgagçsait 4 
^cwrir le m. 4e tOftt^ SQS fpï?cçç qoAtfie quel* 
qi)e ^napmi qijLp ce ^t e^ toutas lef £ods qu'il 
0u S|^j[ttrequjs^ :^> garâz^lir les iront^jères dp Po* 
lognp des QQXjiTs»^ af t^jg^)[^4^ePf;4^ 3^ sujets , af 
^ retjj^r^ps 4él^^^ 4i^^P^ .4? df^y^nt Zbaras 
et de i()]^es jief p9^^ious.de >lf .Fglogi^e. U u^est 

p^^ iuiiti|e 4l^ ^^^9 Ç^^iT)^ 9B^^^ If^ f ^tç de cq 
^ai)[4^ e*ppï:/4Vw4?CQfl^epppjti$)p T^- 

t^^^ ^ewndèfl^i?t 1*,PPF»?^^ ei» 

ret^UFfî^Qjt qbe? pu^, Jepiprpyimc^Çf ^rlfiijir pa?- 

.ca;ç^ctè:^ex jle ^njip /^çim^kl dp ç^^ ppuj^p (i ). 

lif^ cçflditipqs a^îfiopdées à ^ipfti^tsîd ^jçi'ér 
tai^pt j)piu4)ay3i^(;agç[u§es , iâ rpp ^q >:ypirf cousîr 
dérepr q)]p le^^ p^:ié!t;e^tiQn$ qu'il ^yait ^neucé^ 






(i) Hist» universelle f tom. XLII , pag. 61. 
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et les succès qu'il .^v?it otleau^, D^ns cette oc- 
casion y le» Kpsaqu^ ^ lepr chef ae parurent 
traiter qu'w sujets révolté^.O^ leur accordait 
une amnistie qijû ^embl^it ôtpr à Içur c^usé 
t^ut ce qu'elle avait eu de npble el de légiti- 
me; mais on ajoutait à cette humiliation appa^ 
reTirfQ des concesâious iréeUe^ , Texercice libre 
4e la reli^n grecque, la promesse de ne nom- 
ipçr .au ip^^dat :d^ Ki^w qu'up uoble d^ 
cçtta feligiot , eelfe de dofjupr #l|l,métroppJ^tei^ 
de hwp église Ja ueuvièçie pkce dans 1^ dilate 
polonaise , la fpcq^é d^eweg^trear qu^^r^nte j^la 
K<^aque^>> 1^ droit d'élire leur Jb^tm^n ^ fa per- 
mission défaire de rean-de-vie de grains ppur 
Ipur usage» m$ia no;i pow jm tremd^je, £fifin, le 
vm de Pok)gne assurait à chaque Kosaque eur- 
rôlé une gratification annuelle j^ dix florius et 
du drap pour rhabiller , avec rassujançe géné- 
rale de n'inquiéter perspi^tpe^ ,ppur ^vqir. pris paf t 
à cette guerre (i). • > 

En exécution d'un article de ce traité (2) , 
Kmielnitski devait demander pardon à sa ma- 
jesté. On vit donc arriver au camp ce fier hett- 
man , que deux campagnes si funestes à la Po- 

(1) J. Pastorius^ pag. 70-71. — S«hérer , tom. II , pag. a 54 , 
a35 , 236 , a58. 
(2) Article \, 
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logae rendaieot^ pour tout le monde^ un objet âê 
terreur et de curiosité. En entrant dans la tente 
du roi, il se jeta à ses pieds; il commença un 
discours hypocrite par lui témoigner qu'il eût 
bien plutôt souhaité paraître en sa présence pour 
recevoir Tapprobation et le prix de quelque ser- 
vice considérable rendu à sa majesté et à la ré- 
publique, que teint encore du sang qu'il avait 
répandu. Après cet exorde , il demanda pardon 
de ses fautes , et promit de les répareJr par sa con- 
duite advenir. Les larmes qu'on lui vit alors ré- 
pandre^ venaient bien moins d'un repentir sin- 
cère que de son orgueil blessé; et les courti- 
sans contemplèrent avec une vaine satisfaction 
cette fastueuse cérémonie , où le monarque y 
forcé de pardonner , parut moins grand que le 
Kosaque amnistié (i). 



(i) Hist, univentUê^ iQm. XLHy pag,-6o-6a. — Cheralier , 
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Nouvelles dissensions* — Intrigues de Vhettman% 

Jl ENDANT la durée des négociations de Zborow^ 
les malheureux habitans de Zbàras s^étaient sou-* 
tenus moins par Tespérance du salut , que par 
Fardeur désespérée de la vengeance : leurs fem- 
mes et leurs enfans ^ obligés de sortir de la ville ^ 
avaient été livrés , presque sous leurs yeux , à 
la licence d'une soldatesque barbare/ Uîs n'aspi- 
raient plus qu'à vendre chèrement leurs vies ; ils 
allaient s'ensevelir sous les ruines de la place , 
quand la nouvelle de la paix rendit à la patrie 
s^'S généreux défenseurs ^i). 

La Lithuanie avait offert des scènes aussi dé- 
plorables. Le prince Radziwill avait battu un 
corps de dix mille Kosaques ; mais soixante mille 
de leurs frères allaient remplir cette province 
de leurs fureurs , lorsque le traité de Zborow 
sauva l'armée de Radziw^ill^ comme il avait sauvé 
le roi Casimir, d'un danger , où, selon toutes les 



(i) Pastorius, pag, 72-75. 
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probabilités humaines , elle devait égalemeAt^ 
périr (i)^ 
î2 janvier Mais ]és Polonais n^avaient pourtant rien moins 
à cœur que de tenir à leurs engagemens (2). Re- 
venus de leur terreur, ils oublièrent leurs dan- 
gers : rendus à la turbulence de leurs diètes , 
quelques-uns s'écrièrent que le roi trahissait là 
république ; et pe pouviat empéchcor la ratifica* 
tion du traité 5 ils prirent d'avance toutes les me« 
sures proprets à le faire bientôt xom^fTB* Cest 
dans cet esprit qu'on ordonna la levée d'ua corps 
de dou;ie mille hommes , spécialénxeiit destiné à 
gard^ les frontières du cèté des Koâaofoes : mais 
le roi» iné'branlable ^ ocot^t alors les factieux ; et 
pliant même au-deli de ce qm avait «étésfipulo 
^Bs le tlraiié y il voultt que tt&h CJ^^valiers ou 
pripc^alix Kosaqu^ fussent admis smx ^ignitéa 
publiques, et il établit à Kiow^ en qualité de 
voKeyode , •cet Adam Kiimeli', palatin «de Bttaklaw^ 
de la copiÉimuota grecque , qui , le preuiiw, 
avaitf^xDposé tm^ocommodementit Kmieibât^kir 
Cette charge ne donnait ^ au vcÂ'evode^ ^^K^ne 
£Oitorité èur les Koâagues enx^s^r^ màh iA&n le 
droit de les stirveîllei' 5 de terminer tm àiffé^ 



■«iMfa 



(i) iPastodrts , lîb.^, prfg; 7e, 79 ,Bo^ 96. — Schérer , t. I, 
p. i52; tom. II ,pag. 38-39. 

(2) Bùsching, Géogr, tom. Il^pag. 216. 
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ttnâs qui s^âevaienf entre eux et les seigneurs ^ et 
de coiieourir à l'enregistrement des quarante 
mille hommes de Parmée kdsaque (i)> 

L'opération la plus délicate à faire était la dé«^ 
marcation des terres abandonnées par les sei- 
gneurs ^ pendant la guerre; opération d'hantant 
plus difficile , que plusieurs de leurs paysans s'é- 
taient faii recevoir Kosaques , et se prétendaient, 
en cette qualité , propriétaires des domaines sur 
lesquels ils étaient restés» Les seigneurs polonais 
réclamaient tout ensemble la restitution des terres 
et des panons : les Kosaques regardaient toute 
dém»catîon comme contraire au traité de Zbo* 
row. Des deux côtés on élevait des prétentions 
injustes : on put prévoir dès-lors qu'une nou- 
velle guerre pouvait seule décider ce nouveau 
procès. 

Kmîelnitskî , sentant fort bien que le parti des 
grands l'emporterait à la fin sur le parti du roi, 
s^occupa des moyens de se rendre plus formida- 
ble. L'enregi^ement des Kosaques souffrit quel- 
ques difficultés ; plusieurs d'entre eux , en état de* 
servir, voulaient jouir paisiblement des terres et 
des droits qu'ils croyaient avoir conquis. Ils re- 
fusèrent de se faire inscrire, et se soulevèrent 
contre Thettman : mais il les rappel^ à leur insti- 
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(i) Pastorius , lib. ii^ pag. 98-99. 
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tution primitive , et leur laissa le choix d^ètre 
Kosaques ou paysans ; à la fin , sa fermeté les 
contint , et il acheva ^ sans opposition , son ou-' 
vragp(i). ^ 

Conformément au traité de Zborow , il porta 
ses forces régulières à quarante mille hommes 
effectifs > toujours prêts à entrer en campagne^ 
et divisés en quinze régimens (2): mais^ par une 
autre inscription , il leva , en forme de supplé- 
ment, un corps de vingt mille volontaires ré- 
partis sur les deux rives du Borysthène , de fa- 
çon à les réunir au premier signal ^ et il prit des 
mesures pour rappeler ^ s'il en était besoin , les 
paysans sous ses drapeaux. 

Plus éclairé que ses prédécesseurs, il crut qu'il 
ne suffisait pas d'une bonne organisation mili- 
taire , pour défendre l'indépendance des siens 
contre la haine et les efforts d'une nation puis- 
sante et toujours alarmée sur les dangers de leur 
voisinage; il songea plus sérieusement que ja- 
mais à s'assurer des protecteurs mtére^és. Le 
grand-seigneur venait de lui envoyer une nou* 
velle ambassade ; mais la conformité de religion ^ 
lui rendait l'alliance des tzars plus naturelle, U 



(1) Schérei^, tom. U, pag. 4o« 

(2) J. Pastorius , lib» ii , pag. lOO-ioi. 
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mena les denx intrigues de front, et ménagea 

l'une et Pautre puissance, jusqu'à ce que la né- 

, cessité le forçât de faire son choix entre elles (i). 

Dans le même temps , il convoitait la princi- 
pauté de Moldavie, «oit pour l'ajouter au ter-^ 
ritoire de sa n,ation , soit pour s'en faire une sou- 
veraineté particulière , et même un asile contre ' 
les Kosaqûes, dont l'esprit républicain répugnait 
à son autorité , ou contre les Polonais, dont les 
intentions n'étaient pas équivoque^ 

L'hospodar en possession de cette province 
vivait encore sous la protection du grand-sei'* 
gneur ; et pour le renverser , l'artifice était plus 
utile que la force. D'abord l'habile hettman le 
représenta , dans l'esprit des ministres ottomans^ 
comme l'allié secret des Polonais , auxquels il 
l'accusait d'avoir révélé les desseins de la Porte 
ou ceux des Tartares. Ces insinuations furent ai- 
sément accueillies chez un peuple où la loyauté 
était presque toujours la prenaière règle politi- 
que. Le sultan fit assurer Kmielnitski de sa pro* 
tection , lui promit de lui donner l'investiture de 
tous les pays occupés par les Kosaqûes , comnxa 
fief de l'Empire ottoman , s'il voulait se détacher 



(1) Pastorias , pag. 100-101. — Schérer , tom. I, pag. i52-i52[,^ 
• Chevalier; pag. 93-94. 
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de la Pologne , et rencouragea fortement à 
prendre , contre le prince de Moldavie , tontes 
les précautions et les mesuras qiill jngeraât con- 
venables (î). 

Fort de cette aatorisation ^ le rusé Kosaque ne 
quitta point encore le rôle qu'il venait de jouer : 
il voulait se servir des Tartares poqr Faîder à 
faire cette conquête , et le hasard lui présenta , 
dans ce moment même ^ une occasion favorable 
à ses desseiijs. Il avait envoyé quelques secours 
au khan , dans une guerre que celui-<â avait faite 
aux Gîrcassîeus. Le khan victorieux , crojrant 
avoir à se plaindre des Russes ^ lui en demanda 
de nouveaux pour faire une incursion sur leurs 
terres ; Thettman les promit , et, s'appuyant de c© 
prétexte^il fit en sûreté des préparatifs qui tf in- 
quiétaient ni la Pologne , ni celiâi même dont il 
méditait la ruine , et qui testô dans son indolente 
sécurité y jusqu'à ce qu'il se Vît tout-à-coup in- 
vesti d'un armée de Tartares et de quatre mille 
Kosaques. Surpris et sans défense , dans le calme 
d'une paix profonde, tout ce queThospodar put 
faire contre une attaque aussi perfide qu'impré- 
vue , fut de quitter précipitamment Jassî , d'em- 
mener sa famille , d'emporter ses trésors , et de 
^ "" ' ' - j ■ I II I t I II , I ■ I I 

(i) Schérer , tom,I; pag. 4i-4a j tom* ÎI , pag. iSi^i&S» 
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8e réfugier dans la profondeur des forêts qui en- 
vironnent sa capitale (i). Là, retranché entre 
des abattis d^aii)res , rejoint par quelques troupes 
fidèles ^ il fut en mesure de recevoir des condi- 
tions ixioims dures : il se tira de ce péril, ^i don- 
nant vingt mille ducats aux Tartares , et en pro- 
mettant sa fille à Tinoiothée , fils de Kmielnitski. 

Cette entreprise jeta Talarme dans la Pologne, 
où ' d'autres circpnstances ramenaient le trouble 
et préparaient les esprits à la sédition. Uarmée 
kosaque , grossie de ^ses volontaires , étendait ses 
quartiers, depms l'extrémité orientale de FU- 
kraine jusqu'aux frontières occidentales de la 
Volhynie et de la Podolie (2), Elle était encore 
augmentée par des soldats que tout Kosaque 
inscrit prétendait conduire à sa suite , à l'exemple 
des nobles polonais ou de nos anciens hommes 
d'armes (3). Les paysans non enrôlés , soute- 
nus par cette armée licencieuse, refusaient de 
recevoir les gentilshommes po^nais qui se pré^ 
sentaient pour xentrer dans leurs terres. Nul de 
I3eux-ci n'en touchait les revenus ; plusieurs 
avaient été insultés , quelques-uns massacrés. A 

(1) Chevalier, pag. 94-96. — J. 'Paslorius , ubi supra. 

(2) Chevalier, pag. io5. 

> . (3) Hist. uni^egfielle , tom. XLII , uhi suprà* — Lettres hism 
toriques sur Vétoi aetuel de la Pologne, pag. iS^. 
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la nouvelle de ces désordres et de rirruption dans 
la Moldavie , le roi, qui jusqu'alors avait blâmé 
les vexations commises envers les Kosaqués , fut 
alarmé de leur audace ; il songeait à faire pu- 
blier une croisade contre eux (i) : mais il se borna 
d'abord à ordonner au généralissime Potoçki , 
sorti depuis peu de sa captivité chez les Tar- 
tares , de se porter avec Farmée royale à Ka- 
miniek. 

Au moment oii Kmielnitski reçut la nouvelle 
de la marche de cette année , il avait auprès de 
lui des seigneurs polonais venus pour se plain- 
dre de la conduite des paysans , du refus que 
ceux-ci faisaient de les rjBConnaître , et des àiteu^ 
tats qui suivaient souvent ces refus. Dans un 
accès de colère et d'ivresse , Fhettman ordonna 
de faire jeter ces députés dans le Borysthène (2) : 
la prudence de sa feuune lui épargna la honte 
d'un crime inutile. Le lendemain , il se contenta 
d'envoyer au général Potocki un officier chargé 
de réclamer à son tour contre le mouvement des 
troupes polonaises, « dans un temps, disait-il, 
» où la république, en paix avec tout le monde, 



(1) Pastorlas, lib. ii , pag. 108. 

(a) Chevalier , pag. ioq et suiv. — Schérer^ tom. I, paç- iW' 



DES KOSAQUES. 36r 

D avait à sa disposition une puissante armée de 
» Kosaques pour la sûreté de ses frontières. » 
Potocki répondit à ces plaintes par des repro- 
ches mérités sur l'expédition de la Moldavie et 
la conduite séditieuse des paysans , et termina 
par déclarer qu'ilue pouvait quitter, sans Poindre 
exprès du roi , la position qu^il venait de faire 
prendre à Farmée. 

L'orgueil de Kmielnitski fut vivement blessé 
de cette réponse. U fit des démonstrations, il s'é- 
chappa en menaces ; mais il crut devoir encore 
éviter une rupture ouverte , soit qu'il ne jugeât 
pas le moment favorable pour se faire une sou- 
veraineté , soit qu'il fût retenu par la crainte de 
l'armée polonaise ou le respect qu'inspirait le 
mérite de son général (i). Quelques jours après, 
il reçut du roi de Pologne une lettre où ce 
prince, rappelant les mêmes griefs, lui ordon- 
nait de faire retirer l'armée kosaque dans ses 
quartiers , et de chasser les paysans qui s'étaient 
armés contre leurs seigneurs. L'ordre était po- 
sitif. D pouvait l'éluder , en différer l'exécution , 
mais non l'enfreindre , sans recommencer im- 
médiatement la guerre. Kmielnitski reçut la let- 
tre avec de grandes marques de respect ; il parul" 

(i) J* FastoriuSy uhi wprà, pag. 108-110.. * 
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, satisfaire à tout , mais il y procéda lentement. H 
n'était pas dans sa politique de persécuter des gens 
dont il allait bientôt réclamer les services. En 
attendant cette crise prochaine , il reprit plus 
soigneusement que jamais ses intrigues auprès de 
la Porte-Ottomane,. et surtout auprès de la cour 
de Moskow , qui montrait alors des dispositions 
incertaines. 

II n*est pas douteux que le tzar Alexis nVût 
toujours envie de reprendre à la Polo^e les 
provinces cédées par le traité de Smoiensk ; et 
• les revers qu'elle venait d'éprouver, lui fai- 

saient espérer une conquête facile^ Il eût volon- 
tiers prêté Toreille aux propositions de Vhetbaaan; 
il ne voulait pas le réduire a se mettre sous la 
protection delà Porte-Ottomane , mais il ne vou- 
f lait pas non plus faire des Kosaques une puis* 

sauce indépendante ; il craignait que la révolte 
ne passât de Pologne en Russie (i), ok les pay- 
sans s'étaâent montrés plus d'une fois di^>osés à 
suivre les traces de leurs voisins (2). 

De là venaient l'embarras de sa conduite , Tin- 
différence avec laquelle il sembla d'abord ac* 
cueillir les avances de Kmielnitski , et les dîspo- 



(1) Paslorias, ubi supra* — Schérer , tam. I, pag. 167-158. 

(2) Chevalier y pag. 101^102. 
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tions quHl montra y dans cette circonstance y de 
rester en paix avec la Pologne. Il trouvait les 
Kosaques trop redoutables pour des sujets ; il 
voulut les laisser aux prises avec les Polonais ^ 
les ruiner les uns par las autres ^ et tirer d^une 
guerre inévitable les moyens d'acquérir des sujets 
soumis et de belles provinces , sans exposer la 
tranquillité des siennes (i). Uexemple de la Po- 
logne était une leçon pour un prince éclairé. 

Malgré le soin que le tzar prît de cacher aux 
Kosaqufô ses vrais sentimens/ Kmielmtski ne 
pouvait être Ipng-^temps abusé : mais il ne dé- 
sespéra pas de vaincre cette répugnance ; et , 
tout en se ménageant Tappui de ia PorteOtto- 
moue y il chercha dans Ini^méme des ressources 
plus certaines que le» secours de l'étranger. 
■ I 1 1 1 ■ / .111 I 1 1 II ■ 1 1 1 1 1 » > - Il ,11 I ■ 

(i) Cheyalicr , p»g. io4-io5. 
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CHAPITRE VIII. 

Rupture du traité de ZboroiP. — Défait^ des 

Kosaques. 

IjiNFiN 3 les rapports que Thettinan entretenait se- 
crètement avec les ennemis de la république, 
\es violences qu'il autorisait dans toutes les pro- 
vinces occupées par son armée , réduisirent le 
roi Casimir à convoquer imè nouvelle diète, 
dans laquelle il représenta lui-même la conduite 
intolérable de Kmielnitski , le mépris qu'il fai- 
sait de Tautorité royale , les outrages reçus par 
une foule de gentilshonunes dépouillés de leurs 
biens, Taccroissement de Parmée des Kosaques 
portée à quatre-vingt mille hommes , leur des- 
sein évident de secouer entièrement le joug de 
la république , et de faire un état séparé , sous la 
protection du grand-seigneur , dont les promesses 
soutenaient déjà leurs prétentions. Quelques 
nobles polonais , encore ef&ayés des désastres de 
la dernière guerre , croyaient qu'il était prudent 
de diflPérer et de se contenter de l'exécution des 
articles du traité de Zborow : mais la plupart , 
et surtout ceux que la perte de leurs biens in- 
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iéressait plus vivement à cette cause , s'écriaient 
que le mal demandait un prompt remède ; qu'il 
fallait exterminer les Kosaques , ou laisser périr 
le royaume ; que , puisqu'on voyait chez eux 
l'autorité du roi méprisée , les traités interprétés 
dans le sens qu'il leur plaisait ^ et le dessein évi- 
dent d'établir une prinèipauté indépendante , ou 
ne devait pas leur laisser le temps et les moyens 
de se rei^dre plus dangereux ; que la république 
avait encore des forces considérables , un roi 
jeune et courageux à sa tête; qu'il fallait faire un 
grand effort, et se hâter, d'écraser une puissance 
mal affermie , mais plus redoutable, à mesure 
qu'on en souffirait les insolences (i). 

Pendant que la diète était agitée par ces dis- 
cussions tumultueuses, il y arriva des députés 
kosaques , chapes de lui demander qu^en exé- 
cution de l'un des articles du traité de Zborow, 
toute union des grecs avec les catholiques ro- 
mains fût abolie ; que Kmielnitski fût reconnu 
souverain des pays occupés par l'armée kosaque 
au^lelà du Borysthène; qu'aucun seigneur ni 
gentilhonune polonais n'eût de pouvoir sur les 
. paysans de cette contrée ; que si ces nobles vou- 
laient y demeurer , ils fussent contraints de tra- 

(i)Fastorias^ lib. ii^ pag. lié, 1179 118. 
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vailler comme ïes pàysons ; qtie neuf, ëvêque* 
jura«^nt devant le sénat de faire observer cet 
article, et que, pour garantie de l'exécution de 
ce nouveau traité , on donnât è ICmielnît^kî , 
comme otages , quatre palatiild à son choix* 
Telles^ étaient les conditions auxqiiielles Theltman 
accordait le mwi^tL de la pafx , et s'engageait , 
pour loi et ses successeurs , à payer amiu^Iement 
au roi de Pologne U6 million de floritis< ' 

A. des propositions si hardies de lu part d'un 
peuple qu'on ne regardai! ionjom^s qud comme 
une trbnpe de rebirlles, la ïieiAè polonaise fiit 
ioxligiiée. Les députés kosaqu^ avaient ordre de 
se borner à obtenir la séparation étetneflfe des 
grecs et des catiioliques, et la pos$eâdon indé- 
pendante du pays qu'ils occupaient, sans com« 
munication avec \^ Polonais : w^ il leui^ était 
prescrit d'exiger le serment du roi dt des douze 
princîpaax sénateurs fimir garant del'observatioo 
de tous ies articles du traité de Z&orow, si acan-* 
daleuâeitient enfreint danscetfe Qccasion; et de 
phis, l'envoi de trois sénateurs , ^omme otages, 
auprès de l'he^tman (i). 

Ces d^nandes farent regardées conmie un* 
nouvel outrage à la m^esté de la répubUqiie^ 

■ ^ ^J I I I I— M^— —1— ^.MM ^^ 

(i) Pastorins , ihid, — Schérer , tom. I, pag. i6o-i6i,— 
Chevalier , pag, i lo-i 1 1. 
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tl n'y 6ut alors» dans toute la dièt^^ qu'un crî 
pour la-g»6rre;, on résolut de lever ciïiquante 
Hoille hommes , de convoquer Tarrière^ban , et 
d'entrer ^&^ cttmpagate avant le printemps , afin 
de prërenir i'anivée des Torc^ et cfes Tar tares, 
le dégel des marais et des rivi^es^ saison plus 
favorable a» genre de goerre que faisai^at alors 
les Kosaqnes. 

Avaait d!6ttfeer en campagne, le roi fit un 
d@rr»er et vain eSbrt, pour rameôer les Eosaqués 
à »e réduire aux termes du traité de Zborovr. 
tJia parti de trois miâe Kosaques , envoyé dans 
la Ppdolie , sous les ordre) de Tataman Niecksaï, 
avait déjà cammesicé la gueit^e par c«|||iiettro 
des ravies aârs^ox , ûi ppr massacrer , en pré- 
sence d^uBL envoyé turc , les députés du palatin 
de BBàldaw : ces^ outrages se re$tèpent pas loing^ 
temps impunis. Ce paladin et le général Kali-» 
niyvsffski 3 accowus sui^ îes traces des Kosaques , 
les |H)Ussèrent dans Krasnctf, <m la jdùpart péri- 
rent avec le far^ulehe Nieeksaï. Ceux ^ui -échap- 
pèrent à l'assàiA de oètte place ^finrent poursuivis 
et forcés dans des bourgades qu'on réduisit en 
cendi^es (i). ' 



■* ■!■ I« I I I vi '^Û [ I 
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An i65i. Moins intimidé qu'irrité de ce premier revers ^ 
rhettman envoya un §utre corps de Kosaques , 
sot/s la conduite de Bohun , pour arrêter Kali- 
nowski. Winnicza , prise et reprise par les Po- 
lonais et les Kosaques^ resta enfin au pouvoir de 
ceux-ci, qui forcèrent l'armée polonaise à se 
retirer sous le canon de Bar , après avoir perdu 
quatre mille hommes et son artillerie (i). 

Le roi de Pologne était allé fair^ un pèleri- 
nage en Lithuanie , lorsqu'il apprit cet échec , 
et l'alliance que Kmielnitski venait de conclure 
avec la Porte-Ottomane. A ceite nouvelle , qui 
donnait une autre face à la guerre , et qui faisait 
craind^àux Polonais, d'avoir hientôt à com- 
battre les forces d'un grand empire , les iDnom-' 
brables escadr<Mis des Tartares , et la race 
inépuisable des Kosaques, conctanmient aecrue 
par la rébellion , il i>'y avait plus de momens 
à perdre , ni de mesures à négliger ; le roi con- 
voqua l'arrière-ban de sa noble^e , et » se porta 
en personne au camp que le général Potocki 
. venait d'asseoir à Sokal , sur Jep frcoitièxes de 
la Volhynie. 

Là se rendirent bientôt de toutes parts les 
troupes levées aux dépens de la république et 



(i) Andr. Cellariu» , pag. 695. (Tn Coîlect» 9crip9or, Folon.) 
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par les seigneurs : elles ne formaient pas moins 
de cent mille cômbattans ^ sans y comprendre les 
^valets, dont le plus grand nombre était arnié 
et monté. On y voyait dés soldats allemands 
du Brandebourg , un régiment jpolonais que le 
roi de France avmt pej^mis de tiref âe son 
armée de Flandre (t), et toute cette valeu- 
reuse noblesse qui fut si long-temps lé rempart 
de la Pologne. 

A la vue d*uhe si belle armée . les Polonais 
ne purent se défendi'e d^m sentiment d'orgueil : 
ils ne semblaient craindre que de perdre Poccâ- 
sion de joindre Tennemi. On proposa de la par- 
tager en plusieurs corps, afin d'envelopper les 
Kosaques, et de les r^uire à la nécessité de 
livrer unç bataille. Un avis plus prudent déter- 
mina le roi à ne pas divisei: ses forces dans un 
pay* déjà dévasté, dénué de vivres et'favorable 
à ime guerre de partis; on résolut donc de 
marcher en massé*, et de combattre partout ou 
Foccasion s'en, ofirir^it (i). 

Non moins confians, les Kosaques et les iTar- 
tares avançaient avec des forces immenses , im- 

\ ; ■ 

4 

(i) Clievalier f Hist, de la guerre des Kosaques ^ pag. 29. 
(1) Scliérer y toni. I^ pag. 168*169. — Cheyalier, pag. i3«- 
137. 

I. 24 
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patîens de les 'essayer. Ils étaient à cinq cents 
pas de Farméa polonarâe ^ tandis que celle-ci 
craignait d'avoir à les aller diercherj jusqu'au 
fond de la Podolie. A cette apparition inattendue^ 
le roi de Pologne reprit une position qu'il venait 
de quitter ^ i Beresteko ^ sur la rive du Ster ou 
Styr, s'appuyant d'un côté sur cc*te rivière, 
et de l'autre sur des collines boisées, qu'il fit 
garnir d'infanterie , pour éviter les embusca- 
des (i). 

Deux jofUTB $d passèrent en escantaouckes ^ 
pendant lesquels Rmielnitski reecmnut que Par- 
mée polonaise était plus . Nombreuse qu'il ïie 
l'avait d'abord jugé. Trop incertain alônsi du 
succès d'un OHubat qeà devait décider de son 
sort , il paraissait roukiir temporiser. , espérant 
que la disette de vivres obligerait bkmtôt les- 
Polonais à se d^per^er d'eux - mêmes. Le roi 
pénétra ses desseins , résolut d'engager mie ac- 
tion générale; et au point du*^our , k la faveur 
29 juin, d'un brouillard épais ^ l'armée polonaise fat 
rangée ^nbataiUe^ sansquel'^miemi'S'^ aperçut. 
A l'aile droite ^ &ùti$ le commandement du 
grand général Potocki, on distinguait les pa- 
latins de BraklavîT et de Pôsnanie , le grand 

— ■ Il ■ I - P Wli I t I . I I ■■^■^^—i «ii» 

(1} J. Fastorius^ libt 11 > pag. x4o-i4i» 
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œai^ëchal du royaipad, et ViUustre Sobieski > qui 
devait bientôt honorer le trône polonais (i). 

Uaile gaucke jetait commandée par le générai 
Kalinowaki i âjpdent ennemi des Kosaques> déjà 
fameiix pair sjbs^succi^, et peut*é^e plus recom*- 
mandable. par la retraite difficile qu^il vivait 
d^efifectuer depuia Winnicza jusqu'au' camp dtt 
roi II avait avec lui le duc d'Ostrog^ les palatins 
de Brzeâk et de Podolie, et le prince Wisno* 
wiesJd, tous à la fête des corps qu'ils avaient 
levés à leurs frais. 

Le roi s^^wt réservé le commandement du 
corps de bataille , où paraissaient en première 
ligne Finfanterie polorïdibe et allemaiide y Fartil^ 
lerie, soua la conduite de Sigismond Priemski^ 
lequel avait , été long^temps généralrnEfâjor dans 
les arméesr sué)^»ses ; ei^si^tô , en seconde ligne; 
une nombreuse^et brillante c^valferie , çù le roi 
était en personne; enfin «un eoirps de réseiryej 
oh Ton ren^urquait le gra&d**veneur de la cou-^ 
roime, le priijiee CUarles, frère du r<ri,. et un 
cokmel français nommé Dupl^s^is^ 

Derrière cette nombreuse aripée 5 le roi ^vait 
laissé quelques r^^inptens d^infanteriis , et il avait 
fait planter ime forêt de lances , dont les ban- 
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deroles flottantes semblaient couvrir le camp 
d'une phalange impénétrable. 

Les Polonais , pleins de confiance et d'ardeur, 
attendaient avec impatience que le temps leuiÉ* 
permit d'en venir aux mains , lorsque^ vers 
neuf heures du matin , le soleil , dissipant le 
brouillard qui couvrait leur aimée ^ la montra 
dans cet ordre, aux yeux des Tartares et des 
Kosaques surpris de la voir si nombreuse et si 
belle. 

Du côté de ceux-ci , trois cent mille com- 
battans , rangés sur un espace de terrain que la 
vue pouvait à peine embrasser » offiirent bientôt 
un aspect non moins imposant. Les Kosaques, 
opposés à l'aile gauche de l'armée polonaise , 
étaient entremêlés de spahis et de janisseôres^ 
leur redoutable tahort y composé de phisîeurs 
rangs df chariots , défendu par leurs meilleurs 
soldats, et capable eu cet état, de soutenir tous 
les efforts de l'ennemi , formait leur cdntee ; et 
les nombreux escadrons tartares, répandus aux 
extrémités et sur lès hauteurs voisines, couronr> 
liaient l'horizon, en forme de croissant (i). 
Les deux armées restèrent quelque temps 



^i] Pasterius, uhi suprà, pag. i4o , i44, i4S. — > Cheyalier ^ p. 

a$9-i4u 
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imûiobiles, comme étonnées du spectacle qu'elles 
$e donnaient mutuellement. Des escarmouche» 
légères^ engagées sur les ailes ^interrompaient 
seules la régularité dii coup-d'œil. Enfin le roi, 
s'apercevant que le dessein des ennemis était de 
prolonger TactiDn , pour le surprendre à la fa- 
veur des ténèbres , ordonna de briser tous les 
ponts du Ster, autant pour ne pas être enve- 
loppé par les Tartares , que pour mettre les siena 
dans la nécessité de bien faire ^ et ôter toute 
ressource aux lâcher» Alors Fartillerie commença 
un feu terrible , et toute l'armée s'ébranla pour 
8e précipiter sur rennenai. D'abord ^ Taile droite 
des Ko^ques pffirit k plus vive résistance ; 
mais enfin ^ enfoncée par les Polonais ^ elle se 
réfugia dans le tabort et laissa les Tartares à dé- 
couvert, exposés au feu d'une artillerie fou- 
droyante. Ceux-ci, forcés de regagner les 
hauteurs, essayèrent en vain d'y tenir : leur 
khan, ayant v^ tomber à côté de lui un de ses 
principaux officiers, prit l'épouvante, et, dans 
un dia-d'ieil , s^ meilleurs e3cadrons furent dis- 
persés dans Ja plaine. La nuit qiai survint, et la 
vitesse de leurs bacm^tes (i), les sauvèrent; mais 






(i) C'eât ainsi qu.'on appelait les cbevanx tartares. (Chûvalier, 
pag. I^. r- Andrcaa Cellarius^ tom. I, p. 6f>q., (In Collevù, 
scriptor* Poiofuj 
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ils laissèrent au pouvoir dii vainqueur la plus 
grande partie de leurs équipages, leurs selles , 
leurs sabres , leurs chariots , la tente et Fétendard 
du khan 9 et jusqu'à ce petit tambour d'argent 
doré 3 dont il se servait comme d'une sonnette 
pour rappeler les personnes de sa suite. Dans 
ïa confusion de cette retraite , plusieurs prison- 
niers polonais s'échappèrent; et les Tartares 
Ihren^ tellement pressés de s'enfiiir , qu'ils 
abandonnèrent leurs morts et leurs blessés aijx 
chrétiens ; horrible impiété thez les Musul- 
mans (i). 

L'hettman , qui venait de faire des prodiges 
'dé valeur , voyant la déroute de^ Tartares,, se 
jprécipite sur leurs pas , veut arrêter leur fuite 
et les ramener ail combat rmaîs le khaûne répond 
â ses instance que par des accusations^ il lui 
reprbcA© de î'avôîr trompé sur Tétat des forces 
polonaises qu^ii ri^esifimaît qt?à "vingt raffle hom- 
mes; ei lé vojrant saùs escorte, il lé retîmit, le 
fait tr&f ner à sa suite , en le menaçant de l'en- 
voyer au rôi de Pologne , en échange des mour- 
zas (2) faits prisonniei^ , ou du iaoins de le garder 
r • ' " ' * • ' ' ' - ' ' '■ 

(1) J. Pasiorins/pag. i5o-i7i. " 

(3) Les inurzasoa mounas BÔnï le^ diefirpavtièttliera de tri- 
bus tartaref, desceodans du fondateur, |Ar'érdre-de prîmogé^ 
niture. Chacun d'eux a la dîme des be&liaux etêm bAtin c^aecik 
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jusqu^à ce qa^il lui eût payé une forte rançon ^ 
et lui eût donné une partie du butin fait précé* 
demment en Pologne. / 

Cependant 9 après avoir détaclié divers corps 
de cavalerie à la poursuite des Tartares^ le roi 
de Pologne revint avec le reste de Farmée envi^ 
ronner le tabprt ^ où deux cent mille KdsaqueJt 
et paysfuis , appuyés sur des marais ^ retranchée 
par un fossé profond , et défendus par quarante 
pièoes de canon , rendaient encore 1^ victoire 
incertaine ^i). 

La disparition de.KmiehiifdLi n'abattit point 
leur courage ; mais elle répandit dans lepirs es- 
prits une ittcertîtude fatale. Us délibérerait en 
tumulte : im de lemrs colonels , Dziadziali 5 s'était 
signalé par ses cruantSês ; ils le ciiCMsirent^ pour 
les commander jusqu^au retomr de Thettinan. ESn 
même ten^s ils firent f^re des proportions, 
qu'on ne voulut pas eotendare qu^ils ne missent 
bas les armes. Des division» intestmes les agi«> 
tajoDt : on crut que c^était le naornént de les ré- 
duire par la fiorce, pktt6t que d'acheter une 
soumission équivoque par un nouveau traité. 



tribu feît à la gaerre , et il est considéré à proportion qn'clU 
eft phis nombrense. 
(i) A94r. GelUrîos^ pt^. 5ii-6i3. — Pailoria«,p. i?^-!?*' 
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Bientôt des batteries vomirent la mort dans leurs 
retranchemens : on éleva des forts et des re- 
doutes autour des marais qui les protégeaient. 
Plus d'une fois, ils tentèrent des sorties meur- 
trières sur Tarmée polonaise, et lui firent craindre 
d^être à son tour assiégée ; mais , comme la vi- 
jgilance du gf and général échappait à leur^ pièges 
et trompait toujours leurs efforts,. ils esaijèrent 
encore de fléchir la clémence du roi, qui con- 
sentit à recevoir leurs députés, dans une iente 
dressée sur cette m^me montagne d'o^ les Taar- 
tares avaient été chassés (i). 

Là ,. prosternés aux pieds de ce prince, trois: 
de leurs, colonels lui présentèrent et lurent à 
haute voix une lettre suppliante, crimit miséri- 
corde à chaque demande qu'ils adressaient à sa 
maj^esté , et baisant > à tput prbpo» , les mains et 
les vêtemensd^ sénateurs : enfin le roi, croyant, 
à cet excèâ d'humiliaj[ipn> qu'ils étaient devenus; 
plu$. soumis, leur accorda une su^[>ension d'ar- 
mes y et leur fi^t remettre par écrit les con- 
ditions auxquelles. îl leur donnait, la pajx qu'ik 
venaient implorer. ^ 

Ces conditions étaient, que douze dé leurf 
principaux officiers seraieat envoyés en otages. 

(1) PaftlorJufiy ubi suprà, — Chevalier ^ pag* i58-i5g.. 
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iusqu^à ce qu'ils puasmf livrer au roi Kmieliùtski 
et son secrétaire Wigowfiki; qu'ils rendraient les 
drapeaux qu'Us avaieot pris ; qu'ils remettraient 
■leur grand étendard, pour être donné à l'hett- 
man qu'il plairait à sa majesté de leur nommer; 
que l'armée des Kosaques serait réduite à douze 
mille hommes,' ou qne, s'ils n'étaient confens de; 
ce nombre > il en -serait décidé par la diète pro- 
chaine ; qu'enfin > à l'égard des privilèges , ils 
ne pourraient prétendre qn'à ceux qui leur 
avaient été accordés en 162 1 par le générai 
Koniepolski. 

A ces propositions , les Kosaques répondirent, 
dès le lendemain , qu'ils promettaient de faire 
tous leurs eSbrts pour livrer au roi Kmieloitskî 
et son secrétaire ; qu'ils demeuraient d'accord 
de rfflidre les drapeaux polonais et leur grand 
étendard; mais que, quant' au surplus, ils ne 
pouvaient accepter d'aubes conditions que celles 
du traité de 23)orow. 

.■ Ofiènsé detarildeprétentions,.leroifitrecom- 
mencer le feu des batteries, et -les -deux parfis 
redoublèrent de fureur et de conrtfge : l'un , ré- 
solu d'exterminer des rebelles ; l'antre ^ démotirir 
plutôt que de se relâdier du traitéde- Zfao r o w . 
Valeur digne d'éloges , si elle n'eût été souillée 
par des cruautés que provoquaient ^ pope& 
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fanatiques et Fespérance du prompt retour d^ 
rhettman et des Tartares (i) ! 

Toutefois , la prolougation de Fabsence de 
Kmielnitski déeréditait les prédications furieuses 
des popes , et la constance polonaise lassait Fa-^ 
charnement des Kosaques : il s'élevait donc en- 
core 3 dans cette multitude découragée ^ des cris 
de paix (2); Dzâadziali même paraissait disposé 
à faire de nouvelles tentatives , lorsque des 
chefs qui croyaient avoir tout k perdre datte un 
accord, s'assemblèrent ^ forcèrenf D2iad2iati de 
résigner et mirent Bohun en sa place (5). 

Gelui-ci voulut signaler son avènement au gé- 
nérakt par une action qui rendît mx Kosaques 
la confiance qu'ils avaient perdue. Aymt appris 
que le palatin de Braklaw uvait passé le Stet 
dans le dessein de fermer les passages par oii les 
Kosaques pouvaient aller au fourrage ou effec* 
tuer leur retraite , il résolut de Falier combats 
avec Félite de la vieille milice, et de renforcer 
la garde des forts qui protégeaient les passages. 
Mais à peine est-il hors du camp^ qu'il y circule 
d^imiits déjà^répandus, quei^ vieux soldats 
et les cheis avaient dessein de se retirer et d'à-* 

(1) Pastorius , 'pag. 176-177, 

(2) Ibid. 

*} (3) Chei^er f pag. j65-i6i..— Ândr. Cellarlas, p. Sgb^ 
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batidônnw ieurs frères; un pBfysan sVcrie qu6 
Bohun ést'softî dans cette pensée : o^estle sâgnal 
d'un tamulte affirenx. On enehërii snr les soup- 
çons; un ne doute pkis^le la traM^% ' la multi- 
tude , avide d'alfËEHie» coinnoe dans iou$ les 
OTages populaires 9 ^ rép&Eèàen inXr^ùÛveêi; e&Q 
ne connaît plus de chefs , elle n^ntend pluà 
d'ordre; la teïwur confond tout, et diacunse 
précipite à la hâte hors du ôamp. On se presse^ 
sans vouloir observer de rang, sur uae rbuté 
étroite , élevée au nailieu ûes marais» Ptusieui^ 
y périssent étouffés par la f6ule ^u rënvwsél 
dans la boue. Bobun. informé < de cette çatas- 
tropfae, accourt avec sets tneSteuirs sc^datsroi 
Veut remédier à la confusion ; maisiil est enk'aît^ 
dans la fuite. Le paktin de Braklaw veut eu 
vain pi^ofiter dé èette occasion pour a)i>éter et 
détruire cette populace désordonnée, la i^ainlé 
produit en elle réflfet du couiiage 'Al mt lui-même 
irepoussé par le torrent des ^3rards (i )• 

Enfin , de ces deux cent mille Kpsaques et 
paysans qui défendaient tout à I*beure le camp, 
il ne restait plus que deux miHe bommes* Retirés 
sur une petite colline , après la lâche désertion 
de leurs camarades, ils s'étaient formés en tabort^ 

(1) Chevalier, pag. iSj-iSS. — Pastorias , pag. 1 83-185* 
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résolus de véodre chèrement lenrs vies. Lenr 
courage élail digne d'uqmeilleur sOrt.Cenfraînis 
de cédeF â la supériorité du nombre , après avoir 
vingt fois essayé de se faire jour au milieu des 
rangs ennemis, les uns s^ jetèrent en aveugles 
pour y cherdier la mort , les autres se précipi- 
lèrent daos la rivière ou dans le marais. Trois 
cents d^eutre eux étaient cantoimés dans une 
espèce d'île environnée de foutes parts , e?qposés 
au feu meurtrier de toute rartillerie polonaise ,- 
on les pressait de d«iiander grâce : mais , pour 
montrer le mépris qu'ils faisaient de la vie qu'on 
leur promettait et de ce qu'il y a de plus pré- 
cieux après la vie , ils jetèrent dans l'eau fout ce 
qn'ils avaient d'argent et 'de richesses, et se 
défendirent corps à coips avec fpus ceux qui 
tentaient d'abco'der, jusqu'à ce que les forces 
leur manquèrent et qu'ils furent accablés (l). Un 
seul., ie dernier de tous, monté stir un bateau 
et armé d'une ikux, résista pendant trois heures 
à fQute l'armée polonaise. En vain le roi, admi- 
rant sa résistance, voulait absolument le sauver : 
le Kosaque , ne respirant que la vengeance , 
répondit qu'il ne se souciait plus de la vie et 
qu'il voulaitpérir en soldat ; il fallut le satfefaire, 

(t) PaBloriui, ubi tuprâ,'f»f. 188-193. 
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^il tomba 9 couvert de blessures, dans le fleuve 
rougi du sang de ses camarades. Exemple «îugu- 
Her de courage ou de ce que peut Tivresse du 
tiésespoir! * . 

Il restait encore dans le camp de&Kos^ques, 
après leurfuite^ quelques prisonnien;, une grande 
qàaQttté de fmnmes et d^enfans ; on y trouva , 
Bn outre , trente mille rixdales destinées pour 
les Tartares^ des vestes précieuses , des fourrUres 
degrimçlprix, quarante pièces de canon , une 
quantité d^annes et de mtuiition8;de ;guerre9 des 
vivres en abondance , des ^rApeôto jadis donnés 
à rhettman par Iciroi de Pologne , d^autrefit pi^is 
sur les Polonais y fe sceau de Tarngiéd kqsaque j 
Pépée que le patriarche des Grecs avait envoyée 
à Kmielnîtski pour la défense de k religion , les 
ornemens de lac^pellë d'un prélat décoré; du 
titre d^archevêque de Cc^plpbe^ r^^sid^nlt aupiïès 
de rhettman. Il fut tué bientôt après ^ d'un coup 
de flèche , par un jaune Pplop^* * 

Casunir venait de remporter une victoire dé- 
cisive et peu coûteuse à son armée ; il voulut 
profiter de ses avantages. U fît poursuivre et mas- 
sacrer tous les Kosaques qu'on put atteindre : en 
marchant vers Kaminiek, il ^e vit que des champs 
dévastés, des villes en ruines et des chemins 
jonchés de cadavres. Des milliers de paysans , 
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n^ayatit' eu 3 pendant plusieurs jours 9 d^aufre 
nourriture que des plantes sauvages au Fécorce 
des arbres ^ exténués de fatigue , de misère et 
de faim ^ ne songeant plus à se défbndiie , n^ayanl 
pas même la force de fuir (1), bravaient la mort 
avec une insensibilité stupide« A là vue dé œs 
malheureux décharnés ednuaedes spectrôs y ri»- 
dignatiou des Polonais parut ekifia: sa calmœ : 
on leur fit distribuer des vivres; pn leur offiît 
le pardon de leur fâmte^ pourvu qalk<|a^ta8sarf 
le parti dë$ rebelles- et (}u^ils.retoairnasseiiLt dans 
leurs maisons. Dans qudques sdgneuts polonais, 
^humanité plaidait pomr le malheur : chez les 
autres , TintArêt se fit entendre bien plus que la 
pitié ; ils vo^rai^nt que leurs terïres abandonnées 
allaient te$tét sans valeur, et cette ooAââératioa 
empêcha peni èfiré la ruine entière* des Kosaques^ 
qû^on se battait «alors d^anéàntir (2). 
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CHAPITRE IX. 

/ 

- ' ■ ' ' * ■ 

Traké de JBiala - Czerkietp^ rr Méprise des 
hofdilUée. — Ijes Komquea poëêeiit sous la 
protection de la Russie. 

ApBis cette courte et g^c»rîëuse campagne, il 
ne fut plus pès^âale au roi Casimir de retenir 
Tarmée polonaise som ses drapeaux. Kiow était 
tombée etiaon pouvoir ; le prince Radisiwill avait 
éorasé les partis ^pû s^étaieni jetés dans la Iâ^ 
thuanie.; les.Tartares étaient retdifrnés dans la 
Krimée; la Turquie n'osait faire un mouvement, 
en faveur d'une cause perdue; les paysans ren- 
traient en foule soUsla dépendance des seigneurs ; 
ceux-ci se hâtèrent d'aUer jouir d'un triomphe 
qui leur avait peu coûté (i)« 

Cepèndâiit Kmielnil^ veonait d'apaiser le 
khan ; îl s'était dégagé de see medns par une 
forte rançcHt; il en avait même reçu la promesse 
d'mi. nouveau secoms ; il était revenu de l'U- 
kraine ^^ animé du mâme courage^ inébranlable 
dans ses reve^ ,' mpérieur à sa fortune. Il n'ou- 



>mm 



( i) Pastoriua ^ . pag. au>«*ao5. — C^teyalier , pag. iSa-i85. 
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bliait rien pour relever les esprits abattus; semant 
partout l'argent , les promesses , l'espérance , les . 
harangues et les manifestes ; représentant aux 
uns la misère du sort qui les attendait, le res- 
sentiment de leurs tyrans ; aux autres la pers- 
pective d'une campagne plus heureuse ; disant 
à fous qu'il leur restait des forces redoutaUes , 
l'élite de la vieille milice kosaque, l'alliance in- 
dissoluble des Tartares, l'appui d'uUe popula- 
tion nombréuœ et opprimée , l'example et le 
dévouement de leui chef, enfin l'assurance, 
s'ils étaient vaincus, de trouver en Turquie, 
sous la ' protection, du: grand''-seigiiepr, un sort 
pins doux , et bien préférable au jeug d e lar- 
publique polonaise ( i). 
- En efist , les! Kosffi^es n'avaient -été que dis- 
persés à Beresfeko-; iliebr restait encore la plu- 
part des places 1 assignées à la/an rëgimèns, et 
ces iles redoutables ak la nation s'était-réfi^iëe 
dans ses plos grands désastres. Ainsi Târrivée de 
Kmi^mlski leur raidit r<espéràncè r'iss paysans 
retouroèrenl de toutes parts sons: ses drapeaux; 
ils recommenc^QDt leurs incnrsiona^et leurs ra- 
vages, surtot^ v^ le^Niester et la Valacbie, da. 
ils étaient pius aeooubimés au, Inigandage. A 

i) ClieTaJier ,. pag- 196-199. — FaM<vi4»>;f?|> aao-ali. 
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riitôtant les troupes polonaises furent en campa- 
gne ; elles prirent Frylisiciç , place fortifiée, dans 
laquelle on Vit dés femmes combattre avec des 
faux. Des exécutions cruelles , suivies de repré- 
sailles sanglantes , ranimèrent le courage féroce 
des paysans j et Kmielnitski , ta^t de fois défait ^ 
se retrouva bientôt en mesure de proposer la 
paix de Zborow : sa constance triompha même 
de la victoire. 

La cause des Kosaques avait dans le parti 
opposé un appui toujours favorable; c^était 
Adam Kisieli, le palatin de Kiow> dont nous, 
avons déjà parlé. Toujours porté pour la paix^ 
il essayait de calmer les haines et les prétentions 
exagérées : il représentait aux Polonais que les 
fetigues, la faim et les maladies contagieuses 
avaient considérablement affaibli leur armée; 
que celle de Pennemi était continuellement re- 
crutée par des paysans réduits au désespoir ; que 
les Turcs et les Tartares étaient les alliés naturels 
des rebelles qu^on pouvait vaincre , mais qu'on 
ne parviendrait jamais à soumettre. Il insistait 
encore sur Pintérêt du tzar à prolonger une lutte 
qui devait lui ouvrir le chemin de la Pologne. 
Enfin ces remontrances furent écoutées, et 
les généraux Potocki et Radziwill se déci- 
dèrent à recevoir les députés kosaques qui 
I. 25 
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revinrent de nouveau solliciter la paix (i). 
Dans les conférences qui suivirent cette dé- 
marche , les Polonais refusèrent d'abord de don- 
ner le titre d'heftman à Kinielnitski, et l'orgueil 
de celui-ci répugna long-temps à renouveler au- 
près du ^and général les soumissions qu'il avait 
faites à Zborow, aux pieds du roi. Enfin on céda 
quelque chose de part et d'autre; et cette négo- 
ciation, délicate à conduire au milieu des Tar- 
tares et des paysans révoltés, fut terminée à 
Biala-Czerkiew, par un nouveau traité, d'après 
lequel il fut convenu : 

Que farmée kosaque serait composée à l'ave- 
nir de vingt mille hommes, choisis et enregistras 
par son général ; 

Qu'il n'y aurait que peu d'enrôlement pour la 
ville métropolitaine de Kiow, et aucun pour la 
garde des frontières de la Lithuanie; 

Que cette armée aurait ses quartiers sur les 
terres et domaines appartenant à sa majesté, 
dans les palatinats de Kiow, Braidaw et Tscher- 
nigow, sans que les troupes polonaises pussent 
être cantonnées dans les mêmes endroits ; 

Que les biens de la noblesse seraient affranchis 
de tous les logeibens et quartiers; 

iitoiiui, pag. lio-ïii. 
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Que les gentilshommes pourraient rentrer dans 
la possession de leurs biens ou starosties ; 

Que ceux d'entre eux qui voudraient s'enrôler 
parmi les Kosaques, ne pourrafêut eu être empê^ 
chés ; 

Que les Kosaques non compris dans la matri- 
cule continueraient à payer les redevances dont 
ils étaient tenus; et que, pour distinguer ceux 
qui devaient jouir des privilèges de Kosaque, les 
seigneurs ne pourraient exiger d'eux aucun cens 
ou redevance, qu'après la confection du rôle de 
l'année ; 

Que la ville de Tschigirin serait assignée pour 
l'entretien de l'hettman et de ses successeurs , et 
qu'ils jouiraient des prérogatives attachées à cette 
dignité , sous la protection du généralissime de la 
couronne, à laquelle ils s'obligeraient par ser- 
ment de garder une fidélité inviolable.; 

Que la religion grecque , dont l'armée kosaque 
fait profession , serait maintenue dans ses liber- 
tés , biens et franchises ; 

Que la noblesse catholique et grecque qui au- 
rait suivi le parti des Kosaques, jouirait de 
l'amnistie, et rentrerait dans ses biens et pri- 
vilèges; 

Que les juifs conserveraient les droits de bour- 
geoisie dans les domaines dû roi et dans les terres ^ 

r ' 

/ 
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des gentilshommes , ef pourraient être leurs fer- 
miers comme auparavant; 

Et enfin, que les Tartares seraient renvoyés, 
el engagés, si faire se pouvait, au service de la 
Pologne (i). 

Ce traité , mal à propos appliqué par un histo- 
rien (a) à Tarmée zaporogue, ne décidait pas la 
grande question de la dépendance des paysans. 
La faculté laissée à l'heltman de les inscrire au 
rôle des Kosaques, lui donnait sur eux la plus 
dangereuse influence. D'ailleurs, le voisinage 
des seigneurs et le défaut de démarcatioù des 
propriétés laissaient encore le champ ouvert aux 
jalousies, aux prétentions, aux haines, aux dis- 
cordes, qui venaient de désoler la Pologne. 
Mais tel était le besoin qu^elle avait de se reposer 
et de réparer ses pertes, que ce traité dut alors 
être regardé comme un bienfait pour elle. H fut 
l'ouvrage du grand général Potocki, qui ter- 
mina, bientôt après , sa longue et glorieuse car- 
rière (3). 

Pendant la durée de cette guerre désastreuse , 

(i) PMtorÎD», pag. 260-iGi. — Chevalier, pag. ao8'3i7. — 
Schérer , tom. 11, pag. 238-ïi3. — Leclerc, tom, U, pag. Sgs- 
Sg4. 

(2) SeWrer, ubi mprà, 
•(3} Chevalier, pnf. 318-319. 
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un grand nombre de familles kosaques et de 
paysans^ voulant se soustraire à ses horreurs ^ 
s^était enfui de la rive occidentale du Borysthène 
sur la rive opposée^ dansée vaste territoire que 
la Russie regardait comme sa propriété , mais 
qui était resté inculte et dépeuplé , depuis la pre- 
mière invasion des Tartares (\). La cour de Mos- 
kow, charmée de voir arriver ces nouveaux 
hôtes 9 leur avait laissé défricher des terres qui 
n^étaient à personne. licnr nombre s^augmenta 
bientôt de ceux que la politique de Kmielnitski 
y laissa passer ^ lorsque le nouveau traité de 
Biala Czerkiew donna Heu à des mécontente-^ 
mens^ à des murmures 9 à des usurpations* Ces 
émigrés^ joints à leurs frères^ étendirent leurs 
.C9lonies dans les plaines de la Russie méridio- 
nale^ jusqu^aunlelà du Donetz; ils y portèrent 
leur constitution militaire. Telle fut F^rigine des 
Kosaques Slobodes et des cinq régimens slobo* 
diens, formés en i6Ô2> et connus dès-lors sous 
les noms d^Ahtirhay de Karkoff, dHIzioum^ do 
Soumi et dHOatrogoUh {£y La Russie ne les in-« 

(1) Voyiez ci-dessoft, pag. 3o4«aoS — > Stordi ^ Tiibteau de 
Iq Bmsie , part, i , {liv» ii-rv. 

(2) Ibid, — - Leclerc , Histoire de la Russie nncienne , pag* SSg* 
590. — Schérer, tour, l, pag. 49 ; tom. Il , pag. 1 94. — Biistliing^ 
Géogr, loin. U, pag. ai8. •«* Slorck, ubi sufrà*. 
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quiéta point par des conditions d^établisseménf ; 
file prit plaisir à les regarder comme dçs enfans 
qui rentraient daoa Théritage. dfe leurs perea : 
c'était le prélude de la révolution dont Pambi^. 
fibn inquiète de rhettman acxréléra le dénoue^ 
ment* 
ï^52. , Sorti des tracas de la guerre, il reprit le pro- 
^t de marier son fils Timoschka ou Timothée 
4vec la fille de Thospodar de Moldavie ; mais 
celui-ci, peu empressé de tenir une promesse 
arracbée par une violence perfide, sollicita si 
vivement k xoi de Pologne d^empédier ce ma* 
riage, que ce prince, d'ailleurs alarmé de l'in- 
fluence que cette alliance pouvait donner à 
rhettman, envoya, pour cet effet, en Mpidavfe, 
un corps de dix mille hommes, sons le corn- 
liiandement de I^alinowski , alors général de la 
couronne (i), lequel avait lui-même envie de de* 
mander la prince^e pour son fils. Cette rivalité 
ralluma sur-le-cb«mp la guerre. 

Ti]»oth!é0 ,. parti pour aHer conclure son ma- 
riage à la tête d'unje Iroupè nombreuse , rencon- 
tra Parmée polonaise j on en vint des explications 
aux injures,, et des- maures à un combat , après 
lequel les Polonais vaincus furent impitoyable- 

I 

Ul Schérer , lomu î , pa^. 49-5 1 j lôm. U , ptg/ 1 94-197.. 
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ment massacrés. La iête du grand général fut 
^apportéexomme un trophée aux pieds de Kmiel- 
nifski. Toutes les terres des seigneurs de FUkraine 
occidentale furent dévastées , et le fils de Thett-^ 
man alla célébrer ses noces dans la capitale de la 
Moldavie. Mais cette alliance funeste n'eut pas 
les suites dont son orgueil s'était flatté : elle occar 
siona la déposition de Thospodar et la mort de 
Timothée, dont on reporta peu de temps après le 
cadavre à son père (i). 

Cependant, à la nouvelle du premier succès 
de cette odieuse violence, Kmielnitski voulut 
s'excuser auprès du roi de Pologne, par une 
lettre écrite dans le style d'un Tartare. a Dieu , 
» lui disait-il, ne défend a ses créatures ni l'eau 
» ni la nourriture convenables ; mais Kalinowski 
» a voulu se réserver les meilleures sources , et 
p ne laisser à mon fils que les mauvaises. Cette 
i> conduite a irrité mon fils et tous ceux qui 
» étaient à sa suite, » La lettre était terminée par 
une espèce de désaveu de cette action et par une 
demande de pardon : elle demeura quelque 
temps sans réponse; maisj Thetlman insistant,, 
comme pour éprouver la patience du monarque^ 
celui-ci lui répondit enfin qu'il ne pourrait obte- 

(i) Ibid, ubi luprà. — Andréas Cellftriai ^ pag. 5ii,, uhi suprà» 






i 



392 HISTOIRE 

hir sa grâce quVn renonçant à ralliance des Tar^ 
tares ^ et en lui donnant son fils en otage^ A cette 
proposition, Kmielnitski , forcé d'abjurer toute 
dis^'raulation , entre en fureur, renvoie les dé- 
putés, et leur dit, en mettant la -main sur soa 
sabre : « Conseillez au roi d'observer fidèlement 
» les traités de Zborow, qu'il a confiimés par 
» son serment, et que nous avons scellés de 
y^ notxe sang. » Apostrophe d'autent plus indé-o 
cente , qu'il venait lui-même de rompre ces frai-' 
tés , en faisant alliance avec les Tuircs et les Tar^ 
tares (i)% 

Bientôt Phettman ne prit plus la pdne de dé-» 
guiser ses vrais sentimens et sa domination. Sur 
le simple soupçon que deux de ses colonels 
étaient opposés à son système , et qu% avaient 
informé le roi de Pologne de ses négociations 
'avec les Turcs> il les fit condamner à mort : l'un 
eut la tête tranchée; l'autre n'échappa au sup* 
plice qu'en se jetant dans un couvent (2)^ 

Sur ces entrefaites , un général nommé Tscàer^ 
nezhi (3) ^ envoyé pour tenir les Kosaques ei» 
respect^ leur montra l'exemple du brigandage^ 



(j) Mkéjet , tom. I»p«g. 196- 197; tom.II, pag, 52-53» 
(a) Ibid. toflouly pag« 54; tom. U, pag. 197. 
(3) Ihid^ 
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«1 ravageant, brûlant et tuant tout ce qui se 
trouvait sur son passage. Le colonel Bohun , que 
nous avons vu s'échapper des marais de Beres-* 
teko, alla à sa rencontre^ le surprit, le nnt en 
fuite, s'empara de son camp a et rendît aux Po- 
lonais le mal qu'ils venaient de faire aux Ko- 

saques. 

- Il n'y avait plus à balancer : les traités étaient 
déchirés par des mains sanglantes. Le roi Jean 
Casimir se mit à la tête d'une armée de quinze 
mille hommes, du côté de Schwanez. Kmiel- 
nitski arriva aussitôt que lui sur le champ de 
bataille, avec une multitude de Kosaques et de 
Tartares. Le terrain, coupé de marais glacés, 
était favorable aux surprises , aux escarmouches, 
au genre de guerre dans lequel excellaient les 
Kosaques et les Tartares : Phabile hettman sut en 
profiter, pour esquiver une action générale. Les 
Polonais, continuellement harassés, fatigués, 
privés de tout secours, et détruits par la faim et 
la rigueur du froid, furent, en peu de temps, 
réduits à moins de quatre mille; et le roi de 
Pologae lui-même ne put échapper à la captivité 
qu'en payant une rançon au khan des Tartares 
et qu'en donnant des otages pour garans de 
l'exécution des traités qu'on avait violés à son 
igard. 
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Mais ni cette rançon ^ ni des pr^ns magut** 
fiques n'arrêtèrent Tefiroyable avidité des Tar- 
fares : ils se jetèrent sur la Litfananie^ d'oii iU 
emmenèrent en esclavage plus de ckiq mille per- 
sonnes des deux sexes , de tout âge , de toute con- 
dition : dans leiu: ivresse dévastatrice , ils ne mé-? 
nageaient même plus les terres de The ttman et de ses 
Kosaques. Des combats , des massacres particu- 
liers , ensanglantaient fréquemment les armes de 
ces barbares alliés : Kmielnitski fit des remon* 
trances dont ils ne tinrent aucun compte ; il vit 
que 5 comme il n'y avait désormais^ aucun arran- 
gement possible avec la Pologne , il n'y avait non 
plus aucun fond à faire sur la fidélité des Tar- 
tares , et ses pressentimens ne furent que trop 
bien justifiés. Il apprit, dans ces conjonctures, 
que le roi de Pologne venait de faire avec le 
khan de Kriihée un nouvel accord dirigé contre 
la Russie , et non moins funeste aux Kosaques» 
Par cette convention (i), Jean Casimir avait 
promis de ne point poser les armes qu'il n'eût 
rétabli le khan dans la possession du royaume 
d'Astrakhan , conquis depuis un siècle par 
Iwan IV; et le khan s'était engagé , en traver- 
sant l'Ukraine pour cette expédition , à faire 
- 

(r) Schérer, tom. H^pag. Sj* 
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dévaster les nouvelles colonies , et enlever fous 
les Kosaqnes qu'il pourrait rencontrer sur sa 
route. 

' Cet accord changeait essentiellement la posi- 
tion de ceux-ci : leurs aHiés avaient passé du 
côté de leurs ennemis. Kmielnitski n'avait plus 
à délibérer sur la protection qu'il devait deman- 
der : il était engagé dans la cause de la Russie ; 
il se trouvait offensé de la froideur avec laquelle 
la Porte avait pris ses desseins sur la Moldavie ^ 
et de rindifférence avec laquelle elle avait souf- 
fert Pexpulsîon et la mort de son fils. Il pensa 
que la conformité de religion et le voisinage 
uniraient plus étroitement les Kosaques et les 
Russes ; d'ailleurs la générosité que le tzar avait 
montrée â l'égard des établissemens déjà faits 
par les Kosaques entre le Don et le Dnieper , lui 
donnait à croire que l'on en viendrait à les con- 
sidérer comme une puissance indépendante ; en- 
fin il vit peut-être , dans l'agitation intérieure de 
cette monarchie et dans l'ambition qui la portait 
incessamment à s^agrandir, de quoi occuper 
l'esprit turbulent et aventurier des Kosaques : il 
se décida pour elle(i). Alors, rassemblant au- 



(i) Scbérer, tona. 1, pag. 57-69 ; toin, II , pag. i^g^r^on. — 
lieclerc^ tom. IH9 pog* 394.— fTiVf. unwerseUe y tom. XLU. 
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Kosaques^ que leur serment de. detneureirpouiî 
toujours sous la protection de la Russie^ de re- 
noncer solennellement à la Pologne, et de so 
détacher de toute alliance avec le khan de Krî- 
mée. Â ces conditions, il leur garantissait, au 
nom du tzar, le maintien de leurs droits, libertés 
et privilèges. Kmielnitski prêta le premier ce 
serment ; ses officiers , les Zaporogues , les star-^ 
schines ou anciens, et tous les Kosaques de 
rUkraine, survirent bientôt son ej^emple. But- 
turlin prit possession des villes de Kiow> Sfarsky, 
Rrzyovo, Trzypol, Techtimirow et Kaniow, 
alors occupées par les Kosaques. Kmielnitski fit 
dresser xme liste des noms des colonels, star- 
schines ou anciens, et autres officiers, qui furent 
assimilés aux nobles russes. Ensuite on donna des 
gratifications aux simples Kosaques, des présens 
en fourrures précieuses à leurs chefs; et des fes- 
tins aboudans signalèrent la conclusion du traité 5 
qui fut signé à Pereïaslaw, le jour des Rois, 6 jan- 
vier 1 654. Voici quelles en furent les principales 
conditions (i) : 

ce Les Kosaques conserveront leurs immunités 
» et privilèges, et se gouverneront eux-mêmes 



(i) Schérer, tom. I, pag. 201 . tom. II, pag. 6a-6i.. — Thê 
présent state of Russia^ Londou , lyaSj tom. I^pag. 5o. — Bùs- 
cbîiig , Géogr, tom. II, pag. 217. 
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» d'après la forme établie dans leurs assemblées ^ 
n sans qu'aucmie personne de la grande Russie 
» puisse sVn mêler. 

» Ils seront jugés par leurs anciens, suivant 
D le droit de Magdebourg; et ils hériteront de 
» lenrs proches , sans que le tzar ou ses officiers 
» puissent rien déduire de leurs héritages. 

* » Le patriarche de Moskow n'exercera aucune 
» influence sur leur clergé. 

» On leiu* accorde la liberté de commercer, 
» de faire de la bière, de Teau-de-vie, de Phy- 
)» dromel , dans tous les temps , en telle quantité 
» qu'il leur plaira, tant pour leur propre con- 
^ sommation , ^e pour en exporter. 

» A la mort, à la démission ou à la destitution 

* d'un hettman , ils auront la liberté d'en choisir 
» un à sa place : mais , après l'avoir choisi , ils 
» en feront le rapport au tzar , qui lui donnera 
» le bâton de commandement, un drapeau, et 
» des lettres de confirmation. 

» L'hettman jouira des revenus du régiment 
» de Tschigirin , de la ville ^ de ses dépendances, 
» et d'un traitement de mille ducats : mais il est ( 
» convenu qu'il n'enverra point d'ambassadeurs 
» aux puissances étrangères ; (Ju'il n'en recevra 1 

» point; qu'il n'entretiendra avec elles, ni même 
» avec le khan des Tartares , aucune relation , } 

» que par l'autorité du tzar. 

\ 
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